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LA CONNOISSANCE | 


DES 


MEDICAMENS. 


CINQUIEME PARTIE. 
C ompofiions Médecinales ou Mapiftrales: 


CHAPITRE PREMIER, 


Poudres, 


= Nne prefefit fous la forme de Ésüdeé , que 
= les médicamens qui peuvent être féchés fuf- 
LR. fifamment pour qu'ils puiflent fe réduire en 
a dE poudre ; fans perdre leurs vertus. Il y a ces 
d pendant plufieurs fubftances qu'il eft facile 
d'avdie féches ; mais qu’on ne peut pas mettre en poudre 
comme il convientitelles font certains médicamens amers, : 
acres , fétides, parce qu’ils feroient trop defagréables à 
rendre dans cet état ; plufeurs herbes & racines muci- 
Méeutes qui forment un trop gros volume ; les gommes 
‘HUE qui fe tiennent difficilement féparées en petites mo- 


écules ; & deviennent vifqueufes dans la bouche les 
Tome IL À 


à - Mariere Médicale. 

fels alkalis fixes quifeliquefient étant expofés quelquess 
inflans à l'air, & les alkalis volatils qui s’évaporent prom-- 
ptement, 

En général , la dofe des poudres dans les formules ma. 
giftrales ou extemporanées eft d’un demi-gros ; elle paffe: 
rarement un gros ; fouvent on n’en prefcrit qu'un fcrupu-- 
le. On ne fait pas prendre, fous cette forme, les fub«. 
flances qui ont un effet ou une action violente quand elless 
font données en très-petite dofe , fi ce n’eft Jorfqu'om 
leur aflocie d'autres médicamens moins actifs, & feule-- 
ment pour augmenter leur volume. Quand on emploie: 
des médicamens dont il faut donner de plus fortes dofes: 
qu'on gros , il convient de les faire prendre fous une au- 
tre forme. 

L’excipient ou le véhicule qu’on choifit communément 
pour faire prendre les poudres légeres, eft une liqueur: 
quelconque gracieule, quand cela fe peut, & qui n’eft pointt 
épaiffe. Lorique les poudres font pefantes , teiles que les: 
poudres des fubitances métalliques , il faut prendre um 
véhicule ou excipient qui foit plus épais, tel qu’un firops, 
parce qu'elles ne fe tiennent pas fufpendues dans un fluide: 

lus clair. Les fubftances réfineufes fe prennent auf pluss 

acilement dans les liqueurs un peu épaifles ; quand on: 
les met dans des fluides clairs , elles font füujettes à fe gru- 
meler ou réunir en mafles , qu’il n’eft pas aifé de diflou-- 
dre de nouveau. 


Regles générales pour la préparation des poudres. 
I. 


Onaura foin de ne point faire entrer dans les poudres: 
des matieres étrangeres, ni aucune portion du médica=- 
ment qui ait fouffert quelque altération ; on Ôtera:les ti-r 
ges , les queues & tout ce qui eft gûté. Edimb. 


ET. 


Tandis qu'on réduira en poudre les fubftances aromaz: 
tiques feches, on les humectera légérement avec quels: 
ques gouttes d’une eau appropriée, £dimb, 


“Poïtdres: | ; 
É Mic h | 


Avant de mettre dans le mortier les fubftances aroma- 
tiques trop humides; on les expolera à une chaleur douce 
qui les feche fufhfamment, Ædimb. 


I V. 


Les gommes & les autres fubftances de même natures 
quileft difficile de réduire en poudre , & dont on a de 
la peine à empêcher les molécules de fe réunir en mafle , 

doivent être pulvérifées avec d’autres fubftances plus fe 
ches qui n’ont pas cet inconvénient , afin qu’elles fe trou 
vent féparées par celles-ci, & qu'à leur faveur les pre= 
mieres paflent plus aifément par le tamis. Edimb, 
.…  Lorfque lon pile une fubftance médicamenteufe quel- 
.conque pour la réduire en poudre , il ne faut pas mettre 
- à part les poudres que l’on tire du mortier à-diverfes re- 
prifes pour les employer féparément. Après que ces pou- 
dres ont été paflées au tamis, on.doit les mêler exacte- 
ment pour l'ufage ; les poudres que l’on obtientien com- 
mençant la pulvérifation, pouvant être très-différentes » 
quant à leur action ou leur efficacité, de celles que l’on 
retire à la fin de cette opération. . it 
_… Onvne doit préparer chaque fois qu'une petite quantité 
.des poudres aromatiques, &.il faut les mettre aufi.tôt 
dans des vaifleaux de verre qui ferment bien, £dimb.. 

Si on garde cès poudres long-tems, & qu'on ne les.ga- 
rantifle pas du contact de l’airavec beaucoup de foin,leurs 
vertus fe perdent prefque en entier, quoique les.parties 
dans lefquelles elles réfident , ne foient pas volatiles dans 
d'autres circonftances. Par exemple . les vertus de l'ipéca- 
cuanha font tellement fixes, qu’elles reftent entieres, mê- 
me dans les extraits faitsavec des menftrues convenables; 
néanmoins, comme l’obfervent les Médecins de Wirtem- 
berg , fi on en expofe la racine pulvérifée pendant 
un certain tems à l'air, elle perd fa qualité émétique, . 

CSappl.) On évitera de:faire entrer dans Îles pou- 
dres qu’on voudra garder, les fels alkalis ie » qui; at- 

bre ET LE 1 


à Matiere Médicale; 
tirant l'humidité de l'air , feroient gâter fes poudres: 

Avant de foumettre à la pulvérifation la plüpart des 
fubftances qui ont beaucoup de volume ou d’étendues 
on les divife en petites parties par le moyen des cou= 
teaux , cifeaux , rapes, limes, moulins à café. 

Pour la plüpart des fubftances que l’on met en poudre, 
on emploie le mortier & le pilon, foit de fer, foit d’une | 
autre matiere ; mais d'une matiere qui ne foit pas atta-: | 
quée par le médicament , & on pulvérife par contufion ; ; 
maïs il y a des fubflances qu'il faut encore porphyrifer », 
c'eft à-dire écrafer fur le porphyre avec la molette, parce: 
qu'il eft indifpenfable qu’elles {oient en poudre extrème-: {| 
ment fine ; fans quoi elles feroient nuitibles , & ne fe-: 
roient pas diftribuées également dans les différentes do-: 
fes ; telles font les poudres d’aloës, de gomme gutte», 
de fcammonée ; d’ipecacuanha , les poudres deftinées à 
être appliquées fur les yeux, enfin toutes celles qui, fous: 
un pétit volume ; ont une ation très-grande, Voyez ci-- 
deflous page 8. | 

En pulvérifant la plüpart des fubftances, il convient! | 
de couvrir le mortier d'une peau molle & lâche , arrêtée: 
fur les bords du mortier & au col du pilon, pour que: 
les matieres pulvérifées, & für-tout la poudre la plus: 
fine’, ne s’échappent pas du mortier, & afin que les ma 
tieres âcres , irritantes , trés-actives , n’attaquent pas les: 
yeux, & ne pénetrent point dans la bouche, le nez», 
l'eftomac, la poitrine. On fe fert auffi d’un tamis couvettt 
pour pafler les poudres précieufes , les poudresirritantéss 
ou très-attives , & en général les poudres très-fines » 
parce qu'il s’en perdroït beaucoup. C’eft une bonne pré-- 
caution de s’envelopper la tête d’une toile ou moufieline: 

fine & ferrée. Il vaut mieux employer ces moyens, que: 
d'oindre le mortier & le pilon avec de l'huile ou ure: 
autre fubftance grafle, ou d'ajouter des amandes doucèss 
‘ou ameres ; cette huile, en fe ranciffant , altere le médi-- 
cament. Les arrofer avec de l'eau a d’autres inconvé-- 
“‘niens : il faut enfuite faire fécher ces poudres pour qu'’-- 
elles fe confervent ; & l'humidité emporte avec elle dèss 
principes volatils actifs ; d’ailleurs ces poudres font pluss 
colorées que celles qui n’ont pas été mouillées ; on croit 


Ge 


… Poudres: $.. 
imême que l'eau peut altérer la partie extra@ive ; auf il 
vaut mieux prendre toutes les précautions , & fupporter 
les pertes inévitables , que d'ajouter aucune liqueur. 

En pulvérifant les fubftances dures & ligneufes, on 

eut les frapper fi fort que l’on veut ; mais il faut triturer 
Ééemnens es réfines & les gommes réfines, telles que 
l’aloës , l’euphorbe , la gomme ammoniaque, &c. parce : 
que, fi on les frappe trop fort, elles s’'échaufñlent, for- 
ment une pâte , & s'attachent au pilon & au mortier. 

Une grande partie des fubftances que l’on met en pou- 
dre, ont befoin d’une préparation préliminaire pour qu’- 
elles foient pulvérifées , & plus aifément , & plus pare 
faitement. Les bois , les racines ligneufes , les fruits très- 
durs, & qui ont la groffeur d'une noifette & au-deflus » 
les os, les cornes , feront rapés avant d'être pilés. 

_ Les racines fibreufes, comme réglifle, guimauve , &c. 
feront ratiflées avec un couteau, & coupées par tranches 
minces avant d’être pilées. 

Il faut , avant la pulvérifation de chaque fubftance , en- 
lever les parties inutiles , telles que les noyaux des miro- 
bolans , le cœur ligneux de la racine d’ipecacuanha , les 
femences des follecules de féné, les écorces de la plà- 
part des racines & boïs, lorfque leurs parties actives & 
médecinales n’y réfident pas. 

Avant de piler les herbes , on doit en féparer les co- 
tes, queues, tiges , qui font ligneufes, & ont moins de 
qualités que la fubftance propre des feuilles. Loriqu’on 
a tiré une certaine quantité de poudre des feuilles , il 
faut rejetter ce qui refte, comme inutile ; ce font les 
fibres ligneufes qui ont moins de vertu que la partie in- 
termédiaire ; qu’on nomme le parenchyme , & qui s’eft 
réduite en poudre la premiere. 

_ ya des fubftances dont la portion qui fe réduit en 
poudre la premiere, eft la moins bonne, parce que leur 
vertu réfide dans des parties sommeufes & réfineules , 
qui ne fe pulvérifent pas auf facilement , étant flexibles, 
Élaftiques, & moins feches, que les parties ligneules. 
Aünf quand on pulvérife le quinquina ou le jalap , il ef 
à propos de féparer , par le moyen du tamis, la premiere 
Poudre pour ne l'employer qu'à faire de Fe elle 
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donne à peine un demi-gros d'extrait fec par once. La 
feconde poudre a plus de. vertu ; mais la troïfiéme, qui 
eft la plus difficile à pulvérifer, eft la meilleure : elle 
fonrnit jufqu'a deux gros d'extrait par once. Ni l'écorce 
‘extérieure noire & chagrinée du quinquina, ni l'aubier 
qui eft immédiatement fous l'écorce , n'ont fuifamment 
de vertu, & elles fe réduifent les premieres en poudre ; 
c'eft la partie vraiment ligneufe , ou du milieu, qui con- 
tient les principes actifs. La pouffiere qui fe forme dans 
le tranfport des balots de quinquina, eft purement ligneufe 
outerreufe , étant le débris de l'écorce & de l’aubier ; 
occalñonné par le frottement. Cés mauvaifes poudres de 
quinquina fe reconnoïffent à une multitude de petits points 
noirs , aux fibres ligneufes qui reffemblent à des poils, 
& à la faveur quieft peu amere, C'eft le plus fouvent à 
la mauvaife qualité du quinquiria en poudre, qu'il faut 
attribuer le manque d'effet de ce remede, l’un des plus 
fürs qu'ait la Médecine, quand il eft bien choifi ; mais 
il faut l'acheter chez des gens de probité connoifieurs , 
x y mettre un prix convenable. | 


Les vertus de l’ipecacuanha réfidant dans la feule écor- 
ce qui eft réhneufe , il faut la féparer ‘exactement & à Ja 


main, du bois ou cœur ligneux , & la piler feule. Onne 
doit jamais réduire le tout enfemble en poudre, fous 
prétexte que la fubftance ligneufe fe pulvérifant plus dif= 
ficilement , il feta tems de l'enlever enfuite ; c’eft une 


erreur qu'on fe perfuade par pareffe ; l'expérience prouve : 
qu'il fe réduit alors en poudre une quantité de boisplus : 


ou moins confidérable , qui altere la vertu de ce médica- 
ment. Cela eft de la plus grande importance , parce que 
quand on le donne en petite dofe dans l’idée qu'ona la 


partie active, il ne produit aucun effet, ou n’en produit 


pas aflez. 

Les parties délicates & minces des plantes , telles que 
les leurs de camomille, de matricaire, de rofe, les fom- 
mités , le fafran, &cc.-étant fujettes à fe ramollir à l'air, 
il eft à propos de les faire fécher au feu , enfermées en- 
tre deux papiers , de les réduire auffi tôt après en pou- 
dre , avant qu'elles fe foient humectées , & de les mettre 
dans des vaifleaux Où l'air ne pénetre pas. 


i 


Poudres, 


Quand on voudra avoir en poudre les femences aroma. 
tiques ,, telles que la coriandre, l'anis, &c. dont l'écorce 
ef la féule partie aromatique , il ne faut les piler que 
pour détacher cette écorce ; puis on faffera le tout pour 
retirer l'écorce & on finira fa pulvérifation. 
_ Les femences huileufes non aromatiques, telles que 
les femences froides , ne fe réduifant point facilement en 
poudre quand elles font feules (& on peut fe pañler 
de les prefcrire feules fous cette forme } , elles entrent 
dans les poudres compofées. Voyez ci-après. Quant aux 
_femences huileufes aromatiques , telles que le gérofle, 
la mufcade , la vanille , on les pileraavec du fucre dans 
une atmofphere très-feche. 
Les gommes réfines, les fucs gommeux extra@ifs ; 
tels que le galbanum , le bdellium, le fagapenum, l’afla 
fætida , l’opium, les fucs d’acacia & d’hypocifte, &c. 
feront féchés au bain-marie ou devant le feu , & pulvé- 
rifés féparément, parce que ces fubftances font toujours 
molles & vifqueufes ; il faut auffi avoir attention de les 
pulvérifer dans un tems fec & froid, comme celui des 
grandes gelées ; ces matieres ne doivent être que tritu- 
rées ; en pilant fortement, on occañonneroit dela chaleur 
qui les réduiroit en male, & elles s’attacheroient au 
mortier & au pilon. On ne doit les réduire en poudre 
qu'au moment du befoin, parce que leurs poudres gar- 
dées fe remettent en maffe lorfqu’elles éprouvent de l’hu- 
midité ; il faut en excepter la gomme de lierre & la 
myrrhe ; qui ne font pas fifujettes à fe pelotonner que les 
fubftances précédentes. è 
Lorfque vous pulvérifez les gommes fimples , telles 
que la gomme arabique , la gomme adragant , &c. choi- 
fiffez un tems fec ; faites chauffer légérement le fond du 
mortier & le bas du pilon pour diffiper l'humidité deces 
fubfiances , les empêcher d’être élaftiques, & les pulvé- 
rifer plus aifément. Les premieres & fecondes poudres , 
qui font remplies de petits points noirs provenans des ime 
_puretés de la furface des gommes, feront mifes à part, 
comme moins parfaites, pour fervir aux ufages où la 
blancheur n'eft pas néceffaire. 
I ne faut que triturer les réfines pures qui Sc 
iv 
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 & friables, telles que le fandarac , le mañlic en larmes, 
le benjoin , le tacamahaca, &c. 

Les parties des animaux qu'on réduit en poudre, telles 
que le cafloreum, le fang de bouquetin , doivent être 
préslablement nettoyées des enveloppes , membranes & 
autres parties qui ne font point actives, enfuite féchées : 
au baïn-marie. 

Lorfqu'’une partie des fubfiances qu’on pulvérife , eft 
réduite en poudre, retirez cette poudre du mortier ; leg 
nouveaux coups du pilon néceflaires pour les parties en 
tieres font voler & perdent ce qu'il y à de plus fubtil., 
Servez-vous , pour retirer cette poudre , d'un tamis fn 
de foie ou de crin couvert ounon couvert. Quand on 
frappe le tamis far la table-en faffant , la poudre pafle plus : 
facilement & en plus grande quantité ; mais elle eft plus 
grofliere que quand on fe contente de remuer le tamis. 
On repañle quelquefois la poudre au tamis fans le fecouer, 
ou en le fecouant moins fort pour l’avoir plus fine. 

Lorfue l’on fait des mélanges de plufeurs poudres , il 
eft à propos de pafler les mélanges au tamis, afin que la 
poudre compofée foit plusexaétement mêlée. 

Pour réduire les corps durs en poudre plus fine que: 
l'on ne pourroit y parvenir par la fimple contuñon, après : 
les avoir mis en poudre par contufion dans un mortier » 
on les broie fur une table de porphyre , avec une feconde : 
pierre de porphyre figurée en pain de fucre , & que l'on 
nomme molette. En faifant agir celle-ci horifontalement 
fur Ja premiere, ce qui fetrouve entre deux eftréduit en 
‘poudre impalpabie par leur frottement , & on là fait agir 
jufqu’à ce-que les molécules de la fubftance porphyrifée : 
ne croquent plus , ou du moins que très-peu , quand onles 
ferre entre les dents, & que le frottement de la molette 
ne fafle plus de bruit, Si les matieres que l'on porphyrifes 
ne font pas de nature à être altérées par l'humidité, on y 
ajoute de l'eau ou des liqueurs appropriées : ce qui for- 
me une pate, & facilite la porphyrifation; on en fait 
des trochifques. PA. de Raumeé. Voyez encore fur 
ia pulvérifation tant. générale que particuliere, Îa 
Paitie premiere, page 140, le fupplément à la Partie qua- 

rieme, page s 36, & ci-deflous la Section des trochifques. 


Poudress | 0e 
Poudre contre la rage, Pulvis antilyflus. 
Poudre contre la morfure d'un animal enragé, | 


… Ph. de Londres & d'Edimbourg. 


Prenez du lichen, cinereus terreftris | deux onces. 

du poivre noïr , une once. : 

Réduifez le tout en poudre. 

Dans notre ancienne Pharmacopée , la quantité du poi- 
vre étoit égale à celle du lichen. ce qui rendoit la pou- 
dre trop échaufante ; c’eft pourquoi on a diminué la dofe 
du poivre. La vertu que l’on attribue à cette poudre , eft 
indiquée par fon titre. On en fait prendre un gros ou 
deux le matin à jeun, dans huit ou dix onces de lait 
de vache chaud ; pendant quatre matinées de fuite. 


Poudre d’Arum compote, Pulvis Ari compofitus. 
Ph. de Londres, 


Prenez de racine d’arum nouvellement féchée , deux 
onces. | 
d’iris ou glayeul jaune, 


: de chaque 
de boucage ou pimprenelle 
: blanche, une ONCE, 
es yeux d'écrévifles pré- 
dorés, de chaque 


de canelle, ({ une demi-once. 


de fel d’abfynthe , deux gros. 

Réduifez le tout en poudre féparément : mêlez: gare 
dez cette poudre dans un vaiffeau bien fermé. 

La précaution de garder la poudre dans un vaiffeau 
bien fermé eft très-néceffaire ; car fi on l'expofoit à l'air, 
le (el alkali prendroit l'humidité de l'air & fe liquefie- 
rOît. On faifoit entrer communément dans cette poudre 
deux fortes de fels alkalis : mais comme ils ne different 
que de nom , voyez Tome I1, onen a omisun ici & on 
à augmenté l’autre à proportion. On pourroit probable. 
ment fe pafler auffi des yeux d’écrévifles préparés, à 
MOINS qu'on ne les laïfle pour augmenter le volume du 
médicament ; çar ilne paroît pas qu’ils aient auçune vertu 
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a ne foït poffédée à un plus haut degré par les fels all- 
alis. 908 
Le College des médecins d'Edimbourg a adopté pouxr 
cette poudre la formule fuivante. 


Ph. d'Edimbourg. 


Prenez de racine d’arum récemment féchée, deux 
onces. 
de calamus aromaticus, t de chaque 
de boucage , une once. 
de canelle blanche, fix gros. 
detartre vitriolé, deux gros. 

R éduifez le tout en poudre féparément : enfuitemèlezs, 
& gardez dans un vaiffeau bien fermé. 

Cette compolition étoit regardée autrefois & em 
ployée comme un remede ffomachique ; on ne peut pass 
douter de fon efficacité contre la foibleffe , le relàche-- 
ment des fibres de l'eflomac, & lorfque ce vifcere fe: 
trouve furchargé d’humeurs vifqueufes. IT a fouvent de: 
bons effets dans les affetions rhumatifmales ; j’en ai vu 
quelques exemples. La dofe eft depuis un fcrupule juf-- 
qu’à deux dans une liqueur appropriée. Il faut employert 
cette poudre Ja plus nouvellement faite qu'il fe peut ,, 
parce qu’elle a beaucoup perdu de fon efficacité quand! 
elle a été gardée long-tems, & fpécialement la racine: 
d'arum, quieneft le principal médicament : celle-ci perd! 
fon âcreté dans laquelle réfide principalement fa vertu. 


Poudre de Bol compofce, fans opium, 
Pulvis à Bolo compofitus , fine opio. 
Ph. de Londres. 


Prenez de bol d'Armenie ou de France , une demi- 
livre. 
de canelle fine, quatre onces. 
de racine de tormentille, 2? de chaque 
de gomme arabique,  S trois onces. 
de poivre long, une demi-once. 
Réduilez ces ingrédiens en poudre. 


DPoudres, it 


Poudre de Bol compofte, avec de l'opium , 
Pulvis è Bolo compofitus ,; cum opio. 
| Ph. de Londres. 


Prenez de l'opium purifié, trois gros. 

Faites-le fécher un peu , afin qu’il puifle fe réduire fa- 
tilement en poudre ; après quoi mêlez le avec les pou- 
dres précédentes, & pulvérifez le tout enfemble. 

Cette poudre, avec lopium, eff une très-bonne cor 
rection de la confection de Fracafor , appellée commu- 
nément diafcordium ; car elle elt compolée de ceux des 
ingrédiens de cette confection qui font les plus utiles 
dans les cas où on la prefcrit à préfent. Quarante-cinq 
grains de cette poudre contiennent un grain d’opium. 

On prefcrit la poudre fans l'opium dans le cas où ce 
médicament n'eft pas néceffaire. C’elt un remede aftrin- 
gent, chaud , épaififfant ; il fait ordinairement du bien 
dans les flux de ventre & autres maladies où les médi- 
camens de cette efpece conviennent. La dofe eft d'un 
{crupule ou un demi-gros. 


Le 


Poudre de Cerufe compofée , Pulvis è Ceruflà compoñitus. 
Ph. de Londres, 


Prenez de cerufe , cinq onces. 
de farcocole , une once & demie: 
de gomme adragant, une demi-once, 

Réduifez le tout enfemble en poudre. 

Cette poudre eft le même remede que lestrochifques 
blancs de Rhazès, réduits à leur ancienne fimplicité par 
apport aux ingrédiens, & dont on n’a pas eu la peine 
de former des trochifques. Elle s'emploie à l'extérieur 
dans les collyres , les lotions & les injeétions, pour re- 
percuter les humeurs âcres & dans les inflammations, 


Poudre de pattes décrèviffe compofée, 
Pulvis à chelis cancrorum compofitus. 
Ph. de Londres. 


Prenez des pattes d’écréviffe préparées; une livre, 
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: de perles préparées, 7 de chaque 


de corail rouge préparé, $ trois oncese 
Mêlez le tout. 


! 


Ph. d'Edimbourg. 


. Prenez de corail rouge préparé, une once: 

des pattes d'écrévifles préparées , deux ons 
ces. MEL : 
* MËlez, & réduifez en poudre. 

Ces poudres ont perdu plufieurs de leurs ingrédiens » 
ans que leur vertu foit diminuée : elles pourroientt 
probablement fe paffer de quelques autres: car les yeux: 
€ les ferres d'écrévifles font feules beaucoup plus effica-- 
ces que les compofitions où on leur aflocie des perles oui 
du corail. Dans plufieurs hôpitaux de l'Angleterre om 

fubftitue à ces poudres la compofition fuivante. 


Poudre teflacée compote, Pulvis teftaceus compofitus. 


Prenez d'écailles d’hnîtres préparées, une livre. 
de craie blanche, une demi-livre. 

Mêlez le tout enfemble. | 

Cette poudre abforbante , qui coûte fort peu , eft au 
moins auffi bonne que le feroit une poudre compofée de 
fubftancés plus cheres , telle que la poudre d’écrévifless 
compoiée ; & les poudres bézoardiques des Apoticaires., 
On donne de ces poudres depuis un demi-fcrupule juf-: 
qu'à un demi-gros, pour abforber ou détruire les acidess 
des premieres voies : c’eft le feul bon effet qu'il fembles 
que l’on puifle attendre avec raifon de ces fimplesterress 
antiacides. Lorfqu’elles ne rencontrent point d'acides qui 
les diflolvent, elles font plus préjudiciables qu'utiles.. 
Voyez Tome I. page 145. On les a fouvent prefcrites au. 
trefois dans les flevres, comme alexipharmaques & fu-- 
dorifiques , parce qu’on prétendoit que ces maladies 
étoient occafionnées par un acide caché; & quoiqu’om 
faffe aujourd’hui peu de cas de cette théorie, la pratique: 
qui avoit été établie fur ce Aux principe , eft encore fui-. 
vie, en grande partie, par beaucoup de ceux qui traitenti 
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des malades. Bien loin que les fubftances abforbantes 
foient utiles en pareils cas, il eft démontré que les fub- 
ftances qui ont des qualités directement oppolées , par 
exemple les liqueurs légérement acides , font en général 
les remedes les plus efhicaces contre les fievres , toutes 
les fois que les forces vitales ne font point trop abattues, 
& dans ce cas-là il feroit encore plus inutile de faire 
prendre des terres ablorbantes, qui , n'ayant aucune ac- 
tion fur le genre nerveux, ne peuvent fervir en rien à 
foutenir ou à relever les forces des malades. ie 
Il eft à propos de parler ici d’un effet de ces fubftan- 
ces qu'on ne leur avoit pas reconnu précédemment ; on 
a, dis-je, remarqué qu'elles favorifent puiffamment la 
putréfaction. Si oh mêle de la chair avec une petite quan- 
tité de craie, & qu’on expole le mélange à une chaleur 
qui égale à peu-près celle du cofps humain , non-feule- 
ment la chair fe corrompt plus promptement qu’elle n’au- 
‘roît fait fans cette addition, mais la putréfa&ion eft à un 
plus haut degré, puifqu'’elle fe réfout toute entiere , en 
fort peû de jours, en une matiere muqueufe. Cette pro- 
priété des terres abforbantes , découverte par les curieu- 
{es expériences de M. Pringle, paroït une raïfon fufi- 
fante pour n’en jamais faire ufage dâns toutes les efpeces 
de fievres où les liqueurs du corps font déja très-difpo. 
fées à la putréfation, telles que lès fievres humorales, 
putrides, aiguës oulentes. Nous avons obfervé ci-deflus 
que dans la plupart des fievres où la routine les fait em 
ployer , elles font au moîïns inutiles pour la guérifon, 
Peut être verroit-on plus fouvent leurs mauvais effets, 
fans la quantité aflez confidérable d’acides qu’on à cou 
tume de faire prendre dans les maladies aiguës. 


Poudre Bézoardique ; Pulvis Bezcardicus, 
Ph. de Londres, 


Prenez de poudre de pattes d’écréviffe compofée ; 
une livre. 

de bézoard oriental préparé , une once. 

MËlez les enfemble, 


Le bézoard a été jufqu'a préfént un ingrédient de fa 
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compofition précédente, que l’on connoifèit alors fous le: 
nom de Poudre de Gafcoigne : malgré l'augmentation qu’--: 
elle fait à fon prix, elle n’augmente pas fa vertu. Le: 
College des Médecins de Londres a compolé, avec: 
‘beaucoup de railon , une pareille poudre avec une terre: 
‘abforbante, fans bezoard oriental , & il en a compoté: 
‘une autre, qui eft diftinguée de la premiere par le nom 
‘de bgzoard , pour ceux qui attendent quelque vertu par-- 
ticuliere d'un médicament fi cher. Le College d'Edim-- 
bourgatout-à-fait rejetté cette fubftance, comme inutiles, 
& n'en a parlé dans fa Pharmacopée qu’en laiflant fom 
noi dans le catalogue des médicamens fimples. 

LE 4 
‘Poudre de Contrayerva compofée , Pulvis Contrayervæ: 
compofitus. | 
Ph. de Londres. 


* Prenez de poudre de pattes d'écrévifles compolée ;, 
une livre & demie. 
de racine de contrayerva, cinq onces. 
Faites du tout une poudre. 


de Ph. d'Edimbourg. 


Prenez de racine de contrayerva, fix gros. 
de ferpentaire de Virginie, deux gros. 
de fafran, un gros. | 
de poudre de pattes d'écrévifles compofée ,; 
deux onces. 

Faîtes du tout une poudre. 

On prefcrivoit autrefois de former des boules ou pe=* 
tites mâfles avec ces poudres en les humeétant avec de: 
leau, & cela s’appelloit alors pierre de Contrayerva,, 
lapis Contrayervæ. C'étoit fe donner une peine inutiles, 
puifqu'il falloit encore réduire ces boules en poudre », 
avant d’en faire ufage. Cette forme ne contribue pas, au-- 

: gant qu'on fe l’étoit imaginé, à leur confervation; eni 
effet, on aura peine à fe perfuader qu'une poudre s’al-. 
tere davantage , étant gardée pendant un certain tems: 
dans un vaifleau de verre bien fermé, que quand on la: 
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tient en boules qu'on a humectées avec de l’eau & on 
chées à l'air, avant qu’élles foient en état d’être ferrées. 

Les deux compoftions précédentes ont beaucoup plus 
de droit autitre de fudorifiques & d'alexipharmaques , 
que la poudre teftacée & la poudre bezoardique. Le 
contrayerva , la ferpentaire & le fafran pofledent ces 
vertus ; elles deviennent fort utiles dans les fievres 
lentes , où les forces vitales font foïbles , & quand il 
faut favorifer la tranfpiration ou exciter des fueurs. It fe 
peut fortbienque les poudres de pattes d'écréviffes n'aient 
d'autre utilité que de féparer les parties des médicamens 
plus actifs , plus efficaces , & faflent que l’eftomac les 
fupporte mieux. | 


Poudre de Guttete on contre Pépilepfe ; 
Pulvis ad Epilepticos de Guttetà didtus:: 
. Ph. d'Edimbourge. 


Prenezde racine devalériane fauvage, ? de chaque 
de pivoine, parties égales, 
Réduifez en poudre. ir | 
Onaretranché plufeurs des médicamens qui entroient 
dans cette compofition , & elle en eft devenue un remede 
plus für, plus efficace. Les fubftances qu'onena exclues 
étant inutiles, ou beaucoup moins aétives que celles qu'on 
a confervées , elles augmentoient le volume de la com- 
polition , fans augmenter fes vertus dans la même pio- 
portion. Peut-être auroit-on bien fait de retrancher fa ra 
cine de pivoine pour la même raifon. Cependant cette 
poudre réformée , comme elle l’elt-ici, peut pañler pour 
un bon remede contre les affections épileptiques , & fu= 
périeur à la plüpart des compofitions qui portent cé titre 
dans les autres Pharmacopées. La dofe eft depuis dise: 
grains jufqu’à un demi-gros pour les enfans ; & depuis un 
demi-gros jufqu'à deux gros pour les adultes. Les pou- 
dres abforbantes qu’on fait entrer communément dans 
les compoftions de ce genre, font.omiles ici avec grande 
raifon, parce. qu'il eft toujours facile de les ajouter à 
l'inftant , lorfque les circonftances le demandent. Je con- 
viens qu'il eft fouvent néceffaire de les employer dans 
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les maladies des enfans, les acides des premieres toiéss 
étant une des caufes les plus communes , principales ow 
conjointes , des maux de cet âge ; mais rarement a-t-om 
befoin de les preicrire aux adultes. 


Poudre de Myrrhe compofée, Pulvis à Myrrhà compoñfitusai 


Ph. de Londres. 

Prenez de feuilles de rue feches,} de chaque 
de dictame de Crête, k une once 
de myrrhe, J & demie. 
d'affa fœtida , 
de fagapenum , _ € de chaque 
de caftoreum de Rufie, une OnCee 
d’opopanax , | 


Réduifez le tout en poudre enfemble. 

Cette compofition eft une correction des trochifquess 
de myrrhe, trochifei à myrrh4 , que Rhazès recommande 
contre les obftructions de la matrice. On prend cettee 
poudre dans un véhicule approprié , ou en bol. La dofes 
eft depuis un {crupule jufqu'à un gros ou davantage , êx 
fe répete deux ou trois fois par jour, | 


Poudre pour l'accouchement, Palvis ad partum. 
Ph, d'Edimbourg. 


Prenez de borax , une demi-once. 
de caftoreum d. de chaque : 
de fafran, un gros & derni, 
d'huile de çanelle , huit gouttes. 
d'huile de fuccin, fix gouttes. | 
Pulvérifez les trois premiers ingrédiens enfemble :: 
ajoutez-y enfuite les huiles, & mêlez le toutexaétement.. 
Il y a long-tems que ce médicament eft en réputatiom 
dans le cas que fon titre indique ; on n’a cepen-- 
dant pas fuffifamment déterminé quelle eft fon ation , nii 
la part que chaque fubftance a dans fes effets ; le borax,, 
que quelques perfonnes regardent comme un remede peut 
actif, ne contribue peut-être pas le moins à l'efhcacité des 
gette poudre. La dofe eft depuis un fcrupüule jufqu’à umn 
gros; ñ 
| 
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gros , ou bien autant qu'on peut en prendre en une fois 
fur la pointe d’un couteau. 11 faut la garder dans un vaif- 
feau bien fermé, fans quoi elle perd bientôt beaucoup 
de fes parties les plus actives. 


Poudre de Scammonée compofée ; Pulvis à Scammonio 
compofñitus. 
Ph. de Londres. 


Prenez de fcammonée, quatre onces. 

| de corne de cerfcalcinée préparée, trois onces. 
 Réduifez le tout enfemble en une poudre très-fine. - 

La fcammonée eft ici divifée par une chaux terreufe ; 
Dar ce moyen elle devient un peu plus foluble , & s’at- 
tache moins aifément à l'eftomac & aux inteftins : ce qui 
fait qu’elle eft en même tems plus pure , plus purgative, 
& moins fujette à caufer des tranchées. La dofe eft de- 

puis quinze grains ju{qu’à un demi-gros. 

Cette poudre fe prépare communément avec l'anti- 
moine diaphorétique & les cryftaux de tartre , au lieu 
de la corne de cerf calcinée, prefcrite ci-deflus , & elle 
porte le nom de celui qui l'a publiée le premier , poudre 
de Cornachini, & par corruption, poudre Cornachine» 
_pulvis Cornachini : elle (e nomme encore poudre de Tri- 
bus , pulvis de Tribus. Voici fa formule d’après la Phar- 
macopée d'Edimbourg. 

. Prenez d’antimoine diaphorétique | de chaque 
de crème detartre, _ parties 
de fcamtmonée , {! égales, 

Réduifez le tout en poudre. 

On peut prefcrire cette poudre à la dofe d'un gros ou 
deux. Dans d’autres formules, le tartre & la chaux an- 
timoniale font à-peu près dans la même proportion avec 
la fcammonée, que la corne de cerf calcinée dans la for= 
mule précédente. Il y a beaucoup d'apparence que ces 
ingrédiens n'ont d'autre utilité dans cette préparation ; 
qu'autant qu’ils divifent la fcammonée ; quoique Corna- 
chini ait attribué au tartre la vertu de détruire les ob= 
ftrutions, de rendre les vaifleaux libres , & de préparer 
Jes humeurs morbifiques à en être expullées , & qu'il ais 

Tome LIL, B 
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compté fur une partie des mêmes effets falutaires qui aea 


compagnent quelquefois les préparations plus actives de 
_ce minéral | 


Poudre de Séné compofée , Pulvis à Senâ compofitus. 
h. de Londres. 


Prenez de féné» ? de chaque 
de cryftaux detartre, $ deux onces 
de fcammonée , une demi-once. 
de clous de gérofles , 1 de chaque 
de canelle, S deux 
de gingembre , gros. 
Pulvérifez la fcammonée feule, & tous lesautres inà 
grédiens enfemble : enfuite mèlez le tout. 


Poudre de Séné compofée ; Pulvis Diafennæ. 
Ph. d'Edimbourg. 


Prenez de féné, ? dechaque ‘ 
de crème de tartre , $ deux onces. 
de fcammonée , F de chaque 
de gingembre , une demi-once. 

Réduifez le tout en poudre. | | 

Ces poudres s'emploient, comme remedes cathartis! 

ques ou purgatifs , à la dofe de deux fcrupules ou d’un | 
gros. On ajoute des fubftances aromatiques , non-feule- : 

ment pour divifer , mais comme flomachiques ; & pour: 
que l’eftomac fupporte plus aifément le médicament, & :! 
ne le rejette pas. On fe fert de la fcammonée, comme: 

d'un ftimulus pour le féné, la quantité qu’il faudroit 

prendre de féné feul étant trop grande pour pouvoir être : 

prefcrite fous cette forme. 


Poudre Sternutatoire , Pulvis Sternutatorius. 
Ph. de Londres. | 
Prenez des feuilles feches 
d’afarum ou cabaret ; 
de marjolaine, de chaque 
de marum ou herbe au chat, un poids égal 
de fleurs de Javande féches, à 
Réduifez le tout enfemble en poudre. 
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Poudre Céphalique, Pulvis Cephalicuss 
* Ph. d'Edimbourg. 


Prenez de feuilles d’afarum ou ca- A de chaque 
baret , un poids 
| de marjolaine ; L égal. 

Réduifez le tout enfemble en poudre. 

Les titres de ces poudres indiquent fufifamment leur 
ufage ; étant prifes par pincées par le nez, comme du 
tabac, elles font des fternutatoires gracieux & efficaces, 
qui méritent d’être préférés à la plüpart des poudres que 
l'on diftribue communément pour le même objet , fous 
les noms de poudres capitales, flernuratoires, céphaliques, &c. 


Poudre Sryptique , Pulvis Stypticus, 
Ph. d'Edimbourg, 


Prenez d’alun, une demi-once. 
de fang-dragon , deux gros. 
Réduifez le tout enfemble en poudre. 

_ Cette poudre a été longtems en grande réputation ; 
fous le nom de poudre ftyptique d'Helvetius , pulvis flypa 
“ricus Helyetii. C'elt certainement un puiffant médicament, 
quoique le fang-dragon ne paroïfle pas avoir beaucoup 
de part dans fes effets. Quelques perfonnes veulent que 
l'on faffe fondre ces fubltances enfemble , avant de les 
mettre en poudre ; mais cette opération ne paroit nulle 
ment néceffaire. 


Poudre de Succin compofée , Pulvis è Succino compofitus, 
Ph. de Londres. 
Prenez de fucein préparé , è de chaque 
de gomme d'Arabie, dix gros. 
de fuc d'hypocifte, 
de balauftes , è de chaque cinq gros: 
de cachou ;, 
d'oliban , une demi-once, 
d'opium purifié, un gros. 
Réduifez le tout enfemble en poudre. LR 
} 
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Cette poudre eftcompolée des plus utiles médicamens 
qui formoient les trochifques de karabe des anciennes: 
Pharmacopées. Ceux qu'on a omis , font ou abfurdes: 
ou fuperflus ; il y en avoit encore autant qu'on en a con- 
fervés ; la peine qu’on prenoît pour en faire des trochif-: 
ques, étoit parfaitement inutile. Le médicament; tel qu'on: 
le donne ici, peut être regardé commeunaftringentutiles, 
quoiqu'il y ait apparence que la fubftance dont il recoit: 
fon nom, contribue fort peu à fes vertus. Deux fcrupules: 
de cette compofition contiennent un grain d’opium. 


Poudre de gomme Adragant compofte, Pulvisè Tragacanthâi 
compoftus. 
Ph. de Londres. 


Prenez de gomme adragant, de chaque 
de gomme Arabique, une once 
de racine de guimauve, & demie. 
d'amidon , de chaque 
de réglifle , une demi-once. 
de fucre royal, trois onces. 

Réduifez le tout en poudre. 


Poudre de gomme Adragant compofte, Pulvis Diatragacanthii 
Ph. d'Edimbourg. | 


Prenez de gomme adragant, une once & demie. 


de réglifle, {| de chaque 
d'amidon, f une demie 
de racine de guimauve ;, once. 


Réduifez le tout enfemble en poudre. 

Ces deux poudres font des médicamens adouciffans ;,! 
relächans , ce qui les rend utiles dans les fievres hecti-- 
ques , les toux caufées par une matiere âcre, la ftrangu 
rie, plufieurs efpeces de flux de ventre , & d'autress 
maladies dépendantes de l'acrimonie , de la trop grandes 
ténuité des humeurs , & lorfque le mucus naturell 
des inteflins eft emporté ; ils adoucifflent & épaififfentt 
dans le premier cas ; dans le fecond, ils préfervent less 
inteftins d’être irrités & excoriés. Tous les médicamenss 
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concourent à produire ces effets. La racine de guimauve 
a un volume un peu trop fort pour être employée fous 
cette forme ; d’ailleurs elle rend la compoñition fujette à 
fe moifir , inconvénient auquel les femences froides;qu’on 
employoit autrefois pour ces poudres, étoient particulie- 
rement fujettes. La dofe eft depuis un demi gros jufqu’à 
deux outrois, & elle doit fe répéter fouvent. 


Poudre dite Hiera Picra, 
Ph. de Londres. 


PH. 


Prenez d’aloës foccotrin, une livre. 
de canelle blanche , trois onces. 
Réduifez en poudre féparément , enfuite mèlez. 


Ph. d'Edimbourg. 


Prenez d'aloës foccotrin, quatre onces. 
de ferpentaire de Virginie, de chaque 
de gingembre , F une demi-once. 

Faites du tout une poudre. 

On préparoit autrefois ces compofitions pour en faire 
des électuaires ; maïs comme les médicamens font très- 
defagréables au goût, on les prefcrit rarement fous les 
formes de poudre & d'élettuaire ; elles fervent principa- 
lement de bafe à la teinture facrée. Voyez Tome II. 


Efpeces Aromatiques, Species Aromaticæ. 
Ph. de Londres, 


” Prenez de canelle, deux onces. 
de petit cardamome mondé , ? de chaque 
de gingembre , une 
de poivre long, once. 
Réduifez le tout enfemble en poudre. 


Poudre Diaromaton, Puilvis Diaromaton. 
Ph. d'Edimbourg. 


Prenez de mufcade , A de chaque 
de graine de petit cardamome, & un poids 
de gingembre, L égal. 

| B iij 
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Réduifez le tout enfemble en poudre, | 

Ces deux compofitions font agréables au goût, échanf: 
fantes & aromatiques ; on peut les prefcrire avec fruit 
aux tempéramens froids , phlegmatiques , afloiblis , afin 
d'échaufler l’eflomac, de faciliter la digeftion , & de 
fortifer le ton des vifceres. La dofe eft depuis dix grains 
jufqu’à un fcrupule & davantage. La premiere poudre 
eft beaucoup plus chaude que l'autre. 


Efpeces de Scordium fans opiur ; Species à Scordio fine 
Opio. 
. Ph. de Londres. 


Prenez de bol d'Arménie ou de France , quatre onces. 
de fcordium , deux onces. 
de canelle , une once & demie. 
de fiorax puriñé , 
de racine de tormentille, 

de gentiane , 

de bifiorte, de chaque 
de ditame de Crête, | une once, 
de galbanum purifié , 
de gomme d'Arabie, 
de roles rouges; e 
de poivre long , ? de chaque 
de gingembre ;, une demi-once. 
Réduifez toutes ces fubftances én poudre. 


Efpeces de Scordium avec l'opium ,; Species à Scordio cum 
OpiO. 
Ph. de Londres. 


Prenez d’opium purifñié, troïs gras. 

Faites-le fécher un peu, afin qu'on puifle le réduire 
facilement en poudre : ajoutez-le aux efpeces précé- 
dentes, en les pulvérifant de facon que le tout foit ré- 
duit en poudre enfemble. 

Cette poudre eft une efpece de confection on de 
diafcordiem de Fracaftor, qu’on n’a tenu jufqu’à préent 
dans les boutiques que fous la forme d'éleéluaire ; mais 
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w’on prefcrit auffñi maintenant , & avec railon, fous celle 
de poudre , fans opium & avec de l’opium ; lorfqu’on en 
fait un électuaire, le médicament perd , à être gardé, 
beaucoup de fa qualité aftringente ; c’eft cependant en 
uoi confifte une grande partie de fa vertu médicinales 
omme cette compolition eft fort eftimée dans la prati- 
que commune , & qu’une longue expérience a détermi- 
né fes effets, le College n'y a fait d'autre changement, 
que de fubftituer des rofes rouges au fucre de rofes, 
de retrancher les graines d’ofeille , qui ne font certaine. 
ment d'aucune utilité, & de fuppléer à laterre de Lem- 
nos, qui eft fort rare dans le commerce, en augmentant 
la dofe du bol. Il a néanmoins donné ce médicament très- 
habilement corrigé dans la compoftion qui a pourtitre, 
poudre de bol avec opium & fans opium , pulris à bolo 
cum 6 fine opio. On a retranché de cette derniere poudre 
le fcordium , le ftorax , la gentiane , le di‘tame , le gin- 
gembre & le galbanum, comme fuperfius ou contraires 
à l'objet du remede; l'augmentation de la racine de 
biftorte fupplée amplement à la biflorte & aux rofes 
qu'on en a Ôtées. La quantité d’opium eft la même dans 
les deux poudres ; ily en a un grain fur quarante-cinq 
de la compofition. 


Poudre Teflacée cirée , Pulvis Teflaceus ceratus. 
Ph. d'Edimbourg. 


Faîtes fondre de la cire jaune à un feu doux : verfez 
peu-à-peu fur cette cire fondue de la poudre de pattes 
d’écrévifles compofée , autant que la cire pourra en ab 
forber. 

Cette préparation faite avec les écaîlles d’huîtres, au 
lieu de pattes d'écrévifles, a été quelque tems en ufage 
dans lhôpital d'Edimbourg : elle fe trouve maintenant 
dans la Pharmacopée du College des médecins de cette 
ville avec ce changement. On la prefcrit à la dofe d’un 
gros , deux fois par jour, contre les diarrhées & les 
dyffenteries, lorfque les vifceres font expofés à être 

corrodés , ulcérés par des matieres âcres , irritantes , & 
_dans les pertes de fang par la matrice. Les vertus de ce 
iv 
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médicament paroiflent dépendre uniquement de la cire $ 

la poudre terreufe n'ayant d’autre ufage que de divifer la 

cire , & de favorifer fon mélange avecles fluides animaux. 

Poudre amere contre la goutte ; Pulvis Arthriticus 
amarus. 


Ph. de Paris. 


Prenez de racine de gentiane, 
| d’ariftoloche ronde, 


de chaque 
de grande centaurée; parti “ 
feuilles de germandrée ;, égales. 


de chamœæpithys, 
fommités de petite centaurée, 
Réduifez le tout en poudre, | 
Les compofitions de cette efpece étoient employées 
par les anciens Médecins Grecs , & faifoient une paitie 
confdérable de leur traitement dans les affections gout- 
teufes ; mais en même tems qu'ils louoient beaucoup leur 
efficacité pour les tempéramens froids & phlegmatiques 
ou pituiteux , ils avertifloient qu’elles font très-nuifibles 
aux conftitutions échauffées & bilieufes. Dans la 
fuite ce remede fut négligé , fans doute à caufe des 
mauvais effets qui réfultoient de fon ufage inconfidéré. 
Cette efpece d'oubli dura jufqu'au tems où les livres 
Grecs furent apportés dans les contrées occidentales de 
l'Europe ; les premiers médecins qui écrivirent alors, 
firent connoître ces poudres contre la goutte, & elles 
acquirent de la réputation dans l'Italie, l'Allemagne, la 
Suifle, &c. Voici, d'après les expériences du Docteur 
Cléphane, la maniere de faire ufage de celle-ci. 
Prenez un gros de cette poudre tous les matins à jeun, 
dans une tafle de quelque boiffon gracieufe, & ne dé- 
jeûnez qu’une heure & demie après ; continuez pendant 
trois mois fans interruption : enfuite diminuez la dofe de 
la poudre, & réduifez-la aux trois quarts d’un gros , dont 
vous ferez ufage de la même maniere pendant trois autres 
mois. Enfin ne prenez plus qu’un demi-gros de poudre, 
que vous continuerez pendant fix mois. À près une année 
de l'ufage de cette poudre, il fufhira d’en prendre unde= 
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mi-gros tous les jours. Comme ce médicament opere in- 
fenfiblement, il faudra peut-être en continuer l’ufage 
pendant deux ans, avant d’en éprouver l'efficacité. Il 
fuit d'en prendre un petit nombre de .dofes pour être 
guéri dés rhumatifmes accidentels ; maïs pour les rhu- 
matifmes habituels & ceux qui font très-anciens, il faut 
en faire ufage comme pour la goutte. La principale at- 
tention qu'on doit avoir dans l’adminiftration de ce mé- 
dicament , ef de ne le point faire prendre aux tempéra- 
mens fecs , échauftés , bilieux , auxquels il nuiroit beau- 
coup ; ce qui le feroit abandonner trop généralement , 
comme on a déja fait , d’après des abus de ce genre, & 
les maux qui en avoient été la fuite. 


Poudre Saline purgative ou cathartique, 
Pulvis Catharticus Salinus. 


Prenez de tartre vitriolé, . ? de chaque 
_ de cryffaux de tartre, un gros. 
de fel de prunelle ou nitre purifié, un fcrupule. 
Faites du tout une poudre. | 
Cette poudre compofée eft un cathartique ou purga- 
tif très-propre à être employé dans les maladies inflam- 
matoires ; pour corriger & évacuer les humeurs vif 
queues & impures. La quantité ci-deffus ne forme qu'une 
feule dofe , par-deflus laquelle il faut prendre en abon- 
dance quelque boiffon délayante. | 


Poudre Carminative, Pulvis Carminativus. 


* Prenez de graine d'anis, F de chaque 
\ de fenouil doux, $ deux fcrupules, 
de gingembre , un fcrupule. 
de noix mufcade , un demi-fcrupule. 
de fucre fin, un demi-gros. 
Réduifez le tont en poudre, & faites-en quatre dofes. 
Cette poudre s'emploie pour chafler les vents occafion- 
nés par les digeftions difficiles , imparfaites, mauvaifes, 
& fpécialement ceux auxquels on eft fujet dans les af- 
fections vaporeufes, hypochondriaques & hiftériques. 
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On peut auf la prefcrire aux petits enfans contre Îes 
tranchées , & on la leur fera prendre ; ou mêlée avec 

leurs alimens , ou autrement. | 


Poudre Diurétique, Pulvis Diureticus. 


Prenez de fel de prunelle , dix grains. 
de fel de fuccin, quatre grains. 
d'huile de térébenthine , trois gouttes. 
de fucre fin, un fcrupule. 
Verfez l'huile goutte à-goutte fur le facre : enfuite 
ajoutez les fels, & réduifez le tout enfemble en poudre. 
Cette poudre eft un très-puiffant remede diurétique » 
&z on la donne avec fuccès dans les cas où on a befoin du 
fecours de pareils médicamens actits ou qui forcent les 
urines. Les fels diminuent un peu la qualité échauffante 
de l'huile ; & en même tems ils rafraichiffent & relàchent 
les voies urinaires. * 


Poudre Fortifiante, Pulvis Roborans. 


Prenez d'extrait de quinquina, douze grains. 
| de fel de mars, deux grains. 

d'huile de canelle , une goutte. 
de fucre fin, un demi-gros. 

Mèlez l'huile peu-à-peu avec le fucre : ajoutez les 
autres fubftances, & pilez le tout enfemble : ce qui for- 
mera deux dofes. Le titre de poudre fortifiante, que porte 
ici ce médicament , eft beaucoup plus convenable que 
celui fous lequel il fe trouve dans les Difpenfaires. Il 
produit d’excellens effets dans les deux fexes chez les 
perfonnes qui ont la fibre lâche, le fyftème nerveux foible. 


Poudre contre les écrouelles, Pulvis ad ftrumas. 


. Prenez d'éponge cälcinée , un fcrupule. 
de nitre» 
de coralline, + de chaque un demi-fcrupule, 
de fucre fin, 
Réduifez le tout en poudre. 
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On recommande cette poudre contre les affe@ions 
écrouelleufes & dans les obftructions des glandes. On 
prétend qu’elle defobftrue les plus petits vaifleaux , & 
fait fortir la matiere morbifique avec les urines. Le 
Docteur Mead nous apprend dans fes Monita Medica , 
qu'il a fort fouvent éprouvé fes bons effets, Il prefcrivoit 
Ja quantité ci-deflus en une dofe, qui fe réitéroit deux 
fois par jour, & il faifoit prendre par-deflus, trois ou qua- 
tre tafles d’eau de chaux fimple. Quand le malade étoit 
maigre , fec, échauffé , il coupoit l’eau de chaux avec du 
lait, de chaque, parties égales. Staah], qui vante beau- 
coup cette poudre , y fait entrer du cinnabre au lieu 
de canelle ; fi on veut limiter ; on ajoutera un gros de 
cinnabre préparé. 


Poudre Tempérante, Pulvis Temperans. 


Prenez de tartre vitriolé , de chaque 
de nitre purifié , trois gros. 
de canelle en poudre très-fine, deux fcrupules. 

Réduifez le tout en une poudre très-fine. 

Les poudres de ce genre font fort uftées dans plu- 
fieurs pays pour toutes les maladies accompagnées d’une 
chaleur exceflive & d’un mouvement confidérable dans 
les fluides. Lorfqu'on y fait entrer des médicamens ab- 
forbans , on les nomme plus particulierement , poudres 
précipitantes , pulvéres præcipitantes , poudres antifpafmo- 
diques ; pulveres antifpa[modici. : 


Poudre Vermifuge ou contre les vers ÿ Pulvis Vermifugus. 
I; : 


Prenez de fleurs detanefñe, 2? de chaque 
de graine d’ab{ynthe, $ trois gros. 
de fel de Mars, un gros. 

Réduifez le tout en poudre, & mêlez. 


Autres 


Prenez d’étain réduit en poudre fine, deux gross 
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d'éthiops minéral , un demi-gros: 
de fucre fin, un fcrupule. 

Mêlez exatement le tout. 


Autres 


Prenez de rhubarbe choïfie ; trois gros. 
de fcammonée , 1 de chaque 
de calomelas ou panacée mer- & 4 oros 
curielle, So 

Réduifez en poudre, & mèlez. 

Ces trois poudres font d’excellens remedes contre les: 
vers, La premiere fe donne dans les hôpitaux Anglois , à 
la dofe d’un demi-gros, deux fois par jour, & cette: 
dofe contient environ quatre grains & demi de fel de: 
Mars. 

La feconde poudre fe divife en trois ou quatre dofes ;; 
on en fait prendre une tous les matins, de deux jours: 
Jun, & le lendemain un purgatif. | 

La troilieme poudre ; qui eft auffi un purgatif vif, fe: 
prend à la dofe d'un demi-gros ; après qu'on a fait ufage: 
des premieres poudres ; ou bien on en prend une oui 
deux fois la femaine , fans les autres poudres. | 


Poudre d’Iris compofée, Pulvis Iridis compoñtus. 


Prenez d'iris de Florence en poudre, 
de poudre de. gomme adra-f de chaque 
gant compofée de la Ph.de» une demi- 
Londres, once. 
de fucre candi , 
Mêlez. 3 
Cette poudre eft légérement incifive : elle attenue la: 
pituite épaifie, & en favorife l’expettoration. La dofe: 
eft depuis douze grains jufqu’à deux fcrupules. 


2 


C'HPA PIRE" LE 
Des Trochifques, 


É. trochifques ou lozenges font un mêlange de pou- 
dres & de fubftances vifqueufes , mucilagineufes , 
auquel on donne la forme de petites mafles rondes, 
plates , pyramidales , triangulaires, en cubes, en grains 
d'avoine, en lozenges, &cc. tandis qu’il eft encore mou, 
& que l’on faitenfuite fécher. Le principal ufage de cette 
forme eft de pouvoir prefcrire certains médicamens de 
maniere qu'ils puiffent fe fondre lentement dans la bouche, 
& pañler peu-à-peu de-là dans l’eftomac. C’eft pour cette 
derniere raifon que l’on fait entrer le plus fouvent dans 
les trochifques beaucoup de fucre ou d’autres fubftances 
agréables au goût. Il y a auffi quelques poudres dont on 
avoit coutume de former des trochifques, afin, diloit. 
on, d’en conferver plus sûrement les vertus & l’effica- 
cité ; mais ce moyen n’eft pas le meilleur que lon puife 
employer ; car les médicamens font beaucoup plus alté. 
rés d'avoir été hume“és & enfuite léchés, qu'ils ne le 
font étant confervés en poudre dans des vaifleaux bien 
fermés, foit de verre ou de porcelaine , foit feulement 
de terre verniffée. 


Regles générales pour faire des Trochifques. 
L 


Les quatre premieres regles qu’on a données ci-deflus 
page 2 , pour faire les poudres , doivent auñi être obfer- 
vées dans la préparation des poudres pour les trochif- 
ques. Ph. d'Edimb. ; 

Cp 


Si la mañle devient tellement vifqueufe qu’elle s'atta- 
che aux doigts en la faifant, on peut fe frotter les mains 
_avec quelque huile douce ou aromatique , dont les vertus 


30 Mariere Médicale. 

concourent avec celles des poudres; ou bien jettez für 
la mafle un peu de poudre d’amidon ou de réglifle. PA 
d’Edimbourg. a. 


Pour fécher parfaitement les.trochifques , mettez-less 
fur un tamis renverté , dans un endroit où il y ait de l’aixt 
& de l'ombre : tournez-les fouvent. PA. d'Edimbourg. 


I V. | À 


Lestrochifques doivent être gardés dans des vaiffeauxx 
de verre ou de terre bien verniffés. PA, d’Edimbourg. 


Elefuaires folides , Tablettes ; Paftilles, Rotules , Morfulid. 


( Suppl.) Les éleuaires folides font des compofitionss 
qui différent peu des élettuaires mous, fi ce n’eft parr 
leur confiftance ferme & folide, qu'ils doivent ou à du 
fucre cuit à la plume ; on les nomme alors tablettes fai 
tes à la cuite ; ou à un mucilage qu’on fait fécher enfuite,, 
& elles s'appellent tablettes préparées fans feu. On 
donné à ces tablettes les noms de rotules ; rotuli, de 
pañtilles , paftilli, & de mortuli. 

La quantité de la poudre fur celle du facre dépend de: 
la natute & de la vertu des poudres ; cependant on ne: 
met dans les tablettes à la cuite que depuis une once: 
jufqu'à quatre de poudre , fur une livre de fucre. Om 
peut à la rigueur en mettre davantage , fi l'on veut ;; 
mais alors les tablettes deviennent très-difficiles à faire ss 
& on court le rifque de les manquer » parce que læ 
poudre fe trouvant en trop grande quantité, refroidiet 
trop promptement le fucre ; il fe durcit ,.8 on n'a pass 
le tems de faire le mêlange ni de couler pour faire less 
-tablettes ; d’ailleurs une trop grande quantité de poudre: 
abforbe trop de facre fur le champ. On peut faire entrer 
autant de fucre qu'on le juge à propos, dans les élec-- 
tuaires folides auxquels on donne la confiftance avec uni 
mucilage : cela n'empêche pas de les bien faire. On ob-- 
ferve même d'y mettre beaucoup de fucre & peu das 
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poudre , fur-tout pour celles qui doivent être gracieules 
au goût. 

On donne aux tablettes toutes fortes de formes: il y 
en a de rondes , de triangulaires ; d’autres font quarrées 
ou en lozenges, &c. Les unes font trèg minces & de la 
largeur d’une piece de vingt-quatre fols ; les autres ua 
peu plus épaïfles. Les tablettes rondes ne doivent fe 
faire qu'avec des mélanges liés par des mucilages , 

arce qu'on a la facilité de former de femblables ta 

lettes avec les rognures , ce qui ne fe peut faire avec 
les mélanges à la cuite , parce qu'il refteroit trop de 
rOgnures qui fe réduiroient en poudre au lieu de fe laifler 
pétrir ; c'eft pourquoi les mélanges dont on cuit le fucre, 
doivent être coupés en quarrés ou en lozenges, auffi-tôt 
qu'ils font coulés , & avant qu'ils foient refroidis. 

- Toutes les tablettes attirent l'humidité, & tombent en 
deliquium à l'air humide , fur-tout celles qui font faites 
avec le fucre : la gomme qui fait un vernis fur les ta- 
blettes de mucilage , les garantit un peu de l'humidité, 
Pour prévenir cette altération , il faut enfermer toutes 
les tablettes dans des bouteilles de verre bien bouchées. 
Les boites, quelque bien fermées qu'elles foient, ne 
fufhfent pas. Il ne faut pas non plus les tenir dans un en- 
droit où il faffe trop chaud : ce qui fait fondre & fer- 


menter celles où il y a du fucre, & altére les fubftances 
aromatiques, PA. de Baume. 


Trochifques blancs de Rhazes ou Sief blanc y 
Trochifci albi Rhazis, feu Sief :fbum, 
Ph. d'Edimbourg. 


Prenez de cerufe, trois onces. 
de farcocole , une once, 
de gomme adragant , trois gros. 
de camphre , un sos. 
d'eau-rofe , une quantité fuffifante pour don- 
ner au mélange une confftance molle. 
Faites des trochifques , felon les regles de l’art. 
Il eft abfolument inutile de faire des trochifques de 
ges füubltances , puifqu’il faut les pulvérifer de nouveau 
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avant de s’en fervir , pour les mêler avec de l'eau de ro2: 
fes ou quelqu’autre liqueur , afin d’en préparer uncollire 
ou une injection, ou quelque autre remede adouciflant, 
rafraichiflant & légérement aftringent. Le College des: 
Médecins de Londres a, pour cette raifon, prefcrit ces: 
médicamens fous la forme de poudre ( fous le titre de: 
pulvis è ceruf[é compofius ) , & à omis le camphre , quine: 
fe trouve pas prefcrit par Rhazès. 


Trochifques Bechiques blancs , Trochifci Bechici albi. 
Ph. de Londres. 


Prenez de fucre royal, une livre & demie. 
d'amidon , une, once & demie. 
de réglifle , fix gros. 
de racine d'’iris de Florence, une demi-once., 
Réduifez le tout en poudre, & faites en des trochif-- 
ques avec une quantité convenable de mucilage de gom- 


me adragant. 
Ph. d'Edimbourse. 


Prenez de fucre blanc en poudre, une livre &z demie. 
de poudre de gomme adragant compofée » 

trois onces: 
de racine d'iris de Florence ; une once. | 
d’eau rofe ce qu'il en faut pour former une: 

pâte molle. 
Faites de ce mélange des trochifques. | 
Ces deux compofñtions font des remedes pectorauxt 
fort agréables , dont on peut prendre à difcrétion. Om 
les prefcrit pour adoucir les hümeurs acrimonieufes , 8x 
empècher lirritation ou les picotemens à la gorge quii 

excitent à toufler. | 


Trochifques Bechiques noirs ,; Frochifci Bechici nigri. | 
Ph. de Londres. 


Prenez d'extrait de réglifle, de chaque 

de fucre royal, dix onces. 

de gomme adragant, une demi:livre. 
Verfez2 
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Verfez peu-à-peu fur ce melange ce qu'il faut d’eau 
pour en faire une mafle molle que vousréduirez en tro- 
chiiques. 

On avoit prefcrit , par méprile, dans la précédente 
édition de la Pharmacopée , la poudre de réglifle au 
lieu de fon extrait, qui eft l’ingrédient dont les trochif- 
ques reçoivent leur couleur noire, Le Gollëge a corrigé 
cette faute, & il a omis les amandes douces & les grai- 
nes de coings ; le premier article ne convenant pas, & 
l'autre étant inutile. 


Ph. d'Edimbourg. 


Prenez d'extrait deréglifle, è de chaque 
de gomme arabique » quatre onces. 
de fucre blanc, huit onces, 

Faites bouillir l'extrait & la gomme dans une fufifante 
quantité d’eau, jufqu'à ce qu’ils foient parfaitement dii- 
fous : paflez la liqueur : mettez le fucre dans la colature : 
faites évaporer à un feu doux, jufqu’à ce que ce mêlan. 
ge ait la confftance convenable pour être réduit en tro 
chifques. “ 

Ces compoñtions font deftinées anx.mêmes ufages 
que les trochifques petoraux blancs ci-deflus. Il y a dans 
certaines Pharmacopées étrangeres , quelques autres tro- 
chifques de cette efpece, fous les noms de trochifques 
jaunes & rouges ; les premiers font teints avec du fafran, 
les autres avec le bol d'Arménie. C’eft un moyen de: 
rendre ce médicament beaucoup plus parfait que de faire 
difloudre & de pañler l'extrait de régliffe. & la gomme 
arabique, comme il eft prefcrit à la fin de la derniere 
formule. Non-feulemént ces fubftances fe trouvent par- 
là mieux mêlées qu'elles ne peuvent l'être en les pulvé- 
rifant ; on enleve encore, par cette préparation , toutes 
les matieres étrangeres dont ces fubftances font commu- 
nément mêlées en aflez grande quantité. 


Trockifques de Minium , Trochifci de Minio. 
Ph. d’Edimbourg. 


Prenez de minium, une demi-once, 
Tome IL, C 
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de fublimé corroñf, une once. 
de la mie du plus beau pain, quatre onces. 

Humerttez ce mèlange avec de l’eau-rofe, & formezs 
eu des trochifques oblongs. 

Ces trochifques ne s’emploient qu'à des ufages exté- 
rieurs , comme un remede efcharotique ; ils ont une 
action très-vive, & leur ufage demande beaucoup de 
prudence. 


Trochifques de Myrrhe, Trochifci è Myrrhä. 
Ph. d'Edimbourg. 


Prenez de myrrhe, une once & demie. 
-de graine de livêche, 
de feuilles de pouliot , de chaque 
de caftoreum de Rufe » une once. 
de galbanum, 
d'huile:effentielle de fabine, un demi-gros. 
d'élixir de propriété, une quantité fufffante. 
Laiffez la gomme avec l'élixir jufqu'à ce que la pre-. 
miere foit amollie de façon à avoir laconfftance du miel : 
ajoutez alors les huiles & les poudres, & faites du tout. 
des trochifques, felon les regles de l'art. 
Ces trochifques font fort bien compofés quant à leur: 
efficacité, & ils font fupérieurs à ceux qui portent le». 
même titre dans la plüpart des autres Pharmacopées., 
La garence &: la graine de cumin, qui entroient précé= 
demment: dans cette compoftion, en. font retranchéesi 
maintenant : l'une, parce qu'elle eff inutile >; lantre»: 
parce que fes vertus ne concourent pas à l'effet générab, 
de ces trochifques. On a remplacé l'affla fætida par une 
plus forte dofe de galbanum ; & l'huile effentielle de rue 
eft fuppléée par une augmentation de l'huile de fabine. Il 
ne paroit pas néceflaire d'avoir unremede de ce genreen 
trochifques, puifqu'on nele prend-pas fous cette forme ; 
c'eit pourquoi le: College des Médecins de Londres a 
changé les trochifques de myrrhe en une poudre compo- 
fée , qui porte le nom de poudre de myrrhe compolfée , 
pulvis è myrrh& compofitus. 
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Trochifques de Nitre, Trochifciè Nitro, 
Ph, de Londres. 


Prenez de nitre purifié , quatre onces. 
. de fucre royal, une livre. ; 

Faites-en trochifques avec le mucilage de gomme 
adragant. 

C'eft une forme fort agréable pour faire prendre le 
nitre , quoiqu’elle ne foit pas fans inconvéniens ; car 
lorfqu on prend le fel de cette façon fans aucun liquide 
( fi la quantité en eft confidérable ) il eft füjet à caufer 
des maux d’eftomac , ce qu'on ne fauroit empêcher qu'en 
faifant un grand ufage, immédiatement après de boif- 
ons délayantes. 


Trochifques de Scille, Trochifci à Scilà, 
Ph. de Londres. 


Prenez de fcille cuite , une demi-livre. 
de fleurs de farine , quatre onces: 
Pilez-les enfemble : fo:mez destrochifques de la mañfe, 
& faites-les fécher à une douce chaleur, 


Trot de Soufre, Trochifci è Sulphure. 
‘ Ph. de Londres. 


Prenez de fleurs de foufre lavées , dé OnCes. 
de fucre royal, quatre onces. 
Triturez-les enfemble : ajoutez un peu de mucilage de 
graine de coings, & formez du: tout. des tiochifques. 


Trochifques de Soufre, Trochifci Diafulphuris. 
Ph. d'Edimboourg. 


Prenez de fleurs de foufre, une once. 
de fleurs de benjoin ;'un gros, 
de fucre blanc, trois onces. | 
de mucilage de gomme adragant , une ne 
tité fufifante pour donner au mélange une 
confiftance molle, 
Ci 
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Faites-en des trochifques. 

Ces deux compofitions doivent être confidérées feule- 
ment comme des formes agréables pour faire prendre le 
foufre intérieurement ; car il n’en reçoit aucune addition 
ni altération dans fes vertus , fi ce n'eftque , dans la fe- 
conde formule , les fleurs de.benjoin rendent le médica- 
ment plus efficace , comme pectoral. 


Trochifques de Cachou, Trochifci èterrà Japonica. 
/ Ph. de Londres. 


Prenez de cachou; | de chaque 
de gomme Arabique ; $ deux onces. 
de fucre de rofes, feize onces. 
Triturez-les enfemble : verfez peu à-peu fur ce mêè- 
Jange ce qu'il faut d’eau pour en faire une pâte molle: 
enfuite faites-en des trochifques. * 


Ph. d'Edimbourg. 


Prenez de cachou , deux onces. 
de gomme adiagant , une demi-once. 
de fucre blanc, une livre. 
d’eau-rofe, une quantité fuMifante. 
Méèlez : faites de ce mélange des trochifques. | 
Il y a eu un médicament de cette nature , dans lequel 
il entroit de l’ambre-gris & du mufc, qu'on a omis 
ici avec raifon ; on l'a beaucoup vanté pendant long tems, 
comme un doux aftringent , &c. fous le titre de carhecus : 
Les médicamens de cette clafle font en général très-pro- 
pres pour faire des trochifques ; car lorfqu'ils defcendent 
lentement & peu-à-peu dans l’eftomac, ce qui eft favo- 
rifé par cette forme , ils produifent de beaucoup meilleurs 
effets, que quand on en avale la même quantité en une 
feule fois. Les trochifques de cachou font afflez agréables 
au goût , & d’une très-grande utilité dans certaines toux, 
dans les fluxions d'humeurs âcres, dans les diarrhées, &c, 
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Tablettes Cardialgiques , Tabellæ Cardialgicæ. 
Ph. de Londres. 


Prenez de craïe préparée, quatre onces. | 
de pattes d'écrévifles préparées , deux onces. 
de bol d'Arménie ou de France,une demi-once. 
de noix mufcade , un fcrupule. 
de fucre royal, trois onces. 

Réduifez tous ces ingrédiens en poudre, & verfez y 

de l’eau goutte-à-goutte pour en former une pâte dont 
vous ferez des trochilques. 


Trochifques Stomachiques , Trochifci Cardialgici. 
Ph. d Edimbourg. 


Prenez d’écailles d’huitres préparées, ? de chaque 
de craie blanche pulvérifée,  $ deux onces, 
de gomme arabique , une demi-once. 
de noix mufcade , un demi-gros. 
de fucre blanc, fix onces. 
d’eau commune, une quantité fufifante. 

Faites-en des trochifques, felon les regles de l'art, 

Ces compofitions font deftinées à diffiper le feu que 

l'on fent à l'eflomac. Les poudres abforbantes qu'on 
fait entrer dans les deux compofitions précédentes, font 
les plus actifs médicamens de ce genre , qudiqu’il femble 
à la rigueur qu'il n’y aît pas de forte raifon d'employerles 
unes plutôt que les autres ; on les prefcrit encore fous la 
forme fuivante, 


Tablettes Antiacides y Tabellæ Antacidæ. 


Prenez de craie blanche préparée, quatre gros. 
de gingembre confit, trois gros. 
de canelle , un gros. 
de fucre fn diflous dans de l’eau , ce qu’il en 
faut pour donner au mélange le degré de 
confiftance néceffaire, puis en formez-en 
des tablettes ou lozenges. 
Ci 
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I! faut remarquer ici que toutes ces compofitions, quoi: 
qué très-bonnes à employer comme abforbantes ou an- 
tiacides , ont un inconvénient qui fait qu'on s’eft fouvent 
plaint de leur ufage, c'eft qu'ils occafñonnent de la confti- 
_pation. L'effet de la craie , des coquilles d’huirres, des 
pattes d'écrévifles , eft d'abforber les acides ; or les aci- 
des combinés avec les ablorbans forment un compofé 
qui éft afiringent. La compolition fuivante n'a pas cet in- 
convénient. 


Tablettes Antiacides laxatives, T abellæ Antacidæ laxantes: 


Prenez de magnéfie blanche, fix onces. 
de fucre royal, trois onces. 
de noix mufcade, un fcrupule. 
Mélez le tout parfaitement , & formez-en des tro“ 
chifques avec le mucilage de gomme adragant. 


Sucre Rofat, Saccharum Rofaceum. 
£ FA Ph. de Londres. 

Prenéz des boutons de rofes rouges mondés de leurs 

talons , & féchés promptement , une once. 
de fucre royal, une livre. 

Réduifez ces fubftances en poudre féparément : en- 
fuite mêlez-les , & humectez le mélange avec de l’eau, 
afin d'en faire des trochifques , que vous ferez fécher 
à un feu doux. 

Cette préparation fe trouve prefcrite de la maniere. 
fuivante dans la Pharmacopée d'Edimbourg. 


Tablettes Rofates , Tabellæ Rofaceæ. 
Ph. d'Edimbourg. 


Prenez de conferve de rofes rouges , quatre onces. 

de fucre blanc en poudre , une livre. 

S'il eft befoin d'humecter le mêlange , prenez du firop 
de rofes feches, ce qui fera néceffaire pour former des 
trochifques, que vous ferez fécher à une douce chaleur. 

Le fucre de rofes fe préparoit précédemment de la 
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maniere fuivante. On faifoit bouillir une livre de fucre 
royal avec quatre onces de fuc de rofes rouges, en ex- 
pofant le mélange à un feu doux, jufqu’à ce que le fuc 
de rofes fût prefque entierement évaporé : enfuite on 
ajoutoit à cette premiere préparation une once de rofes 
rouges féchées , & réduites en poudre très-fine ; après 
quoi on verfoit le tout fur un marbre, & on en formoit 
des trochifques ou lozenges. Lies deux procédés que 
nous avons donnés ci-deflus, font & plus fimples & 
plus commodes ; fi on à quelque efficacité à attendre des 
rofes , ce médicament n’en perd rien par ce changement. 
Comme la conferve ne contient de fuc de rofes au mo- 
ment où fe fait le mélange , qu'un quart de fon poids, 
il eft évident que la quantité des rofes fraiches qui entre 
dans la feconde formule , eft moïndre que celle des ro- 
fes feches dans la premiere. 

Ces préparations font eftimées principalement parce 
qu'elles font agréables à la vue & au goût. Quelques 
perfonnes les recommandent auffi à caufe de leur qua- 
lité aftringente ; & difent avec raïfon qu'il eft très utile 
d’en faire fondre dans le lait de ceux qui fo aqué 
de phthifie & de fievres lentes ou hectiques. Quélques 
formules prefcrivent d'ajouter un peu d'acide en faifant 
ces préparations , parce que cela rend la couleur plus 
vive ; mais elles en font dès-lors moins propres à être 
jporées avec du lait, du moins pour certains ma- 
ades. 


Tablettes Anthelmintiques où contre les vers, 
Tabellæ Anthelminticæ. 


I. 


Prenez d’étain en poudre , un demi-gros. 
de fucre fin, une demi-once. 
d’eau de rofes une quantité fufifante pour don- 
ner au mèêlange la confftance néceflaire 
. pour en faire des tablettes, 
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tÈg 
Prenez de fcammonée, de chaque 
de mercure doux, $ quatre grains. 
de fucre fin, une demi-once. ' 


d'eau de rofes, ce qu'ilen faut pour donner au 
mélange là confftance néceifaire pour en: 
faire des tablettes. 

Ces compofitions font deftinées pour des enfans , aux-. 
quels on ne peut pas facilemeni faire prendre des médi-. 
camens contre les vers, fous des formes moins agréa2: 
bles ; fi on fe fert de la premiere, il faut la répéter trois: 
Ou quatre matins fucceflivement , après quoi on don-- 
nera un purgatif; fi on a beloin de réitérer la feconde ,, 
il faut ne la donner que de deux jours l’un. La dofe des: 
diverles fubflances doit être changée, felon l’âge & la. 
force du malade. 


. Trochifques Nervins , Trochifci Nervini, 


Prenez d'efprit de lavande compolé, foixante gouttes. . 
_ d'huile de canelle, 2 de chaque it 
d'huile de romarin , $ quatre gouttes. | 
de racine d’iris de Florence , deux gros. | 

de fucre fin, une once. 
de mucilage de gomme adragant, ce qu’il en: 
faut pour former une mafle molle , dont on. 
formera des trochifques d’environ un demi- 

fcrupule chacun. 

Un ou deux de cestrochifques qu’on prendra de tems- 
en tems , & qu'on laiffera fondre dans la bouche , de. 
viendront utiles aux perfonnes qui font fujettes aux affec- 
tions nerveules & aux attaques de paralyfie. On croit 
que les fubiftances afomatiques échau#antes , données de 
cette façon, en fe fondant lentement dans la bouche, 
agiffent fur le fyflème nerveux , plus immédiatement que 
f elles defcendoient tout-d’un coup dans l'eflomac, 
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Tablettes Purgatives, Morfuli Purgantes. 


Prenez de cryftaux de tartre , une demi-once, 
de icammonée , trois gros. 
d'huile de canelle , quatre gouttes. 
de fucre fin, huit onces. 

Faites avec ces médicamens & de l’eau-rofe des tro- 
chifques dont chacun pefe environ un gros, & cortient 
deux grains & demi de fcammonée. 


t 


Trochifques de Rhubarbe, Morfuli de Rhabarbaro. 


Prenez de crème de tartre , ? de chaque 
de rhubarbe, deux gros. 
d’écorce fraiche de limon , un demi-gros. 
de fucre fin, quatre onces. 
Faites des trochifques avec ces fubftances & l’eau-rofe. 
Deux gros de ces trochifques contiennent environ 
fept grains de rhubarbe & autant de crème de tartre : 
ces deux compofitions font tirées de la Pharmacopée 
de Brandebourg. 


Tablettes Reflaurantes où Antimoniales de Kunckel , 
Morfuli Refaurantes Kunckelii. 


Prenez du meilleur antimoine de Hongrie, réduit en 
poudre impalpable , trois gros & demi. 
d'amandes douces pelées, de chaque 
d'amandes fraîches de pin, $ une demi-once. 
de canelle, un gros. 
de graines de petit cardamome mondées, un 
demi-gros. | 
de fucre fin, quatre onces. 

Faites fondre le fucre dans un mélange d’eau de ca- 
nelle & d’eau rofe, de chaque parties égales : ajoutez-y 
les autres fubftances, & formez du mélange des ta- 
blettes dont chacune foit du poids d’un gros. | 

Ces tablettes ont été mifes en réputation par Kunckel, 


dans le tems même où l'antimoine crud pafloit pour un 
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poifon. Il y avoit recours, comine à une derniere ref- 
fource contre les douleursviolentes & les contractions 
des membres , après avoir employé fans faccès les autres 
traitemens comus ; & fe trouvant peu de tems après dé- 
livré de ces maux , il.en avoit fit ufage ; dans plufeurs 
autres cas, avec des fuccès marqués. fl paroît qu'il 
commençoit par des doles de quatre ou cinq grains des 
tablettes décrites ci-deffus : ce qui fe répétoit deux ou 
trois fois le jour ; & il augmentoit ces dofes peu-à-peu; 
jufqu’à ce que le malade prit chaque jour un gros , ou 
même davantage , de cet antimoine. M. Baumé a donné 
les tablettes antimoniales de Kunckel, réformées comme 
il fuit. 
Prenez d'amandes douces pelées , une once. 

de canelle , deux gros. 

de petit cardamome , un demi.gros, 

d'antimoire crud préparé, une demi-once. 

de fucre, fept onces. 

Mondez les amandes de leur écorce , en les faifant 
tremper quelques minutes dans l’eau bouillante : enfuite 
réduifez-les en pâte très-fine, en les pilant dans un mor- 
tier de marbre. D'une autre part , mélez enfemble la 
canelle, le petit cardamome & l'antimoine broyé fur le 
porphyre, pour former uné poudre très-également mê- 
lée. Faites difloudre le facre dans quatre onces d'eau- 
rofe : faites-le cuire à la plume : alors délayez-y les aman- 
des qui ont été réduites en pâte : ajoutez la poudre, & 
mèlez le tout exatement & très-promptément : coulez 


Ja mafle für un papier huilé ; & pendant qu’elle eft chau- 


de, coupez la en quarrés ou lozenges : faites fécher , & 
ferrez dans une bouteille que vous boucherez avec foin. 


Trochifques Sialasogues ou Salivaires , Trochifci Sialagogi. 


Prenez de pyrètre d'Efpagne, une demi-once, 
de maflic, deux gros. 
d'huile dé gérofles , F de chaque 
de marjolaine, un gros. 
de cire jaune , une quantité fufifante. 
Mêlez : faites des trochifques de cette compofition, 
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Quand on a befoin de ces trochifques ; on les tient 

dans la bouche & on les y roule pour exciter l’écoule- 

ment de la falive : ce qu'ils operent en échauflant & en 

ftimulant les glandes falivaires. On en met un feul à la 
fois. 


Trochifques Stomachiques ; Trochifci Stomachici. 


Prenez d'extrait dur de quinquina, un gros. 
d'huile de canelle, 2 dechaque 
d'huile de menthe , è dix gouttes. 
de fucre fin, quatre onces. 

Faites-en des trochifques avec le mucilage de gomme 
adragant. 

Ces trochifques font bons pour échaufler & fortifier 
leftomac, pour faire fortir les vents, & favorifer la di- 
geftion ; ils font auffi efficaces pour remplir ces indica- 
tions , que quelque autre médicament qu'on puifle pré- 
parer fous cette forme, 


Trochifques Odoriférans » Trochifci Suaveolentes, 


Prenez de florax purifié, un fcrupule. 
d’ambregris, quinze grains. 
de mufc , fept grains. 
d'huile de canelle, fix gouttes. 
de fucre fin, une once. | 
Faites avec ces fubflances & le mucilage de gomme 
arabique une pâte molle dont vous formerez dés tro- 
chifques. ve 
Ces trochifques fervent à donner une odeur gracieufe 
à la bouche : ils s'emploient auffi dans les cas où les tro- 
chifques nervins font appropriés. 


(SUPPL.) Trochifques de Cachon, où Cachou à la régliffe » 
Trochifci de Cathecu. 
Ph. de Paris. 


Prenez de cachou ; deux onces. He, 
d'extrait de régliffe fourni par la premiere ia- 
fufion de cette racine , une once. 
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de fucre, dix onces. 
de mucilage de gomme adragant préparé à: 
l'eau, ce qu'il en faut pour donner au mé-. 
lange la confftance d’une pâte folide. 

Faites chauffer légérement un mortier de marbre : ra=. 
moiliflez-y l'extrait de régliffe en le frappant avec le: 
pion de bois : délayez enfuite cet extrait avec un peu! 
de mucilage : ajoutez-y le fucre & Ile cachou , l'un &: 
l'autre en poudre fine : formez de ces fubftances une: 
pâte ferme en y employant ce qu'il faut pour cela de: 
mucilage : pilez jufqu’à ce que le mélange foit exact :: 
divifez en trochifques de la forme & groffeur des grains: 
d'avoine : faites fécher, & ferrez dans une bouteille que: 
vous boucherez bien. On ajoute quelquefois aux fub-: 
{lances précédentes un à deux gros d'iris de Florence è 
ou fix à huit grains d'ambregris , ou fix gouttes d'huile 
eflentielle de leurs d'orange ou de canelle » Pour com- 
muniquer à ces trochifques une odeur agréable, * 

Ces trochifques font aftringens, flomachiques , & em. 
péchent que l'on n'ait l'haleine defagréable. Ph. Baume. 


Trochifques Alhandal, Trochifci Âlhandal , feu de: 
Colocynthide. 
Ph. de Paris. 


Prenez de poudre de pulpe de coloquinte , le quantité | 


que vous voudrez. 
Ivcorporez cette poudre avec une fufante quantité 
. # 4 , 
de mucilage de gomme adragant préparé à l'eau-rofe :. 


formez en une pâte ferme , dont vous formerez des tro- 


chifques en grains d’avoine. 

Ces trochifques font un purgatif violent , qu'on em- 
ploie dans les maladies de peau opiniâtres ; les maladies 
vénériennes , l'hydropifie, l'apoplexie. La dofe eft de- 
puis deux grains jufqu'à un fcrupule. 


Paflilles defaltérantes ou de Citron , Paftilli de Citreo. 
Ph. de Baumé. 


Prenez de fel effentiel d’ofeille , trois gros. 
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de fucre royal, une livre. 
d'huile effentielle de citron, huit gouttes. 
de mucilage de gomme adragant , ce qu'il en 
faut pour donner au mélange la confifiance 
d'une pâte ferme, 

Réduifez le fel d'ofeille en poudre fine , a'nf que le 
fücre , que vous paflerez au tamis de foie très.fin: mé- 
lez ces poudres: ajoutez au mélange l'huile effentielle : 
faites avec ce mélange & le mucilage de gomme adra.. 
gant une pâte ferme, dont vous formerez des paftilles de 
cinq à fix lignes de diametre : faites fécher dans un en. 
droit fec & chard, mais non dans une étuve. Pour que 
la pâte ne s'attache pas aux doigts, faupoudrez-la de 
teéms en tems avec le mélange des mêmes fubftances, 
dont vous féparerez une partie avant dy joindre l'huile 
& le mucilage. 

Ces pañlilles fOntrafraîchiffantes, defaltérantes, cal 

mantes ; on les laifle fondre peu-à-peu dans la bouche ” 
Ou on en fait difloudre dans un verre d’eau une demi- 
once ; ce qui fe répete deux ou trois fois le jour. 
_ Si au lieu de faire des pañtilles avec ces lubfances $ 
on conferve le mêlange fans y ajouter de mucilage, on 
a une poudre connue fous le nom de limonade feche , 
qui, étant délayée , à la dofe d’une once » dans cinq à 
fix onces d’eau , forme une boiffon qui a es mêmes ver. 
tus que les paitilles, 


Paflilles de Safran, Paftilli de Croco. 
h. de Baumé. 


Prenez de fafran en poudre fine » une demi-once, 
de fucre en poudre fine, une livre. ne 
de mucilage de gomme adragant préparé à 
l'eau , ce qu'il en faut. 
Formez des tablettes felon l'art, 
Ces pañtilles font pettorales , anodines , anti-hiftéri- 
ques ; alexiteres, diaphorétiques, | 


F 
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CHAPITRE FEI. 
Des Pilules. 


C° ST principalement fous cette forme que Von pref-: 
crit les médicamens qui font très actifs étant donnéss 
en petite dofe , ainfi que ceux qui ont ou une odeur fortes 
& defagréable, ou une action vive & irritante , ou um 
goût qui fouleve l’eflomac ; ils doivent être pris fouss 
cette forme pour qu'ils ne puiflent pas agir fur les orga-- 
nes du goût & de l’odorat , du moins trop long-tems. 
La forme des pillules eft de toutes les formes fouss 
lefquelles on pretcrit les médicamens internes, celle fous: 
laquelle ces médicamens {ont le plus long-tems à fe di£- 
foudre & à agir dans l’eftomac. Cette lenteur d'a&tiom 
eft très-avantageufe en certains cas: dans d’autres , cette: 
propriété n’eft nullement defirable, & peut même de-- 
venir dangereule , fpécialement fi.ce font des émétiques:: 
car fi ces remedes pañlent au-delà de l’eflomac fans être: 
diffous ou fans avoir agi, & qu'ils agiflent enfuite dans: 
les inteftins , ils ont l'effet des violens purgatifs; c’eftt 
pourquoi la faine pratique ne prefcrit jamais. les émétie. 
ques en pilules : la même raifon fait que fi on fait pren-4 
dre en pillules les fubffances réfineules & difficiles à1 
difloudre , on a foia d'y joindre les fubftances favonneu-- 
fes qui. favorifent la diffolution des premieres. | 
Les gommes réfines & les fucs végétaux épaifis font! 
quelquefois affez mous pour qu'on puifle en former des 
pillules fans leur rien ajouter. Lorfqu'on a beloin de lesh 
amollir un peu, léfprit-de.-vin.eft plus propre à produire 
cet effet que les firops & les conferves; il s'y unie aufii 
beaucoup mieux , & n'augmente pas fenfiblement leur 
volume. Il eft à propos d'employer les firops & mucilas* 
ges pour les poudres légeres& feches ; les plus pefan-. 
tes, comme les poudres mercurielles & les autres pré-- 
parations métalliques , s’épaifhflent en confftance de: 
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pillules, par le moyen du miel, des conferves ou des 
extraits. 
:. Quand on fait des pillules avec les poudres légeres, it 
faut à celles ci environ la moitié de leur poids de firop: 
& les trois. quarts de leur poids de miel, pour que le 
mélange ait la confflance néceffaire à la formation des 
illules. Un, demi-gros de la mafle formée par le mê- 
ange » fait cinq à fix pillules d’une. grofleur médiocre, 


Regles générales pour faire des pillules. 
EL 


IE fut obferver foigneufement ici les quatre premieres. 
regles qu'on a données pour faire des poudres, PA 
d'Edimbours, 

EI. 


On doit d'abord ramollir les gommes & les fucs 
épaiflis avec la liqueur preftrite , enluite ajouter les 
poudres, & ne cefler de remuer le tout jufqu’à ceque 
le mélange foit parfait, P#, Edimbourg. 


PIT 


A 
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On peut faire entrer dans les pillules, des huiles’ 
effentielles & des huiles graffes, pourvu que ce foit en 
petite quantité , parce qu'elles empêchent la mafle de 
fe bien lier. Les fels alkalis n’y doivent entrer qu'en pe- 
tite quantité, parce qu'ils tombent facilement en deli- 
quium. Lorfqu’on fait entrer une trop grande quantité de 
fel neutre dans les pillules , ces fels végetent à la fur- 
face des mafles qui fe deflechent : ce qui n'arrive pas, 
quand il nya de ces fels que ce qu'il faut. On forme 
affez fouvent des pillules avec des extraits feuls ; mais 
cela n'eft pas facile pour tous, principalement pour ceux 
qui font falins & deliquefcens ; dans ce cas, le médecin 
doit prefcrire quelque poudre appropriée , afn de dimi- 
nuer un peu leur deliquefcence. 

Les pillules doivent avoir une confiftance de pâte fer. 
me : mais il faut auf leur conferver le plus de molleffe: 
qu'il eft poñible , parce qu’elles fe délayent & agiffent. 
plutôt & plus facilement. C’eft donc une mauvaile mé-. 
thode d'employer pour excipiens des pillules qui ne: 
s’emploient pas dans le moment, le mucilage de 30omme 
adragant, ou tout autre mucilage auf facile à fe deffé-. 
cher : les pillules durciffent peu de jours après qu’elles: 
{ont faites, au point qu’on peut les réduire en poudre ;; 
& alors on les rend par les felles fous la mêine forme, 
fans qu'elles aient fait l'effet qu’on en attend , ou elles ne: 
fe délayent que dans les inteltins qu’elles irritent très-1 
vivement , ou bien elles s'arrêtent & féjournent dansi 
quelque repli ou courbure des inteftins , avec le rifque* 
d'enflammer cette partie fur laquelle toute leur action eft: 
réunie. Il faut, autant qu'on le peut, n'employer que: 
des excipiens faciles à fe délayer. Les mañles de pillules: 
que gardent les Apoticaires , quoique formées avec desi 
excipiens peu faciles à fe deflécher , comme du miel ouk 
du firop , venant à fe fécher , parce que les poudres ab=: 
{orbent l'humidité , on les ramollira, au moment du be:: 
foin , avec la liqueur ou l’excipient qui aura fervi à les: 
former , ou avec un autre véhicule approprié. 

Les firops que l'on emploie pour former les pillulesy, 
doivent être un peu plus cuits qu'à l'ordinaire. On piles 
les maffes de pillules dans des mortiers de fer ou der 

marbre,» 
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fnarbre , jufau’à ce que la pâte foit bien uniforme, & 
qu'elle devienne facilement life en la maniant entre les 
doigts. En général , les pillules font d'autant plus faciles 
à rouler , qu'on a battu la mañfe plus long-tems. 

Les Allemands, qui font un grand ufage des médica- 
mens en pillules, & les aiment petites, comme du poids 
d'un derni-grain ou d'un grain, parce qu’elles fe prennent 
& fe délayent plus aifément, ont imaginé, pour former 
promptement leurs pillules , une machine qui en partage 
&t en roule tout-à-la-fois un grand nombre de même 
groffeur. À Paris on fe fert d’une plaque d’yvoire ou de 
métal qui a des dents efpacées également : elle fe pofe 
fur la maffe de pillules formée en rouleau , & y fait des 
marques dans lefquelles ou coupe le rouleau ; chaque 
partie coupée fe roule entre les doigts pour en faire une 
pillule , ou ronde, ou de la forme d’une olive. 

Lorfque les pillules font formées , on empêche qu’elles 
ne s’attachent , en les roulant dans quelque poudre, telle 
que la poudre de racine de régliffe ou d’iris de Florence, 
_ la poudre d'amidon, ou une autre poudre appropriée ; 
prefcrite par le médecin. Les Allemands emploient la 
poudre de Lycopodium, qui eft très-propre à cet ufage, 
parce qu'elle fe laifle difficilement imbiber par l'eau, 
Pour rendre les pillules plus agréables à la vue, & em- 
pêcher qu’on ne fente leur goût, on les enveloppe auf 
avec des feuilles d’or ou d'argent , ce qui fe fait ainfi, Ayez 
une boëte de bois ronde ou able aux boëtes à fa- 
vonnettes : prenez des pillules qui ne foient ni trop molles 
ni trop dures : roulez-les dans le creux de la main, hu- 
mecté d’eau ou de firop: mettez ces pillules préparées 
dans la boëte avec des feuilles d’or ou d'argent : fermez : 
fecouez légérement en tout fens : au bout de quelques 
minutes , les pillules fe trouveront recouvertes du métal 
employé ; il ne faut pas mettre trop de feuilles, fi l'on 
veut que les pillules foient dorées ou argentées parfai- 
tement. M. Baumé. 


Pillules Aromatiques, Pilulæ Aromaticz. 
Ph. de Londres, 


Prenez d’aloës foccotrip , une once & demie. 
Tome III, 
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de gomme de gayac, une once; 

d’efpeces aromatiques, Es de chaque 

de baume de Perou, une demi-once, 

Réduifez l'aloës & la gomme de gayac en poudre: 
féparément : mêlez les enfuite avec le refte, & faites: 
une mafle du tout par le moyen d’une fufifante quantité: 
de firop d'écorce d'orange. Il eft aflez difficile d'unir: 
ces ingrédiens en une mafle propre pour faire des pil=: 
lules. La meilleure méthode efl de mêler les efpeces: 
aromatiques avec le baume, d'y ajouter l’aloës en pous" 


dre, & enfuite le gayac; lorfque ces fubftances font: 


bien mélées, on verie le firop deflus peu-à-peu , en: 
mêlant à mefure. 


Ces pillules font deftinées à remplacer les pilule diam- 


bre des anciennes éditions de la Pharmacopée. Elles 


font mieux compolées & plus fimples, les ingrédiens : 


concourent au même efet , & le tout eft très-utile 
dans les cas où l'onavoit coutume de prefcrire ces pilules. 

Les pillules aromatiques prifes en petites dofes > COM 
me à un demi-fcrupule ou un peu davantage , & répés 
tées felon le befoin, échauffent l'eftomac, & peu-à-peu 
tout le corps; elles favorifent la tranfpiration, & toutes 
les fecrétions naturelles. Quand on prend une plus forte 
dofe de ces pilules, elles operent par les felles ; & fi 


on les continue long-tems en plus petites dofes, elles : 


deviennent à la fin purgatives, ou elles caufent une 
diarrhée falutaire. 


Pillules d'Aloës, Pilulæ Aloëticæ. 
Ph. d’'Edimbourg. 


Prenez d’aloës foccotrin en poudre ,? de chaque 
de favon blanc, parties égales, 


de miel liquide ; ce qu'il en faut pour faire du | 


tout une male. 

Cette compofition a été employée,pendant quelque 
tems dans l'hôpital d'Edimbourg, comme un remede 
defobftruant contre les afle@ions cachettiques, ce qui 
J'a fait introduire dans la Pharmacopée de cette ville. 
La dofe éft d'un fcrupule jufqu’à un demi-gros de cette 
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maffe , dont on forme des pillules d’une groffeur con- 
venable. | | 


Pillules de Jalap, Pilule de Jalappi. 
Ph. d'Edimbourg. 


Prenez d'extrait de jalap , deux onces. 
d'aloës foccotrin , une once. 
de tartre vitriolé , un gros, | pi 
de firop de gingembre, une fuffante quantité; 
Formez du tout, felon l'art, halte de pillules. 

. C’eft pour la premiere fois que l’on fait entrer les 
pilules de jalap dans cette Pharmacopée. Dans plufeurs 
hôpitaux Anglois, on fait ufage d'une compoñtion du 
même genre , préparée avec le jalap en fubftance & réduit 
en poudre , au lieu de l'extrait que nous prefcrivons ici à 
ces pillu!es font un purgatif efficace & à bon marché, 


Pilules de Scammonée avec l’aloës, Pilulæ à Scammonio 
cum aloe. 


Prenez d’aloës foccotrin, un gros. 
d'efpeces aromatiques , un demi-gros. 
de fcammonée , un fcrupule. 
d'extrait de réglifle mou, ce qu’il en faut pouf 
former du tout une mafle qui ait la conff- 
tance néceflaire pour qu'on puifle en faire 
| des pillules. 
On recommande ce purgatif échauffant pour corriger 
&t évacuer les crudités & les reftes de mauvaifes digeftions 
après les débauches de table , ainfi que pour prévenir les 
attaques de goutte, & autres incommodités auxquelles 
font fujets ceux qui mangent trop. On fera environtrente 
pillules de la quantité des médicamens prefcrite ci-deffusy 
& la dofe fera de cinq à fix pillules. 


Pillules de Coloquinte fimples , Pilulæ à Colocynthide 
| fimpliciores. | 

| Ph. de Londres. | 

Prenez de pulpe de coloquinte, à de chaque 


de fcammonée ; deux oncess 
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d'huile de gérofles, deux gros. 

Pulvérifez la coloquinte & la fcammonée féparément < 
ajoutez enfuite l'huile , & prenez alors une quantité 
fufhfante de firop de nerprun pour faire du tout une mafle 
d’une confiftance convenable. 

L'opérateur doit prendre bien garde d'avaler les par- 
ties volatiles qui s’élevent pendant qu’on pulvérife la co- 
loquinte ; quoiqu’elles m'irritent pas confidérablement la 
bouche , elles excitent quelquefois des purgations vio- 
lentes. Ii faut d'abordfare bien fécher la coloquinte , la 
couper en petits morceaux, & en Ôter les graines : en- 
fuite triturez-la dans un mortier frotté avec un peu 
d'huile d'amandes douces : laiffez-en auffi tomber quel- 
ques gouttes dans le mortier pendant la trituration : mê- 
lez enfuite cette poudre avec la poudre de fcammonée : 
ajoutez l'huile effentielle, & formez de ce mélange une 
mafle de pilules, felon la maniere prefcrite ci-deflus. 
Cette compofition eft fujette à devenir un peu dure & 
feche, quand on la garde ; il faudroit pour cette raifon 
qu’elle füt faite très-molle , & on ne devroit former les 
pilules qu'à melure qu'on en a befoin, fans quoi elles 
deviennent fi dures, qu’elles pañlent quelquefois par les 
inteftins fans être difloutes. 

Les pilules que l’on appelle de duobus , & qui étoient 
fous ce nom dans la précédente édition de cette Phar- 
macopée ; font un püurgatif très-violent ; elles ne doivent 
pas être employées dans les cas où des purgatifs plus 
doux peuvent fufiire. On en fait fouvent ufage en les 
joignant à de fortes dofes de mercuriaux , dans le trai= 
tement de diverfes affections vénériennes, {oit contre 
{es gonorrhées récentes, foit contre les tumeurs & in- 
#ammations , qui font quelquefois la fuite de la fup- 
preflion des écoulemens vénériens ; mais il eft évident 
que ces pillules ne conviennent pas dans ces deux cas ; 
parce qu’en général elles attaquent le tempérament, & 
le plus fouvest aggravent la maladie. L'huile effentielle 
qu'on ajoute ici pour corriger les purgatifs vifs > NECON= 
tribue pas, autant qu’on le penfe communément >àem=. 
pêcher qu'ils r’agiflent avéc violence & irritation. La 
dofe de çes pilules eft depuis quinze grains jufqu'à un 
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lemi-gros ; elles ont été quelquefois données impru- 
demment à la dofe de deux fcrupules. Un demi-gros 


contient dix grains de coloquinte, & autant de fcarm- 
monée. 


Pillules Cochées , Pilulæ Cocciæ. 
Ph. d'Edimbourg. 


Prenez d’aloës foccotrin , me : 
de coloquinte, à de chaque une once, 
de fcammonée , | 
de tartre vitriolé, deux gros. 
d'huile de gérofies, un gros. 
de firop de nerprun , une quantité fufifante 
pour former du tout une mafle d'une con- 
fiflance convenable en pilant. 
Cette compofition forme,ainfi que la précédente, un pur- 
gatif très-fort , & qui n’eft pas moins efficace , quoiqu’un 
peu moins irritant. Un demi-gros contient fix grains & 
demi de coloquinte, & une pareille quantité tant de 
fcammonée que d’aloës , c’eft-à-dire dix-neuf grains & 
demi de purgatifs draftiques. 


Pilules de Coloquinte avec l’aloës ; Pilulæ à Colocynthide 
cum aloe. 


Ph. de Londres. 


Prenez d’aloës foccotrin, ? de chaque 
de fcammonée, $ deux onces. 
de moëlle de coloquinte , une once: 
d'huile de gérofles, deux gros. 

Prenez ces fubftances très-feches : pulvérifez-les fé- 
parément : enfuite ajoutez l'huile, & formez du tout, 
au moyen du firop de nerprun , une mafle d’une confif- 
tance convenable. | 5 

Par la diminution de la coloquinte dans la premiere de 
ces formules , les ingrédiens font réduits aux proportions 
dans lefquelles Galien leur auteur les prefcrit ; & ce qui 
eft plus important le médicament devient par-là moins 
defagréable à l'eftomac, & agit avec moins FRA 

iij 
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Un demi-gros de cette mafle contient à-peu-près quatre” 
grains de coloquinte , huit grains d’aloës, & huit grains 
de fcammonée. 


Pillules Ecphraëtiques ou defobftrudives , 
Pilulæ Ecphraicæ, 
Ph. de Londres. 


Prenez de la mafle des pillules aromatiques, trois 
| onces. | 
de rhubarbe , 
d'extrait de gentiane, Ve chaque une once. 
de fel de mars, 
de fel d’abfynthe , une demi-once. 

Faites du tout, par le moyen du firop folutif de rofes, 
une mafle qui ait la confiftance convenable én pilant: 

I! eft difficile de donner à cette mafle Ja confiftance 
néceffaire pour en faire des pillules ; les deux fels agiflent 
l'un fur l'autre de façon à la faire enfler, & féparent fes 
parties. Malgré le fel afkali dont on fe fert , les pillules 
ne {ont point du tout alkalines , parce que l'acide du fel 
de mars quitte fon métal, s'unit avec l'alkali, & forme 
avec lui un tartre vitriolé : ce qui fait que quelques pet- 
[onnes'ont propoié d'employer, une once de tartre vi- 
triolé tout fait, à la place des deux fels qu'on prefcrit ici, 
& une demi-once de chaux de mars : elles obfervent 
qu'on prévient par-là cet inconvénient , fans qu'il en ré- 
fuite aucun changement fenfble dans la qualité du mé- 
dicament. 


| 


Pillules Ecphradiques Martiales , Pilulæ Ecphra&icæ 
chaiybeatæ, | 
Ph. d'Edimbourg. 


Prenez de la maffe des pilules communes appellées 
ordinairement pilules de Rufus, une once! 


D 


& demie. 
de gomme ammoniaque, de chaque 
de réfine de gayac, une demi-Oncee 


de fl de mars ; cinq gros, 
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de firop d'écorce d'orange, ce qu'il faut pour 
faire du tout une mañle qui ait la confftance 

convenable. | 

Le fel de mars, qui eft une des préparations les plus 
actives de ce métal, ne fe décompofe pas dans ces pil= 
Jules. Cés pillules, ainfi que les précédentes, font fort 
bien compofées pour les différens cas où il faut employer 
des remedes defobftruans. On pourra faire douze pil- 
lules d’un gros de cette mafle , & on en fera prendre 
trois chaque foir, dans les pâles couleurs & les autres 
affections où on aura befoin de médicamens échauffans , 

apéritifs & defobftruans. | 


Pilules Ecphraëiques purgatives , Pilulæ Ecphradicæ 
purgantes. 


Ph: d'Edimbourg. 


Prenez d’aloës foccotrin, 
d'extrait d’hellebore noir » 
de fcammonée , | 
de gomme ammoniaque ; t de chaque 
de réline de gayac, une demi-once, 
de tartre vitriolé , deux gros. 
d'huile effentielle de baïes de genevrier , un 

gros. : 
Faites da tout une maffe par le moyen d’une quantité 
fuifante de firop de nerprun. À 

On peut prefcrire de cette compofition depuis huit 
ou dix grains jufqu'à un fcrupule ou un demi-gros , fe 
lon que l’on a deffein de purger ou de tenir feulement le 
ventre libre. Un gros contient fix grains d’aloës , fix de 
fcammonée & fix d'hellebore. 


Pilules Fétides, Pilulæ Fœtidæ. 
Ph. d'Edimbourg. 

Prenez d'affa fœtida , ? de chaque 

de caftoreum de Ruffie, $ un gros & demi. 

de camphre , un demi-gros. 

d'huile de corne de cerf, vingt-quatre gouttes. 
Pilez le camphre avec l'affa fœtida : SEE aj@us 

iv 


de chaque 
une once, 
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tez le cafloreum & l'huile de corne de cerf, & faites) 


du tout une mafle. 


Pilules Gommeufes, Pilutæ Gummofe. 
Ph. de Londres, 


Prenez de galbanum , 

d'opopanax, de chaque 

de fagapenum, une once. 

de myrrhe , 

d'afla fœtida , une demi-once. + 
Faites du tout une mafle par le moyen du frop de 


fafran. 
Ph. d'Edimbourg. 


Prenez de gomme ammoniaque, une once. 
de caftoreum de Ruffe, 7 
ARR UÜ de chaque 
yrrhe, 
d'affà fotida, f une demi-once. 
d'huile de fuccin , un demi-gros. 
de firop d'écorces d’oranges , ce qu'il faut pour 
‘ faire du tout une mafle d'une confiftance 
convenable en pilant. 

Toutes ces pillules fe prefcrivent comme remedes 
antihyftériques & emmenagogues ; elles font fort bien 
compolées pour remplir ces indications ; on en peut prens 
dre un demi fcrupule, un fcrupule ou davantage , tous 
les foirs en fe conchant, ou plus fouvent. Les pillules £é- 
tides des premières éditions de notre Pharmacopée 
purgeoient avec violence ; mais les purgatifs font entie- 
rement omis dans ces formules, & cela avec raifon , 
parce que le médecin peut y faire ajouter ces médica= 
mens dans Îles proportions qu'exigent les diverfes cir- 
confiances. | 

Les compofitions qui fuivent font également deftinées 


à remplir les mêmes indications que les précédentes pil- M 


luies defobftruétives, fétides & gommeufes, 
I. 
Prenez d'aîà fœtida , une once. 


1 


| 
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de fuie de bois, 2 dechaque 
de myrrhe, $ deux ences. 
d'huile de fuccin, un gros & demi, 
de firop de fucre , une fufhfante quantité. 
_ Mèlez, & faites du tout une mañle , {elon les regles 
de Part. Re 


Prenez d’affa fœtida, un gros. 
| de fleurs martiales, un demi-gros. 
d’auile de fuccin , huit gouttes. . 
de baume du Perou, une fuflifante quantité 
pour donner au mélange la confiflance d’une 
maffe de pillules. 


IIL 
Prenez d'affa fœtida, ( 
de chaque 


de gomme ammoniaque, 

de myrrhe; 

d’alcës , | 

de rouille de fer préparée," 

d'extrait de gentiane, 

de firop de gingembre, ce qu'il en faut pour 
réduire les autres ingrédiens en une mafle 
de pilules. 2 


LV: 


Prenez de galbanum, un gros. 
de fel de mars, un demi-gros. 
d'affà fœtida , è de chaque 
des efpeces aromatiques, $ un fcrupule. 
de teinture de myrrhe , ce qui eft néceflaire 
pour faire du tout une maffe de pillules. 
Dans le traitement des maladies hyftériques, après 
que l’on a faigné & purgé, lorfque la conffitution fan- 
guine ou pléthorique , & un état hüumoral indiquent la 
néceflité de ces évacuations, les médicamens martiaux 
{ont en général ceux fur lefquels on peut le plus com- 


un fcrupule, 
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pter, fur-tout quand on leur aflocie, come dans ess 
compofitions précédentes, les fubftances améres, & less 
gommes fondantes & defobftruantes. Lorfqu'on com-- 
2nence à faire ufage de ces compoñitions antihyftériques,, 
elles font fujettes à augmenter les maux, comme l'ob-- 
ferve Sydenham , & à occafionner » tant dans le corpés 
que dans l'efprit, de grands dérangemens, qui fe di 
pent bientôt, ou du moins peuvent être beaucoup dimi-- 
pués par une dofe convenable d’opium prife à l'heure 
du coucher. On forme douze pillules avec un gros d’une: 
des mafles précédentes , & la dofe eft d'une ou denx de: 
ces pillules : ce qui fe répete deux ou trois fois le jour. 


Pillules Mercurielles, Pilulæ Mercuriales. 
Ph. d'Edimbourg. 


Prenez de mercure purifé , 
de réline de gayac, + de chaque une once. 
de favon blanc; f 
Triturez ces fubftances dans un mortier de verre juf.. 
qu'à ce que Îles globules de mercure ne paroiffent plus 2: 
enfuite ajoutez une quantité fuffifante de frop ordinaire, 
& faites du tout une mañle, felon les regles de l’art. 


Ph. de Londres. 


Prenez de mercure, cinq gros. 
de térébenthine de Strasbourg , deux gros: 
d'extrait cathartique , quatre fcrupules. 
de rhubarbe en poudre, un gros. | 
: Triturez le mercure avec la térébenthine, jufqu'à ce 
qu’ils foient parfaitement bien incorporés : enfüite pilez 
les autres ingrédiens avec ee mêlange en une feule mafle.w, 
S'il arrive que la térébenthine foit trop épaifle , rendez- 
la plus liquide avec un peu d'huile d'olives. 


Pilules Mercurieiles laxatives, Pilulæ Mercuriales faxantess 
Ph, d'Edimbourg. | 


Prenez de mercure purifñé , une once, 


l 
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: de réfine de gayac, 


d'extrait d’hellebore noir , de chaque 
de la meilleure rhubarbe en f une demi-once, 
poudre , | 


Triturez le mercure avec la réfine jufqu'à ce qu'ils 
foient parfaitement incorporés : enfuite ajoutez Îles an- 
tres fubftances , & faites du tont une mafle , felon l'art. 

Les trois compofitions précédentes font des pillules 
mercurielles efficaces, les premieres comme altérantes, 
& les deux fuivantes comme purgatives. Cependant elles 
font toutes fujettes à un inconvénient , qui eft lincerti- 
tude quant au degré de force ou d'activité, parce que le 
Mercure n'étant pas uni très-intimement avec les autres 
fubitances , il arrive fouvent qu’il s’en fépare , & reprend 
fa forme naturelle ; or dans cet état il ne produit que 
très-peu d'effet. Quoiqu'il paroifle parfaitement éteint 
par les matieres avec lefquelles on le triture d'abord ; 
il y en a une partie qui et fujette à s’en féparer, quand 
On pile ce mélange avec les autres fubftances pour en 
faire une feule mafe. 


Pilules de Gomme-gutte, Pilule de Gambosgià. 
Ph. d'Edimbourg. 


Prenez d’aloës foccotrin, , 
d'extrait d'hellebore noir, € de chaque 
de gomme-gutte, deux gros, 
de mercure doux, | 
d'huile effentielle des baies de génévrier, u 
demi gros. 
de firop de nerprun , ce qu’il en faut pour formér 
du mélange use mafle de pillules en pilant. 
C'eft un fort purgatif mercuriel dans lequel la répa- 
ration mercurielle n’eft pas fujette à l'incertitude infé- 
parable de l’ufage du mercure crud dass les compofitions 
précédentes. La dofe eft depuis dix ou quinze grains 
jufqu’à un demi-gros. Cette derniere quantité contient 
d'aloës, d'extrait d'hellebore, de 2omme-gutte, & de 
1 


mercure doux environ cinq grains de chaque. 
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Pillules Ethiopiques \ Pilulæ Ethiopicæs 
| Pb. d'Edimbourg,. 


: Prenez de mercure purifé, fix grose 
de foufre doré d’antimoine ,] de chaque, 
de réfine de gayag, une demi- . 
de favon blanc, once. 
Triturez le mercure avec la réfine & le favon dans un 
mortier de verre, jufqu’à ce que les globules mercuriel= 
. les foient difparus entierement : enfuite ajoutez le foufre 
doré avec autant de firop commun qu'il en faut pour 
faire de ce mélange une mafle qui ait la confiftance né- 
ceffaire pour former des pilules. | 
Ces pillules font beaucoup plus efficaces que celles de. 
l'édition précédente de la Pharmacopée , parce qu'on a 
fobfitué à l’éthiops minéral une coinpofition plus active. 
Telles qu'elles font à préfent , elles reflemblent aux 
Dilluies du docteur Plummer, décrites dans les Effais 
d'Edimbourg ; mais elles leur font préférables , en ce 
qu'elles font moins fajettes à pafler par les felles. Ces 
pilules font un puiffant remede contre les maladies 
vénériennes & cutanées. On peut faire foixante pil- 
fules d’an quart de la quantité qu'on prépare en fuivant * 
cette formule. On fera prendre trois pillules le matin à, 
jeun , & autant le foir à l'heure du coucher : & le malade | 
aura attention de fe tenir dans une chaleur modérée du-" 
rant tout le tems qu'il continuera leur ufage. j 
Je vais joindre ici quelques aütres formules de pillulesu 
mercurielles auxquelles on peut avoir recours dans le 
befoin ; la plüpart ont été gardées quelque tems par des 
particuliers, comme d’excellens fecrets. 


12 CA 

1 

Prenez de mercure crud, ? de chaque il 
d'extrait de gayac dur, S un gros & demi. { 


d'huile effentielle de faffafras, vingt gouttes, À 

de térébenthine de Venife , une quantité fuffis 

fante. 1 | 

Triturez le vifargent avec la térébenthine jufqu'à ce 
| 
| 


_4 
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qu’ils oient parfaitement incorporés ; après quoi ajoutez 
les autres ingrédiens , & réduilez le tout en une male 
bien mêlée , dont vous ferez quarante pillules, On peut 


prendre deux ou trois de ces pillules pour une dofe > Où 
même davantage, 


FI. 


Prenez de mercure doux, ? de chaque 
de craie préparée, $ un fcrupule, 
de mucilage de gomme arabique , une quart 
| tité fufhfante. 
Formez de ce mélange douze pillules ; La dofe ef 
d'une , deux ou trois pillules. 


| 
AL 
Prenez de mercure doux, un demi-fcrupule. 
d'extrait de gayac mou, un gros. 
d'huile eflentieile de fafafras, dix gouttes. 
Mélez : faites du tout une mafñle pour vingt pilules à 
la dofe eft depuis une pillule jufqu'à fix. 


IV 


| 
Ê 
Prenez de mercure doux, un demi-fcrupule. 
î de camphre, un demi-gros. 

| d'extrait de gayac mou, ce qu'il en faut poux 
| faire du tout une maflé que vous partage. 
| rez en vingt pillules. 

| La dofe eft depuis une pillule jufqw'à fix, 


V. 


| Prenez de mercure doux, un demi-fcrupule: 
vu de térébenthine de Venife, ce qu'il en faut 
pour former une mañle d’une confftance 
ir convenable ; que vous partagerez en cinq 
pilules, pour autant de dofes. 
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| VI 


. Prenez de mercure calciné, qu'on appelle commuriés- 
ment précipité per fe ; de chaques 
d'extrait thébaïque ou d’opium, $ deux grainse. 
de baume de Perou, ce qu’il en faut pour faire: 
une mañle,; que vous diviferez en deux& 
pillules pour deux doles. 


VII 


: Prenez de turbith minéral , deux fcrupules, 
d'extrait banque ou d’opium, un fcrupule.. 
de mucilage de gomme arabique , ce qu'il eni 
faut pour faire du tout une mafle que vous: 
diviferez en vingt pillules pour vingt dofess. 
Le mercure corailin peut fe mettre en pillules de lai 
même maniere, & fe prendre à la même dofe, 


VOLE 


Prenez de mercure doux, un demi-fcrupule, 
d'antimoine porphyrifé > UN gros. | 
de conferve d’écorces d’oranges, ce qu'il eril 

faut pour faire du tout une ; mafle que vous 
partagerez en dix pilules, dont la dofe efèl 
depuis une jufqu'à trois. 


be 
Prenez de mercure doux , ? de chaque 
de foufre d’antimoine précipité, S cinq grainsel 
d’aloës foccotrin, quinze grains. 

de firop bafamique , ce qu'il en faut pour fir@ 3 
du tout une mafle , que vous partagerez € 1) 
cinq pillules pour Autant de dofes. 2 

La maniere de faire prendre , comme remedes aît 
rans , les compofitions mercurielles décrites ci- defusi 
c'eft de les donner à petites dofes matin & foir , & de 


ES nm A à © 
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prolonger le tems de leur ufage plutôt que d'augmenter 
leur dofe. Le malade doit, durant l'ufage de ces reme. 
des , fe tenir chaudement, & boire des liqueurs dia= 
phorétiques chaudes ; telles qu'une infufion de faffafras, 
la décotion des bois, l’eau de chaux fimple ou compo- 
fée ; TC. 


Pillules Pacifiques ou de Matheus , où de Starkey» 
_: Püulæ Pacificæ feu Mathei. 


Prenez de gomme ammoniaque , trois onces. 
| de caftoreum de Rufe , deux onces. 
de fafran, è de chaque 
d'opium, $ une once. 
| de firop commun, une fufifante quantité, 

Mèlez , & faites du tout une mañle , felon Part. 

Ces pillules ont été inventées par Starkey , chimifte 
empyrique , qui les communiqua à Mathews , fous 
le nom duquel on les a beaucoup vantées depuis quelque 
Lems. La formule ou recette des pillules, telle qu’on la 

onne ici ; differe de la recette originale , en ce qu'on 
omis une petite dofe d’hellebore noir , parce que ce 
édicament n’eft pas fort utile ; car quoique ce purgatif 
uifle procurer une felle le lendemain qu'on a pris les 
illules où il eft confervé , il y a une multitude d’autres 
oyens faciles de fe procurer cet avantage avec plus de 
ertitude , quand on le juge à propos; & les pillules 
acifiques fans hellebore deviennent un excellent reme- 
€, comme calmant, & dans certaines affe@ions nere 
eufes. Le favon de tartre , qui eft un autre ingrédient 
e ces pillules felon la recette originale, & fur les ver 
us duquel les inventeursde cette compofñtion comptoient 
Deaucoup , fe trouve changé ici en une égale quantité de 
-0mme ammoniaque , fans que le médicament perde rien 
le fes vertus. Il n’y a du refle aucun médicament bien 
mportant, fi ce net l'opium ; la dofe des autres eït 
rop petite pour produire des effets bien marqués. Huit 
rains de cette compolition contiennent à-peu-près ua 
air d'opium. 
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Pillules Savonneufes, Pilulæ Saponaceæ. 
Ph. de Londres. 


Prenez de favon fait avec l'huile d'amandes, quatre 
ances. | 
d'opium purifié, une demi-once. 
d'effence de limons ( citrons), un gros. 

Amolliffez l’opium avec un peu de vin, & triturez les 
enfüuite avec le refte , jufqu'à ce que le tout foit parfaite 
ment mèlé, 

On a fubffitué ces pillules à celles de Matheus. Le: 
favon favorife la diffolution de l’opium dans l'eftomac :: 
ce qui fait que celui-ci agit plus promptement ; c’eit fans: 
doute la feule raifon qui a fait mettre dans les vraies 
pillules de Matheusle favon de tartre, quoique fi difh-. 
cile à préparer. L’effence de limons donne une agréable 
odeur, fait que l’eftomac fupporte mieux la compofitions 
& empêche les envies de vomir qu’elle pourroit occa-. 
fionner fans cette fubftance aromatique. Dix grains de 
ces pillules favonneufes contiennent à peu-près un graim 
d'opium. 


Pilules de Storax , Pilulæ è Styrace. 
Ph. de Londres. | 


Prenez de florax calamite puriñié , deux onces. 
de fafran, une once. 
d'opium puriñé, cinq gros. 

Pilez ces fubftances enfemble jufqu’à ce qu’elles foient 
parfaitement unies. 

Ces pillules fe diffolvent plus lentement dans l’eflomac 
que les pillules favonneufes & les pillules de Matheus, 
par conféquent elles agiffent peu-à peu , &t ont des effets 
plus durables. Il y a un grain d'opium dans cinq grains 
& quatre cinquiemes de grain de [a mañle. 
Pillules d'Olibanum , Piulæ de Olibano. # 


Ph. de Londres. À 


à 


Prenez d'olibanum ou encens mâle , deux onces, 


$ HÉE, 
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de myrrhe, une once. 
d'opium, cinq gros. 
de baume du Perou, deux gros. 
de brop commun, une quantité fuMfante. 
_ Faites du tout une maffe qui tiendra lieu des pillules 
de ftorax. x 


Pillules Pelorales ou Bechiques , Pilülæ Pectorales, 
Ph, d'Edimbourg. 


Prenez dé gotnme ammoOniaque , une demi-once, 
de baume de Tolu, deux gros. 
de fleurs de benjoin, 7 de chaque 
de fafran, un gros. 
| de firop commun, une fufffante quantité, 

Faites du tout une mañle , felon l'art. HO 

Ces pillules font fort bien compofées pour exciter & 
favorifer l'expettoration ; on peut les prefcrire avec fuc- 
cès contre les toux ordinaires caufées par le froid, & 
dans les difficultés de refpirer, occafionnées par une 
pituite vifqueufe. La dofe eft depuis fix ou huit grains 
juiqu’à un fcrupule & plus : ces pillules ont été confidé- 
rablement perfectionnées dans la nouvelle édition de la 
Pharmacopée de Londres : on y a fubftitué le baume de 
Tolu à la myrrhe, les fleurs de benjoin au benjoin en 
fubftance, & on à fupprimé le baume de foufre anifé , 
qui donnoit aux pillules de l’ancienne formule une odeur 
defagréable. 

On remarquera ici que parmi le grand nombre de 
compolitions que l’on nomme peétorales ou bechiques ; 
ily ena qui, malgré cette reflemblance de nom , ont 
néanmoins des vertus très-différentes. La décotion 
peétorale, le firop peétoral & les trochifques peftoraux 
ou bechiques font compolés de maniere à pouvoir adou- 
dir, lubréfier & épaifir les humeurs trop claires & 
irritantes ; au lieu que les pillules peétorales , l’élixir 
‘petoral & l’oxymel peétoral font faits pou: ftimuler , 
détérger les vaifleaux, & pour atténuer ou fondre leg 
humeurs trop épaifles & vifqueules, 


Tome IL, | E 
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Pillules de Rufus, Pilulæ Rufi. 
Ph. de Londres. 


Prenez d'aloës foccotrin, deux onces. 
de myrrhe , è de chaque 
de fafran , une once. 
Formez du toutune mafle avec le firop de fafran. 


Pillules communes » appellées Pillules de Rufus , 
Pilulæ communes, vulgd Ruf. 
Ph. d'Edimbourg. 


Prenez-d’aloës foccotrin , deux onces. 

de myrrhe, une once. 
de fafran , une demi-once. 

Formez du tout une mafle avec une quantité fufhfante 
de firop d'écorces d'oranges. 

ILy a long-tems que ces pillules font en ufage, fans 
qu'on y ait fait d'autre changement que ceux du firop 
avec lequel on fait la mafle , & de la dofe du fafran. 
Dans les premieres éditions de cette Pharmacopée, on 
prefcrivoit le firop d’abfynthe , auquel on a judicieufe- 
ment fubititué ici celui de fafran, qui conferve & au 
gmente la couleur jaune du médicament , qu’on re- 
garde ordinairement comme une preuve de fa bonté. Le 
fafran, dans la compofition qu’on attribue à Rufus ,:eft 
en pareille dofe que la myrrhe ; c’eft ainf qu'il fe trou- 
voit prefcrit dans les premieres éditions de notre Phare 
macopée. Comme on n'avoit enfuite diminué le fafran 
que fur une raifon très-faufle, fçavoir que la quantité 
précédente pouvoit occafionner le rire fardonique , le 
College de Londres a augmenté le fafran, ou plutôt a 
établi les pillules de Rufus dans leur forme originaire. 


On peut juger facilement des vertus de ce médica+ 


-ment par les fubftances qui y entrent. Voyez l'élixir de 
propriété. | 

Ces pillules données à la dofe d’un demi-gros ou de 
deux fcrupules , font un fort purgatif ; mais elles de- 
viennent beaucoup plus utiles étant données à plus pe- 
tites dofes , comme laxatives ou altérantes, 
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Pillules Stomachiques | Pilulæ Stomachicæ. 
. Ph. d'Edimbourg, 


Prenez d'aloës foccotrin, fix gros. 
de rhubarbe , une once, 
de myrrhe ; une demi-once, 
de tartre vitriolé, un gros. | 
d'huile effentielle de menthe , un demi-gros. 
de firop d’écorce d'orange , une fufifante 
quantité. 
Faites du tout une mafle. 
Ces pillules font deftinées à échauffer modérément & 
à fortifier l’eftomac, ainfiqu’à évacuer les humeurs crues 
& vifqueufes. La dofe eft d'un fcrupule : elle peut fe 
prendre deux fois le jour. 


Pillules Scillitiques , Pilulæ Scilliticæ. 


Prenez. de favon d'Efpagne ; une once, : 
de gomme ammoniaque , 

de bein: préparés , 1 de chaque 

de fcille fraiche , une demi-once. 
de baume de Copabu , une fufifante quantité, 
Réduifez le tout en une mafle , felon les regles de l’art. 
Voilà une compofition fcillitique bien faite & commo- 
de. On ordonne ces pillules pour‘procurer l'expettora- 
tion, & pour tous les cas dans lefquels la fcille s'emploie 
avec fuccès. Comme la vertu de ces pillules dépend 
principalement de Ja fcille, on change fouvent les autres 
| fubflances ; on omet communément Je favon, comme 
‘n'étant d'aucune utilité quand il n’eft pas à une dofe' plus 
forte que celle de cette compofition. On fubftitue 
-aufi d'autres poudres, telles que les graines de petit 
| cardamome aux cloportes, qui n'ont aucune ation ni 
vertu , lorfqu’on les prend à une auffi petite dofe. Quand 
| onemploie, pour faire les diverfes pillules fcillitiques , 
de la fcille fraîche, &z du duc de (cille récemment ex- 
| primé , il n'eft pas befoin de fe fervir de baume. Com- 


me la mañle feche& durcit promptement ; il faut ; auffi- 


| 


Ed 


À 
| 


68 | Matiere Médicale. 
tôt qu’elle eft préparée , lui donner la forme de pillufes: 

Le College des Médecins d'Edimbourg a corrigé les 
pillules fcillitiques de la maniere fuivante, & d’après les 
réflexions qu'on vient de lire. 

Prenez de gomme ammoniaque, { 

de graine de cardamome pul- de chaque 
vérifée » une demi- 
de fcille fraîche, Once: 

Pilez la fcille & la gomme ammoniaque enfemble 
dans un mortier de marbre : enfuite ajoutez les graines 
de cardamome , & faites du tout une mafle. Si la com- 
pofition forme une mafle trop dure, employez , pour 
lamollir , ce qu’il faudra de baume de Copahu. 


Pillules contre la Dyffenterie, Pilulæ ad Dyfenteriam. 


Prenez de cire jaune , une demi-once, 
de blanc de baleine , ? de chaque 
de terre du Japon, un gros. 
d'huile de canelle, douze gouttes. 

Réduifez le tout en une mañle. 

Ce médicament a fouvent été très-utile dans les dyf 
fénteries opiniâtres ; en mème tems qu'il fortifie les in- 
. teftins, il les enduit d’un doux mucilage , qui les em- 
- pêche d'être irrités par les humeurs âcres. Dé chaque 

demi-gros de la maffe on peut former cinq ou fix pillules, 
- qui ferveñt pour uné ou deux dofes. , 


Pillules de Poix, Pilulæ Piceæ, : 
Ph. d'Edimbourg. 


Prenez de la poix la quantité que vous voudrez : mê- 
lez-y autant de racine d’aulnée en poudre qu'il en faut 


: pour donner au mélange la confiftance qui convient pour. 


faire des pillules. 
La poudre d’aulnée qu'on ajoute ici à la poix , n'a pas, 


il eft vrai, une vertu confidérable ; cependant elle eft 


- ane addition fort utile ; non feulement en ce qu’elledonne : 


- à la poix une confiftance convenable , mais encore parce 
qu'elle fépare les parties réfineufes de la poix, & la rend 
 foluble dans les fucs animaux. | 
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.'À l'hôpital d'Edimbourg on donne mätin & foir, un. 

demi-gros de cette mafle réduit en pillules de moyenne 

groffeur , aux perfonnes qui font attaquées de :maux de 
poitrine, de fcorbut , &c. 


 Pillules Fortifiantes à Pilulæ Roborantes. 


Prenez d'extrait dur d’écorce de quinquina ; un gros, 
de fel de mars.,-dix grainsas2t4 tua 
d'huile de canelle, cinq gouttes. … 
de baume de Péçou , ce qu'il en faut pour 

faire du tout une mañle. - : 
42 Pc: 22 ag 1 Pt 


Prenez d'olibanum , un gros. ec 
de poudre ftyptique ; deux-fcrupules, 
de fel de mars ; un fcrupule. ::::: 
de firop de fucre, une fufifante quantité pour : 
faire du tout une mafle, £sidiidmsl suc 

La premiere des deux compofitions précédentes eft 
un puiflant remede fortifiant & reftaurant, qui s'emploie 
contre le relâchement des fibres & l'afloibliflement du 
{fyftème nerveux. Si on fait vingt pillules de la quantité 
qu’on obtient en fuivant cette formule , on donne une ou 
deux pillules pour une dofe ; ce qui fe répete deux fois 
le jour. “fe ’ 

La feconde compofition eft un puiffant ftyptique , & 
s'emploie pour diminuer ou arrêter les flux de ventre 
excefifs , & plufñeurs efpecesd’hémorrhagies & d'écou:. 
lemens féreux. 

JIL. 


Prenez des efpeces aromatiques, ? de chaque 
d'extrait de gentiane , un gros. 
d'extrait de quinquina , un demi- gros. 
d'élixir d'aloës, ce qu'il en fait pour réduire 

les autres fubftances en une maffe. 

Ces pillules font utiles pour échauffer & fortifier les 

eftomacs afoiblis & froids, pour faire ne. vents s 
UF 
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& favorifer Ja digeftion. Si on fait dix pilules d'un ofos 
de cette mafle, on en peut donner deux, trois fois le 
jour ; environ une heure avant les répas, 


Pillules de Blanc de Baleine, Pilulæ à Spermate Ceti. 


Prenez de blanc de baleine, un gros. 
de fucre candi blanc en poudre, deux gros. 
dé firop balfamique , une quantité fufifante, 

Triturez le blanc de baleine avec le fucre , jufqu’à ce 
qu’ils foient parfaitement mêlés : énfuite ajoutez le firop, 
& employéz un pilon chaud pour faire du tout une 
mafle bien mêlée. 

Lorfqu'on ne peut pas faire prendre facilement le 
blanc de baleine fous toute autre forme que celle de 
pillules , on prefcrit trois ou quatre de ces pillulés d'ute 
groffeur. médiocre : elles font trés-utiles dans les cas 
d'érofons , d’olcérations , d'irritations dux vifceres , cau- 
fées par des humeurs âcres, & cohtre la toux ou autres 
maux femblables. 


AB, 
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L Es bols ne different que très peu des éle&uaires ; 
quant à leur confiftance ; ils ne font feulement qu’un 
peu plus fermes , de maniere qu'ils gardent leur forme, 
fans s'étendre ou s’applatir. 
Cette forme eft fort commode pour faire prendre Îes 
médicamens les plus a@ifs,, dont il eft néceflaire que la 
quantité foit exattement dofée ; tels font les violens 
alexipharmaques , cathartiques & opiatiques. Comme les 
bols font deftinés le plus fouvent à être pris auffi-tôt 
qu'ils font préparés, on y fait fréquemment entrer les 
{els volatils & d’autres fabftances femblables qui s'éva- 
poreroient ou s’enfleroient ; fi la mafle devoit être 
gardée. 10€ DCE 
La quantité d’un bol doit rarement excéder un gros ; 
& quand il eft fait d’une. fubflance très-légere, un feul 
gros forme un trop gros volume, pour qu'il puifle s’a- 
valer facilement. 209 
+ Onemploie un frop pour donner aux poudres les plus 
légeres la forme de bol. Un fcrupule ou vingt-fix grains 
de ces poudres mêlé avec.ce qu’il faut de firop ‘pour leur 
donner une confftance convenable, font un bol affez gros. 
On fe fert communément des conferves pour réduire 
en bols les poudres pefantes , telles que les préparations 
mercurielles, &c. car les firops’, Ou les autres fubflances 
d'une confftance femblable ne retiennent qu'avec peine 
ces poudres en mafles. Les poudres teftacées ont aulli 
befoin qu’on emploie les: conferves pour les tenir en 
bols ; mais fouvent les bols feroient trop gros, fi onne 
fe fervoit toujours que de conferves. 
Les poudres légeres , ainfi que celles qui font pefan= 
tes; fe forment très-bien en bols avec un mucilage ; Fe 
qui augmente moins leur volume que les autres fübfan- 
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ces qui fervent pour le même objet. Le mucilage fait 
aufli qu'ils s'avalent plus aifément. Voyez encore l'arti< 
cle Elettuaire. 

On ne trouve pas dans Jês Pharmacopées officinales 
les formules de ce genre, parce que Îles bols ne fe pré- 
parent Qu'au moment du befoin. La plüpart de celles 
qui fuivent , font d'ufage dans les hôpitaux Anglois. 


Bol Alexipharmaqie, Bolus Alexipharmaçus. 
I. 


Prenez de poudre de contrayerva compofée , un de- 
mi-fcrupule. 
de firop de pavot blanc, une quantité fufifante 
pour en faire un bol, 


I I, 


Prenez de racine de contrayerva, un demi-fcrupule, 
‘ de firop de fafran , une quantité fuHifante. 
Faites du tout un bol. 


IUT. 
Prenez de ferpentaire de Virginie , un derni- fcrupule, 
r. :.! de confection de kermès, une quantité fufia 


j; fante. 
-. Mélez, & faites-én un bol. 


I V: 


--Prenez de ferpentaire de Virginie, de chaque 
| de racine.de contrayerva , $ huit grains, : 
de fafran, trois grains, | 
de firop de méconium, une fuflifante quantité 
pour faire, du tout un bol. | 


V. 


- Prenez de ferpentaire de Virginie, quinze grains, 
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de caftoreum, dix grains. 
de firop de fucre, une quantité fuMifante. 
Mélez, & faites du tout un bol. 


V I 
Prenez de camphre , deux grains. 
de fafran, cinq grains. | 
de confection cordiale , un fcrupules 
Mêlez , & faites du tout un bol. 


V'ITL 
Prenez de camphre, deux grains. | 
denitre , ? de chaque 
de racine de contrayerva , dix grains. 


de firop des fleurs d'œillet, ce qu'il en. faut 
pour faire du tout un bol. 


VIII. 


Prenez de mufc, ? de chaque 
de confection cordiale un fcrupules 


Faites du tout un bol. 


EX, 


Prenez de mufc, dix grains. | 
… de fel de corne de cerf ou de fel ammoniac 3 
cinq grains. 1390 1 
d'extrait thébaïque ou d'opium, un demi-grain, 
de firop de fafran, une quantité fuffifante. 
| Faites du tout un bok 7 : À 
| Ces bolsalexiphärmaques n'ont pas tous le même de- 
ré de force ou d'aétion ; ils font plus a@ifs, à: peu-près 
lon le rang qu'ils occupent dans cette fuite; le fecond 
lant plus fort que le premier , le troifieme que le fe- 
nd, & ainfi de fuite. Ils s'emploient dans les fievres 
ntes, nerveufes ou avec perte des forces, pour foute- 
r les forces vitales, releverle pouls, & exciter la tranf- 
ration. Les deux derniers bols font de puiffansremedes 
ftinés fpécialement pour les cas accompagnés de fÿ ra 


à 
al 


mes convulfifs qu'ils font fouvent ceffer. 


14 Matiere Médicale. 


Bol d’Alun, Bolus ex Alumine. 
Prenez d’alun, ? vx 
d'extrait de quinquina, /dechaquedix graïnsa 
de noix mufcade, f 
de firop commun, ce qu’il en faut pour faire: 
du tout un bol. 

Cette compofition eft un très-fort aftringent , & cette 
qualité le fait employer avec fuccès dans les violentes hé-. 
morrhagies de la matrice, & dans les écoulemens im 
modérés qu'il eft néceffaire d'arrêter promptement. On 
peut prendre ce boi deux fois le jour ; & fil'hémorrhas 
gie eft très-confidérable , on le prend toutes les quatre 
ou fix heures , jufqu'à ce qu’elle foit ceflée. ou fuifam+ 
ment diminuée. 


Bol de Camphre ; Bolus à Camphorä. 


Prenez de camphre , un demi-fcrupule. 
de gomme arabique ; un demi-gros. 
de firop de guimauve , une quantité fufifante: 
pour faire du tout un bol. 

Cette compolition eft une très-bonne maniere de fire 
prendre le camphre ; quand on le donne feul en grande: 
dofe, il eft fujet à foulever l’eflomac ; d’ailleurs il eff 
rare qu'il ait d’aufñ bons effets que quand on luï foie 
le nitre ou d'autres fubftances femblables, & qu'on Îe 
prend en petites dofes répétées. 


Bol de Cafloreum , Bolus è Caftoreo. 


Prenez de caftoreum, un fcrupule. 
de fel de corne de cerf, cinq grains : 
ou d'huile de corne de cerf, cinq gouttes. 
| de firop fimple ; une fufhfante quantité, 
Faites du tout un bol. 
On prefcrit ce bol dans les affeions hyftériques & 
bypochondriaques ; il s'emploie auffi , comme remede 
alexipharmaque , dans les fievres ; fes vertus qui font 
certaines & à un haut degré , paroiflent dépendre de 
l'huile animale fétide ou du fel volatil, plus que de la 
fubftance dont cette compoñtion porte le nom. À 
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Bol Cathartique ou Purgatif. , Bolus Catharticus, 
à à 


Prenez de rhubarbe, un démi-gros. 
de firop folutif de rofés, une quantité fufñ- 
fante pour en faire un bol. 


LE 


Prenez de jalap, un fcrupule. 
de poivre de la Jamaïque, ? de chaque 
de cryftaux de tartre, cinq grains. 
du firop de nerprun, ce qu'il en faut pour faire 
du tout un bol. 


ITE 


Prenez de fcammonée, dix grains. 
| de tartre foluble ; un fcrupule. 
d'extrait mou de régliffe, une quantité fufñi- 
fante. | 1: 
Triturez bien la fcammonée avec le tartre foluble : 
LS ajoutez. y l'extrait de réglifle , & faites du tout’ 
ol. 


I V: 
Prenez dé gomme gutte ; de chaque 
de cryftaux de tartre, huit grains, 
dé firop de gingembre , une quantité fufifanta 
pou faire un bol, | 
V. 


Prenez d'elaterium, deux graîns, 

| d'extrait de jalap, un demi-fcrupule; 

‘© de crÿyflaux de tartre , un fcrupulé. 
de firop d’écorce d'orange, cé qu'il en faut 
| - pour faire du tout un bol. fe 
La premiere de ces compofitions eft un doux cathare 
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tique où purgatif. Les deux dernieres font trop fortess 
pour être données indifféremment À tous les fujets.; laë 
feconde & la troifieme tiennent le milieu pour la force, 


Bol Cathartique on Purgatif avec Mercure , 
 Bolus Catharticus cum Mercurio. 


Re 


Prenez de jalap, un fcrupule. 
de mercure doux, cinq grains: 
de frop derofes folutif, ce qu'il en faut poufit 
faire du tout un bol. : 


Y Xe 
Prenez de gomme gutte 4 de chaque 
de mercure doux , _un demi- 
des efpeces:aromatiques ; fcrupule. : 


de firop de nerprun ; une quantité. fufifante” 

& pour faire un bol. | ;'h 
La premiere de ces compoftions eft un purgatif mer-» 
curiel doux & füf ; Ja feconde eft trop forte pour con-" 
venir à tous les fujets indifféremment. HO à 
100 1 
Bol Diaphorétique, Bolus Diaphoreticus. 


Prenez de boridre de contrayerva com-"} de chaque 
polée» , » HUE ‘un fcru-“ 
522 de fel:ammoniae crud,, . 1, de >pule. | 
de firop fimple ;: une quantité fufifante pour 

faire un bol. | 
Ce bol fe donne dans les, fevres & les autres malas* 
ies où il eft utile d’exciter la tranfpiration. Le fel” 
ammoniac eft un degsféls neutres les:plus éMicaces qu'il” 
y ait pour favorifer, &. procurer cette excrétion ; mais” 
lorfqu'on le: donne ;ainfr fous une. forme folide » fon, 
ation doit être aidée par les boiflons délayantes , chau- 
es , fréquemment réitérées : ce -quifait, encore que 

leflomac ne s'en trouve point incommodé, 


Des Bofs; | m7 
Bol Diurétique. 


- Prenez de fcille fraîche , fix grains. 
de poudre d’arum compolée, dix grains 
de gingembre, cinq grains. 
de firop d’écorce d’orange , une quantité fuf: 
fifante. : 

Faites .du tout un bol, 

Le doteur Mead recommande de prendre cette come 
pofition matin & foir dans les hydropifies , pour procu- 
rer l'écoulement des urines; il obferve que les effets 
des remedes diurétiques varient beaucoup dans ces ma= 
ladies, ceux qui font efficaces chez certaines perfonnes, 
n'Operant point du tout chez d’autres; & il dit que la 
fcille & fes préparations font les diurétiques qui réuf= 
liflent le plus généralement, 

Bol contre la Dyfenterie, Bolus ad Dyfenteriame 

| 3 
Prenez de confection us nr de chaque 

| de bol de France, un fcrupule. 
d'extrait thébaïque ou d’opium, un grain. 

_ Faites du tout un bol. ah 

. Cette compofition convient parfaitement dans la dy 
fenterie. Le doéteur Mead nous affure n'avoir jamais 
trouvé un médicament plus efficace , foit pour arrêter le 
flux de ventre, foit pour cicatrifer les membranes ulcé- 
rées. Avant de faire ufage de ce bol ou de tout autre de 
pareille qualité , il ne faut pas manquer de nettoyer & 
évacuer les premieres voies par le moyen des éméti- 
ques & des purgatifs doux, tels que l’ipecacuanha & la 
æhubarbe. 


Bol Emménagogue, Bolus Emmenagogus: 
RE L. 


Prenez d’aloës foccotrin , huit grains, 
de fafran, quatre grains. 
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4 de poivre de Guinée, deux grains, 
d'huile de fabine , deux gouttes. 
de conferve de rue, ce qu'il en faut por 
donner au mélange la confiftance du bol. 


ZT. 


Prenez de fel de mars, un grain. 

de myrrhe, un demi-fcrupule. 

de confection cordiale, quinze grains, 
Faites du tout un bol. 


III. 


Prenez de racine d'hellebore noir , huit grains. 
de fcille fraîche , quatre grains. 

d'huile effentielle de menthe, deux gouttes. 

de conferve d’écorce d'orange , ce qu’il en-fauul 

pour faire du tout un bol. 

Ces diverles compofitions font des remedes très-pro: 

pres à favorifer ou faire paroître les regles. Les deux 

premieres font deftinées-pour les perfonnés d'une conftil 

tution foible & phlegmatique ; & la troifieme pour celles 

d'un tempérament fanguin , auxquelles on ne peut faireel 

prendre des remedes martiaux. 


Bol Fébrifuge, Bolus Febrifugus. 


Prenez de quinquina, un fcrupule. 
de cafcarille, un demi-fcrupule, 4 
de mucilage de graine de coings , ce qu’il enê 

faut pour faire du tout un bol. 

Cette compoftion eft très-appropriée pour le traites 

ment des flevres intermittentes ; on peut auflila donner 
lorfque des raifons empêchent de faire prendre le quin#i 
quina .feul. Dans plufeurs cas où les aromatiques , less 
amers, les préparations martiales, &c. font indiqués! 
on peut prefcrire ce bol , foit avant , foit pendant leur 
ufage, felon le beloin. | 
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Bol Hyfiérique, Bolus Hyftericus, 


Prenez de mufc, ? de chaque 
d’afla fœtida, fix grains. 
de caftoreum , un demi-fcrupule. 
de firop de fafran, ce qu'il en faut pour fire 
du tout un bol. | | 
C'eft un médicament fort bien compolé , & très-utile 
pour les affections hyftériques & bypochondriaques ; il 
élt très-efficace dans les abattemens , langueurs , finco- 
pes, coliques venteufes, douleurs de tête, & autres 
Himptômes qui accompagnent ces affections : il peut fe 
prendre deux fois par jour dans une liqueur quelconque 
appropriée. - 


Bol Iliaque, Bolus Iliacus. 


Prenez d'extrait cathartique , ‘un ferupule. 
d'extrait thébaïque ou d’opium, un grain. 

Faites du tout un bol. | 

Ce boleft confeillé par le Docteur Mead pour dimi- 
nuer les. douleurs de coliques , procurer des felles dans 
la pañon iliaque, & les coliques feches, lorfque les ca- 
thartiques irritans , adminiftrés feuls , font rejettés par le 
vomifflement. L’ufage de ce médicament doit être pré- 
cédé de faignées abondantes , accompagné de clyfteres 
purgatifs très actifs, & favorilé en buvant une infuñon 
de féné, mêlée d'un peu d’'élixir de falut ou de teinture 
de féné. | 


Bol Mercuriel, Bolus Mercurialis. 


| Prenez de calomelas, de cinq à quinze grains. 

de conferve de rofes, un demi-gros. 

-MéËlez, & faites du tout un bol. 

Ce bol fe prend tous les foirs , ou même plus fouvent, 

jour exciter la falivation dans le traitement des affe@ions 
énériennes & des autres maladies qui exigent cette 

puiflante opération. Il fe prefcrit aufi tous les foirs , 

comme remede.altérant ; & on empêche alors qu'il ne 


P2 


i 
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fañle faliver en donnant le lendemain un purgatif qui 
attire par les felles & le médicament & Îles humeurss 
morbifiques : les mercuriaux , adminiftrés de cette der. 
niere facon, ont en général un meilleur effet que quandi 
on les affocie immédiatement avec des purgatifs. 


Bol Mercuriel émétique ; Bolus Mercurialis emeticus. 


Prenez de mercure émétique jaune, fix graïns. 
de conferve de rofes ; une quantité fufifanté.. 

Faites du tout un bol. 

Ce violent vomitif fe donne dans les affections véné== 
riennes & lépreules , fpécialement dans les cas d'ulceress 
fordides & anciens ; fon ufage réufit fréquemment à less 
cicatrifer & à les guérir. La violence de fon opérationi 
borne fon ufage aux conftitutions robuftés. 


Bol Pedloral ou Bechique, Bolus Peétoralis. 


Prenez de blanc de baleine , quinze grains. 
de gomme ammoniaque , dix grains. 
de fel de corne de cerf, cinq grains. 
de frop fimple , une quantité fufhfante. 
! Mèlez, & faites du tout un bol. | 
Ce bol procure en général du foulagement dans les 
rhumes qui durent long-tems, les anciennes toux , Îesf 
afthmes , & au commencement des confomptions oui 
phthiñes, furetout fi on fait précéder fon ufage par lax 
faignée , & fi on la réitere , fuivant le beloin , à dess 
intervalles convenables, 


(Bol de Rhubarbe avec Mercure Bolus Rheï cum MercuriOs 


Prenez de rhubarbe choifñe , vingt-cinq grains. 
de calomelas ou panacée mercurielle , cinqf 

grains. : 
de firop fimple, une quantité fufifante pouEN 
faire du tout un bol. À 
Ce bol forme un très-doux purgatif mercuriel. Il fer 
prefcrit pour faire périr les vers, & dans les affections 
çachectiques 3. 


| 
| 


plus fouvent, dans les 


Des Bois: £ 
cachettiques , les pâles couleurs, & autres maladies du 


même genre. 


Bol Rhumatique, Bolus Rheumaticus. 


Prenez d'extrait de gayac, un demi-gros, 

de fel de corne de cerf, fept graîns. 

de firop fimple , une füffifante quantité, 

Faites du tout un bol. 

. Ce bol a été donné avec fuccès une fois la femaine ou 
thumatifmes chroniques, foit 
lorfqu’il reftoit un peu de fievre rhumatifinale ; foit lorf- 
qu'il y avoit continuation de douleurs qui avoient pour 
premiere caufe des rhumes négligés. Pendant l’'ufage de 


ce remede le malade doit fe tenir chaudement, & pren- 
dre des boiffons chaudes pour favorifer fon opération » 


comme purgatif & diaphorétique. Il doit auf être ac- 
compagné de la faignée, qu'il faut répéter tous les huit 
ou dix jours, ou tant que le fang eft coùenneux. Ce 
remede s'emploie également contre la goutte, la fciati- 


que & les autres douleurs qui ne font pas accompagnées 


d'un fang couenneux ; mais dans ces dernieres maladies 


matifme. 


3l faut le faire prendre plus fouvent que pour le vrai rhu- 


Bol Scillitique, Bolus Scilliticus, 


Prenez de fcille récente, douze grains. 
des efpeces aromatiques , un demi- fcrupule, 
d'huile de menthe, une goutte. 

Pilez le tout enfemble pour en faire une maffe d’une 
confiftance convenable pour un bol. 

Cette compofition forme un médicament échaufant à 
atténuant & ftimulant : on le donne avec beaucoup de fuc- 
cès dans tous les cas où les fécrétions naturelles font di- 
minuées ou fupprimées par la vifcofité ou lépaiffiflement 
des humeurs , ou parce qu’elles font en ftagnation. 
L'efficacité de la fcille eft augmentée par l'addition des 
autres fubitances qui échauffent & fortifient les inteltins, 


& empêchent qu'on ne rejette Ja fcille par le vomifle- 
Tome Ill. 


# 
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ment ; ce qui ne manqueroit pas d'arriver à plufieurss 
perfonnes , fi elles prenoient la fcille feule à cette dofe.. 


Bol Thériacal, Bolus Theriacalis. 


Prenez de thériaque , deux fcrupules. 
de fel de corne de cerf, fept grains. 
de camphre , trois grains. 

Mélez, & formez du tout un bol. 

Le camphre & le fel de corne de cerf affociés de: 
cette maniere avec les opiatiques, ont dans bien des cas: 
des effets beaucoup plus heureux que fi on donnoïit ces: 
premiers médicamens feuls, leur vertu diaphorétique: 
étant confidérablement favorifée par le relâchement: 
qu’occafionne l’opium. La quantité de thériaque qui entre: 
dans ce bol, contient un peu plus d'un quart de grain: 
d'opium. 


Bol Sudorifique, Bolus Sudorifcus. 


Prenez de camphre , cinq grains. 
d'extrait thébaïque , un graine. 
de firop d'écorces d’oranges, ce qu’il en faut 
pour faire du tout un bol. 


Ce médicament eft un des plus efficaces & des plus | 


certains de tous les fudorifiques : il ne manque prefque 
jamais d’exciter une fueur abondante. On peut le don- 
ner avec un très-grand fuccès dans tous les cas où on a 


befoin de faire fuer beaucoup, foit dans les maladies | 


aiguës , foit dans les chroniques. 
Bol Térébenthine , Bolus Terebinthinatus. 


Prenez de térébenthine de Chio > un fcrupule. 
de réglifle en poudre , un quantité fuffifante: : 
. Faites du tout un bol. | 
Cette forme eft très-convenable pour faire prendre la 
térébenthine : la poudre de réglifle s'emploie ici pour 
les mêmes raifons que la poudre d’aulnée dans les pillu- 
les de poix. 


CHAPITRE Y, 
Des EleGuaires. 


I Es électuaires font compolés principalement de pou: 
A dres mèêlées avec des firops, &c. de maniere que la 
confftanece du mélange foit telle, que les poudres ne fe 
féparent pas en les gardant, qu'on puifle prendre faci- 
lément fur la pointe d’un couteau, une dofe d’un élec- 
tuaire quelconque, & qu’il ne foit pas trop ferme pour 
être avalé, ; 

Les élettuaires font principalement compofés de mé- 
dicamens altérans fort doux, & de ceux qui ne font pas 
defagréables au goût. Les médicamens les plus atifs » 
tels que les purgatifs, les émétiques, les opiatiques & 
autres femblables { j'en excepte les électuaires officinaux 
qui fe prennent au poids) fe donnent rarement fous cette. 
forme, à caufe de l'incertitude de la dofe. Les médi- 
camens qui font defagréables au goût, âcres , amers 
ou fétides , ne fe prennent pas commodément fous cette 
forme , non plus que les fubftances pefantes , telles que 
les mercuriaux, parce qu'elles font fujettes à tomber au 
fond du vafe quand on les garde, à moins que la com= 
polition ne foit trop ferme. 

Les poudres légeres demandent le triple de leur poids 
de miel ou de firop cuit à la confiftance du miel, pour 
qu'elles aient la confiftance d’un éleétuaire. Quand on 
emploie les frops d'une confftance ordinaire , il ne faut 
en prendre que le double du poids des poudres. 

Lorfqu'on fe fert des firops ordinaires , il eft néceffaire 
d'ajouter auffi un peu de conferve pour empêcher la com- 
pofition de fe fécher troptôt ; par exemple, quand on fait 
les électuaires de quinquina avec le firop feul, ils de- 
viennent , en un ou deux jours , trop fecs pour être pris. 
Certaines poudres , & fpécialement celles qui font le 
moins agréables au goût, doivent fe PHÉpARE avec 
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des mucilages plutôt qu'avec des firops , du miel ; 
où des conferves. Ces trois dernieres matieres s’atfà- 
chent à la bouche &t aux gencives, ce qui fait que le 
malade a long-tems le goût du médicament ; au lieu que 
les mucilages pañlent aifément, fans laifler aucun goût 
dans la bouche. Un peu d’extrait de régliffe mou , joint 
au mucilage ; rend la compofition aflez agréable au 
goût, fans avoir l'inconvénient des autres fubftances 
douces qui s'attachent davantage. 

La quantité d'éleétuaire qu’on prefcrit à la fois dansles 
formules magiftrales ou extemporannées, eft rarement 
au-deflous d’une once , & au-deflus de trois onces. 


Regles générales pour faire des Elelluaires, 
I. 


. Les regles qu'on a déja données pour faire les décoc 
tions & les poudres ; doivent être également obfervées 
en préparant les décottions & les poudres pour lesélecz 
tuaires, PA, d'Edimbours. 


IT, 
Les gommes, les fucs épaiflis & les autres fubftances 


pareilles qu'on ne fçauroit pulvérifer , doivent être dif. 
foutes dans les liqueurs prefcrites : enfüite on ajoute 


les poudres peu-à-peu : & on remue le tout fortement 


de façon à en faire un mêlange exaét & uniforme. PA 
d'Edimbourg. 


T1I. 


Les électuaires aftringens , de même que ceux dans - 


lefquels il entre des pulpes de fruits, ne doivent être 
préparés qu'en petite quantité chaque fois. ( Ph. d’Ez 


dimbourg. ) Car les médicamens aftringens perdent beau-" 


coup de leurs vertus à être gardés fous cette forme , 
& les pulpes des fruits font fujettes à s'aigrir, 


Des E lëtuaites: x 8$ 
FY. 
L’humidité fuperflue des pulpes doit être évaporée à 


un feu doux ; avant d'ajouter les autres ingrédiens. P4, 
d'Edimboure. 
V. 


Si les éleœuaires fe deffechent en les gardant , on doit 
leur rendre la confftance convenable, en y ajoutant un 
peu de vin de Canaries ( PA. de Londres & d'Edimb.), 
&c non pas avec du fucre ni avec du miel : par ce moyen 
la dofe eft moins incertaine ; circonftance qui mérite 
une attention particuliere, fpécialement par rapport aux 
électuaires préparés avec du firop, & qui contiennent 
une grande quantité d’opium ; comme la confection Pau- 
line & le Philonium. 

(Suppz.) M. Lewis fait plus bas une remarque que 
nous croyons devoir rapporter ici, c’eft que certains 
élettuaires font fujets à fe gâter, & qu'il vaudroit mieux 
conferver en poudre les divers médicamens qui y entrent 
pour en faire des.électuaires au moment du befoin, ou 
du moins fort fouvent. M. Baumé penfe de même; la 
plüpart des élettuaires, dit cet habile Chimifte, font 
fujets à fe gâter quelque tems après qu'ils font faits s 
plus ils font compolés, plutôt ils font altérés : prefque 
tous étant gardés un peu long-tems, & éprouvant les 
variations de l'air , fermentent , deviennent acides , moi- 
fiflent même : ce qui ne peut manquer de diminuer , de 
changer , de détruire les qualités & les vertus des mé- 
dicamens. Il vaudroit donc mieux fupprimer tous les 
éleétuaires , & ne conferver que leurs poudres , qu’on 
délayeroit avec un firop ou un extrait approprié, au mo- 
ment du befoin ; au moins eft-il certain qu’on feroit plus 
für de leurs effets. 

Les anciens donnoient le nom d'opiates aux éleétuai- 
res dans lefquels ils faifoient entrer de l'opium ; mais 
préfentement il y a beaucoup de Pharmacopées où on 
_ donne ce nom à des élettuaires.officinaux dans lefquels ä 
_ W'entre point d'opium ; d’ailleurs ce nom eft fpécialement 
| Employé en France & ailleurs, quoique improprements 
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pour les éleuaires magiftraux, dont la plüpart ne con: - 


tiennent point d’opium. | 
Toutes les poudres qu'on peut faire entrer dans les 


éléuaires ; n’abforbent point la même quantité de firop; 


c'eft à quoi on doit avoir beaucoup d'attention dans là 
pratique pour là compofition des opiates & des bols 
magiftraux. On eft fouvent furpris de voir le volume 
de ces médicamens beaucoup plus confidérable qu’on ne 


s'y attendoit; cela vient de la nature des poudres qui. 


ont abforbé une quantité confidérable de firop. Voici 
quelques regles générales fur cette matiere. 

Les poudres des plantes, des bois , des écorces , des 
fleurs, & des fubftances à peu-près femblables , abfor- 
bent trois parties de firop pour être réduites en opiates. 
Immédiätement après qu'ils font faits, ils paroiffent être 
trop liquides ; mais dans lefpace de vingt-quatre heu- 
res, les poudres fe gonflent : elles abforbent le firop qui 
paroifloit être fuperflu, & l'opiate a Ja confiftance qu'il 
doit avoir. 

Les gommes réfines, comme le galbanum , le faga- 
penum, la gomme ammoniaque, &c. abforbent envi- 
ron leur poids de firop. 

Les fubflances réfineufes, telles que le maftic, le 
fandarac ; le baume fec du Perou, &c. exigent un peu 
moins que leur poids de firop. 

Les matieres minérales , comme limaille d'acier, 


pierre hématite , antimoine crud & diaphorétique , « 


quelques fels minéraux , comme le mercure doux, l'é- 


thiops minéral, &c. abforbent environ moitié de leur 


poids de fyrop. 

Les maticres falines alkalines, telles que les fels d’ab- 
fynthe , detartre , de centaurée , &c. prennent , au pluss 
Ja dixieme partie de leur poids de firop. 

Les fels neutres, tels que le fel fébrifuge de Sylvius, 
le fel ammoniac, les fels de faignette , de duobus, &c. 


ne demandent qu'environ la moitié de leur poids de firop. » | 
Les électuaires officinaux , les extraits, & d’autres * 


médicamens de cette nature n'abforbent que peu ou 
point de firop ; parce qu'ils ont à-peu-près la confiftancé 
des opiates: 


es FN 
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… Ces regles ne doivent s'entendre que des opiates dans 

lefquels on fait entrer des fubftances qui n'ont que peu 
ou point d'action les nnes fur les autres , & dans lef- 
quels il ne fe forme point de combinaifon qui foit 
dans le cas d’abiorber plus de firop que les fubftances 
priles féparément ; par exemple, fivous faites un opiate 
avec une once de limaille de fer , & autant de crème 
de tartre , ce mélange ab{orbera d’abord environ moitié 
de fon poids de firop pour avoir la confiftance convena- 
ble; mais au bout de vingt-quatre heures, le fer étant 
plus divifé par l'action du tartre, devient en état d’ab- 
forber encore une once de firop ; & trois ou quatre 
jours après il faut ramollir de nouveau cet opiate avec 
une nouvelle quantité de firop. 


Elefluaire Antidyfenterique , Elettuarium ad Dyfentericos. 
Ph. d'Edimbourg. 


Prenez de confeion Japonoife ou de cachou, deux 
oncess 
de baume de Locatelli diffous dans une fuffi- 
fante quantité de jaune d'œuf , une once. 
de rhubarbe en poudre ; une demi-once, 
de firop de guimauve , une quañitité fuffifante, 
Mélez , & faites du tout un élettuaire. 

Cet électuaire eft très-bien compofé pour produire 
les effets que fon titre indique. Il eft rare qu'on puifle 
employer les aftringens ou les opiatiques feuls dans le 
traitement des dyffenteries ; mème après que l'on a éva- 
cué les premieres voies par un vomitif ou par une dofe. 
convenable de rhubarbe. Il eft vrai qu'ils diminuent les 
douleurs & le flux de ventre pour quelque tems;: 
mais ce court foulagement eft fujet à avoir des fuites 
dangereufes ou même fatales, parce que les humeurs 
âcres & corrompues étant retenues dans le corps , font 
très-préjudiciables. La rhubarbe que les Médecins d'E- 
dimbourg ont ajoutée récemment aux autres médica- 
mens d’après la pratique de l’hôpital , empêche en grande 
partie cet amas d'humeurs nuifibles , fans contrarier 


_ beaucoup les effets falutaires des autres fubftances ; il y a 


_ cependant beaucoup de cas dans lefquels it eft néceflaire 


Fiy 
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de faire prendre en outre des médicamens laxatifs feuis. 
La dofe de cet électuaire eft la groffeur d’une forte noix 
mufcade ; une ou deux fois le jour, felon que les fymp- 
tômés font plus ou moins preffans. Un gros contient en- 
viron un fixieme de grain d'opium. 


Ele&luaire de baies de Laurier | Ele@uarium à baccie 


Lauri. 
Ph. de Londres. 


‘Prenez des feuilles de rue fé- 
ches, 
de graine de carvi, de chaque une once, 
de perfil, 
de baies de laurier , 
de gomme fagapenum , une demi-once. 
de poivre noir , de chaque 
de caftoreum de Rufñie, $ deux gros. 
de miel clariñé, trois fois le poids des efpe- 
ces pulvérifées. 

Mèlez les efpeces avec le miel, & faites du tout un 

leuaire. 

Cette compoftion fe prend quelquefois dans les coli- 
ques venteufes & les affections hyftériques, depuis un 
fcrupule jufqu'à deux gros. Le principal ufage qu'on en 
fait eft dans les clyfteres carminatifs : mais comme cet 
ufage n’eft pas fréquent , les médecins d'Edimbourg l'ont 
retranchée de leur Pharmacopée. 


Eleéuaire de Caffe , Eleftuarium è Cafñi, 
Ph. de Londres. 


Prenez de firop folutif de rofes , de chaque 
de pulpe de caffe nouvellement ? une demis 
extraite, livre. 
de manne, deux onces. 
de pulpe de tamarins, une once. 

. Triturez la manne dans un mortier, & faites-la fon- 
dre à une douce chaleur dans Je firop : ajoutez enluite 
les pulpes , & entretenez la chaleur jufqu’à ce que le 
mélange {oit réduit à une confftance convenable, 
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D'iacaffia. 
Ph. d'Edimbourg: 


Prenez de pulpe de cafe , douze onces. 
de pulpe de tamarins , fix onces. 
de manne de Calabre , huit onces. 
de firop de rofes pâles, une livre. 

Faites fondre la manne dans de l’eau chaude : pañlez la 
diffolution : faites évaporer la colature avec le firop à un 
feu doux jufqu'à confiltance de miel : enfuite mêlez les 
pulpes de maniere à faire du tout un électuaire unifor- 
me ; felon les regles de l'art. 

Ces deux électuaires de caffe font des compofitions 
officinales fort commodes , pour fervir comme de bafe 
à des électuaires purgatifs & pour d’autres ufages fem- 
blables ; car il eft aflez embarraffant de féparer la pulpe 
d’une petite quantité de fruits , pour les formules ma- 
giftrales ou ‘extemporanées. Les tamarins donnent un 
goût aflez gracieux à ces élettuaires , & ils ne les ren- 
dent pas fujets à aigrir , comme on le pourroit croire. 
Cette compofition ne s’eft pas trouvée pius aigre après 
avoir été gardée quatre mois, qu'elle ne l'étoit le jour 
où onl'avoit faite. On prefcrit auf ces deux éleétuaires 
feuls, à la dofe de deux ou trois gros , pour lâcher 
doucement le ventre des perfonnes conftipées par 
tempérament. 

Ele&luaire Lénitif, Eleuarium Leritivum 
Ph. de Londres. 


Prenez de figues, une livre. 
de féné, huit onces. 
de pulpe de tamarin, 7? de chaque 
de cafe, une demi 
de pruneaux, livre. 
de graine de coriandre , quatre oncese 
de réglifle, trois onces. 
de facre fin, deux livres & demie. 
Réduifez le féné en poudre avec la coriandre , & 
paflez dix onces de cette poudre au tamis : faites 
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bouillir le refte avec les figues & Ia régliffe dans quatre 


livres d'eau jufqu'à réduction de moitié : enfuite paf 


fez avec expreflion : faites évaporer la colature juf- 


qu'à ce qu'il n’en refte qu'une livre & demie , ou un peu. 


moins : diflolvez-y le fucre de façon à en faire un firop : 
ajoutez peu-à-peu ce firop aux pulpes, & mêlez-y la 
poudre pañlée par le tamis, 

Cet életuaire fe prefcrit à la dofe de la groffeur d'une 
noix mufcade pour tenir le ventre libre aux perfonnes 
naturellement conftipées. Il s'emploie fréquemment en 
lavemens , quoique le fuivant foit encore préférable 
pour cet ufage, 


Ph. d'Edimbourg. 


Prenez de féné, quatre onces. 

de réglifle , deux onces. 

de graine de coriandre , une once. 

de pulpe de pruneaux, une livre. 
de tamarins rt de chaque 
de cafe, une demi livre, 

de fucre blanc , fix livres. 

d’eau bouillante , quatre livres. 

Mettez infufer le {éné , la régliffe & la coriandre dans 
Peau, dans un vaifleau fermé , durant une nuit: paflez 
lisfuñon avec expreffion : faites bouillir la colature avec 
le fucre jufqu’à la confiftance d’un firop épais : enfuite 
ajoutez les pulpes, & mêlez Île tout enfemble, de ma- 
niere à en faire un élettuaire. 

Cet éle@tuaire eft beaucoup meilleur pour les lave- 
mens laxatifs & purgatifs , que ceux dans la compofñ- 
tion defquels il entre des poudres. Il eft maintenant 
exempt de quelques fubflances inutiles qu'on y avoit 
lziflées lors de la premiere révifion de la Pharmacopée; 
telles que les racines de polypode , les feuilles de mer- 
curiale, les graines de lin & de fenu grec. On a fubftitué 
au miel le fucre, qui eft moins fujet à s’aigrir quand on le 
garde ; peut-être la melaffe feroit-elle préférable à tousles 
deux , parce qu’elle contribueroit à l'effet du remede ; 


d'ailleurs, non-feulement elle n'eft pas par elle-même. 
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fajette À fermenter , mais elle a la propriété d'empêcher 
que les matieres qui y font difpofées , n'entrent en fermen- 
tation. | 


Ele&uaire Peforal, Eleuarium Pectorale. 
Ph. d’'Edimbourg. 


Prenez de rob de baies de fureau , deux onces. 
de blanc de baleine diffous dans une fuffifante 
quantité de jaune d'œuf, une demi-once. 
de fleurs de benjoin, un gros. 
de firop balfamique ; ce qu’il en faut pour 
donner au mèlange la confiftance d'éleŒuaire. 
Cette compofition forme un remede très efficace dans 
les toux avec irritation , & les rhumes ordinaires : elle 
diminue l’âcreté des humeurs , & favorife l'expecttora- 
tion. On peut en prendre deux ou trois fois par jour, à 
Ja dofe de la groffeur d'une petite noix mufcade. Si on 
en prend la valeur d’une groffe noix mufcade, en fe met- 
tant au lit, non-feulement elle rend la refpiration plus 
facile | mais elle a encore l'effet de procurer pendant là 
puit une tran{piration ou ‘mème une fueur falutaire. Cet 
éleŒuaire eft meilleur que celui des anciennes éditions, 
parce qu'on y a fubfitiué le rob de fureau à la conferve 


de rofes, & le blanc de baleine à la poudre de gomme 
adragant compofée. | 


Eleéluaire de Scammonée, Fle@tuarium à Scammonio. 
Ph. de Londres. 


Prenez de fcammonée , une once & demie. 

de gérofle, 

de gingembre , F de chaque fix gros. 

d'huile eflentielle de graine de carvi, un de- 

mi-gros. | 
; de miel , une derni livre. 

Palvérifez les fubftances aromatiques enfemble : puis 
| mêlez les avec le miel : alors ajoutez la fcammonée en 
poudre , & enfuite l'huile. 


: Cetéleuaire eft un purgatif échauffant & prompt. 
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C'eft une corre&ion de l'éleuaire caryocoftin, eeéuai 
rium caryocoflinum ; de nos Difpenfaires précédens, 
compofition ; dont on fe plaignoit beaucoup, comme 
incommode , à caufe de Ja forte dofe qu'il en falloit pren- 
dre. Un gros & demi de celui-ci contient quinze grains 
de fcammonée , & équivaut à une demi-once de l'autre. 


Ele&luaire de Scordium , Ele@uarium à Scordio. 
Diafcordium. 
Ph. de Londres. 


Prenez des efpeces de fcordium avec opium, autant 
qu'il vous plaira. 
. de firop de meconium cuit jufqu'à la confiftance 
du miel, trois fois autant , mefuréau poids. 

M£lez les efpeces avec le firop de maniere à faire du 
tout un éleuaire, 

Dans nos premiers Difpenfaires , il étoit prefcrit-de 
mêler les poudres avec du miel ; mais on lui a fubftitué 
le firop ;, qui remplit mieux lesintentions dans lefquelles 
on compole ce médicament, dont on compte faire un 
opiate aftringent ; au lieu que: le miel eft fenfiblement 
apéritif & déterfif. Il n’eft peut-être pas à propos , pour 
le commerce , de réduire ces efpeces en éledtuaire, 


parce qu'en Îles gardant fous cette forme , elles per= 


dent beaucoup de leur goût aromatique & de leur 
qualité aftringente ; elles deviennent douces au goût ; 
d’ailleurs la couleur ronge qui eft communiquée par le. 
bol , fe perd. C'eft donc avec raifon que le College de 
Londres ordonne de les garder en poudre aufi-bien qu’en 
élettuaire , & de préparer la poudre fans opium ou ayec 
opium , fuivant le befoin. Voyez Efpeces de Scordium,’ 
Species & Scordio ; & Poudre de bol avec opium & fans 


opium >; Pulvis & bolo cum € fine opio. On peut, au MO. 


ment du beloin, faire de chacune de ces poudres un 
électuaire avec le firop qu'on jugera à propos. 

Le diafcordium a été compolé par fon auteur Fra- 
caftor , pour faire un remede anti-peftilentiel ; mais ce! 
n’eft qu'un remede médiocrement échauffant : c'eft ua 
epiate afringent & anodin ou calmant dont on fait peu 
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de cas aujourd'hui. {l y a un grain d’opium {ur neuf 
{crupules de l'éleétuaire, 7 

Les efpeces de fcordium, fpecies à fcordio , qui for- 
ment la bafe de cet élettuaire , contiennent , comme on 
Va déja dit à cet article, plufeurs fubftances inu- 
tiles. Quoique les médecins de Londres aient publié 
une correction judicieufe de cette poudre, fous letitre 
de poudre de bo! , pulvis à bolo ; cependant cet éleuaire 
de icordium eft encore fait avec la poudre non réfor- 
mée, & cela en partie, parce qu’on n’a pas cru devoir 
changer un remede fur les vertus duquel tant de gens 
comptent fi fort, & dont on a éprouvé les effets fi long- 
tems ; en partie aufli, parce que les médecins qui préfé- 
seront la poudre de bol, peuvent ordonner qu'on s'en 
{erve pour faire un éleétuaire extemporané. On n’a pas 
confervé cette poudre dans la Pharmacopée d'Edim- 
bourg ; mais l’éleétuaire de fcordium y eft réduit à une 
très-grande fimplicité, & forme un excellent remede. 
La plante qui lui avoit donné fon nom, ayant très-peu 


de vertu, on l’a retranchée, & la compofition porte le 
ttre fuivant. 


Confeflion Japonoife ou de Cachox, Confetio J apORICAs 
Ph. d'Edimbourg. 
Prenez de cachou ou terre du Japon, trois onces. 
de racine de tormentille , 
de noix mufcade, è de chaque 
d’olibanum , deux onces. 
d'opium diflous dans une fufffante quantité de 
vin des Canaries , un gros & demi. 
de firop de rofes feches, bouilli jufqu'à ce 
+ qu'ilait acquis la confiflance de miel, trois 
fois le poids des poudres. 
_ MËlez, & faites du tout un éleuaire qui tiendra 
Aieu du diafcordium. 
_ Les fubftances qui entrent dans cet éleuaire » font 
‘parfaitement bien choilies , & en telle proportion , les 
unes relativement aux autres, que la quantité de l'opium 
eft là même que dans le diafcordium des précédentes 
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éditions de la Pharmacopée d'Edimbourg, c'eft-à-diré 
d'un grain fur dix fcrupules. 


Baume de Locatelli, Balfamum Locatelli. 
Ph. de Londres. 


Prenez d'huile d'olives, une livre. 


de térébenthine de Stras- 
É de chaque 


bourg, à 
8 une demi-livres 


de cire jaune » 
de fantal rouge , fix gros. 
Faites fondre la cire à un feu doux avec une partie 
de l'huile : puis ajoutez le refte de l'huile & la térében- 
thine, & enfuite le fantal : remuez le mélange jufqu’à 
ce qu'il foit refroidi. 


Ph. d'Edimbourg. 


Prenez de cire jaune, une livre. 
. d'huile d'olives, une livre & demie. 
de térébenthine de Chio ou de Strasbourg s 
une livre & demie. 

de baume de Perou , deux onces. 

de fang-dragon en poudre , une once. 
Faîtes fondre la cire dans l'huile à un feu doux: en 

fuite mettez-y la térébenthine : retigez le mêlange du 


feu : ajoutez-y le baume de Perou & le fang de dragon, 


& remuez continuellement le mélange juiqu’à ce qu'il 
foit refroidi. Le fang dragon donne une plus belle 
couleur à cette compolition que le fantal rouge , quoi- 
qu'il ne foit pas aufli convenable que le dernier pour 


d'autres raïifons ; car on a remarqué qu'étant diflous 


dans de l’huile , il rend la compolition un peu échauf- 
fante & irritante, qualités qui font tout-à fait contraires 
aux effets qu'on attend de ce médicament. 

Ce baume s'emploie dans les contufons & les hémor- 
rhagies internes , dans fes excoriations des inteftins , les 
ulcérations des poumons , les dyflenteries , & dans plu- 
fieurs efpeces de toux & d’afthmes. La doie eft depuis 
deux fcrupules jufqu'à deux gros. On peut le faire pren- 
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dre facilement avec environ le double de fon Ru 
conferve de rofes. Voyez ÆEle&uaire balfamique. On l’a 
employé aufñi quelquefois à l'extérieur pour déterger & 
cicatriler les plaies & les ulceres récens. 


Baume Céphalique, Balfimum Cephalicum, 
Ph. d'Edimbourg. 
Prenez d'huile de noix mufcade tirée par expreffion, 
une once. | 
d'huile diftillée de clous de 
érof de chaque 
gérofles, sa 
de roiathr gt 70e CE 
delavande , 3 895: 
de fuccin, un demi-fcrupule. 
de baume de Perou , un gros. 

Faites liquéfier l'huile de mufcade dans un vaiffeau 
d'argent : enfüuite éloignez-la du feu, & ajoutez y les 
autres huiles & Ie baume , felon les regles de l'art. 

On recommande de frotter avec ce médicament les 
tempes & les membres paralytiques ; pour échauffer ces 

arties , & pour fortifier les nerfs ; on confeille aufi de 

e faire fentir pour rappeller & ranimer les efprits. 
Quelquefois on le prefcrit auffi intérieurement , comme 
un cordial échauflant, dans les maladies de langueur , & 
contre la foiblefle du fyftême nerveux. 

Il y a beaucoup de préparations de ce genre dans les 
Pharmacopées étrangeres ; chacune eft compofée d’une 
{eule huile effentielle, incorporée avec l'huile de muf- 
cade tirée par exprefion. Cette derniere doit être pri- 
vée préalablement de fon odeur ( en la diftitlant avec de 
l'eau ), afin que l’odeur de l'huile effentielle ne {oit pas 
altérée. Au lieu de cette matiere fébacée préparée on 
peut {e fervir d’un mélange de cire blanche & d'huile 
d'olives. On trouve dans la Chimie pratique de M. 
Doffie un procédé général pour faire un baume de ce 
genre: il a pour titre, 


Baume Odoriférant , Balfamum Odoriferum. 
Prenez d'huile d'olives, ? de chaque 
de cire blanche, $ deux onces, 
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Mettez l'huile dans un vaifleau de porcelaine, enfoncé 
däns un autre vafe rempli d'eau bouillante : coupezla cire 
par tranches, & mettez-la dedans : remuez le mélange 
avec un couteau propre ou avec une fpatule, juf- 
qu’à ce que la cire foit fondue : alors retirez le vaifleau 
de porcelaine de l'eau chaude ; & lorfque le mélange 
commence à s’épaiflir ,; verfez y peu-à-peu quatre gros de 
quelque huile effentielle odorante, par exemple de celle: 
de canelle ou de mufcade, de macis, d'écorce de citrons, 
de bois de rofe , de lavande , de romarin, &c. ou bien. 
d’un mélange de deux ou trois de ces huiles ; on peut: 
ajouter aufli un gros d’'efflence d'ambre-gris, qui ne: 
manquera pas d'augmenter l'odeur des huiles, fans rien: 
communiquer de fa propre odeur. Remuez le tout con-. 
tinuellement , afin que le mélange foit exa@ ; & aufli-tôt 
que cela eft fait , plongez le vaiffeau dans de l'eau froide: 
pour empêcher l'évaporation des huiles effentielles. 

On peut faire ces baumes de la couleur qu'on veut , &ç: 
de façon à reflembler à cet égard, ainfi que pour l'o-- 
deur, au végétal dont on a employé l’huile effentielle., 
Si on broie d’abord un peu de la matiere que les Peintres: 
appellent verd de veflie , avec l'huile d'olives ; onaura, 
un beau vert ; un peu de cinnabre donnera un rouge d’é-- 
carlate ; le fafran des Indes une couleur de citron; la: 
violette un bleu de Prufle , & la cochenille uné belle: 
teinture de pourpre. 


Confeéion Cordiale, Confettio Cardiaca. 
Ph, d'Edimbourg, | 
Prenez de conferve de fleurs de romarin, trois oncess, 
de noix mufcades confites , une once & demie. 
de gingembre confit , fix gros. 
de poudre de contrayerva compolée, unes 
demi-once. 
d'huile de canelle, quinze gouttes. 
de firop d’écorce d'orange , une quantités 
fufhfante. 
Mèëlez le tout pour faire un éleuaire, felon les re. 
gles de Part. | 
Cet électuaire reflemble beaucoup, pour les vertus 
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à celui qui eft dans le fecond tome de cet Ouvrage, fous 
- le même nom de confe&ion cordiale, quoiqu'il en foit dif- 
férent quant à la compoñtion, Il faut apporter un foin 
tout particulier dans le choix de l'huile eflentielle : car 
c'eft de fa bonté que dépend en grande partie celle du 
médicament. 


Confettion Pauline, Confe@io Paulina. 
Ph. de Londres, 


Prenez de coftus d'Arabie ou de zé- 


doaire, 
de canelle, 
de poivre long, de chaque 
de poivre noir, deux onces. 


de ftorax purifié, 
de galbanum purifié, 
d'opium purité , | 
de caftoreum de Rufie, Ù 
de firop fimple, cuir à la confiftance du miel, 
trois fois le poids de tous lesautresingrédiens. 
Faites chauffer lefirop, & mèlez-y avec foin l'opium, 
diffous préalablement dans du vin: verfez peu à-peu ce 
mélange , tandis qu'il eft chaud , {ur le galbanum & le 
ftorax , que vous aurez fait fondre précédemment en- 
femble ; après quoi, répandez fur ce mélange les autres 
fubftances réduites en poudre, & mélez le tout exacte- 
ment. Voilà la confe&ion d'A rchigenes , confedio Archi- 
genis,de nos précédens Difpenfaires,rendue à fà premiere 
forme & à fon auteur. C’eft un opiate échauffant, & 
on l'emploie quelquefois comme tel dans la pratique, 
Trente deux grains contiennent un grain d’opium. 


Mithridate, ou Confeétion de Damocrares , 
Mithridatium, five Coufetio Damocratis, 
Ph. de Londres. | 


Prenez de canelle, quatorze gros. 
de myrrhe, onze gros. 
d'agaric , dix gros. | 
Tome LIL set 0 Ge 
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de fafran, 

de graines de thlafpi, 
d'encens ; : 
de térébenthine de Chio; 


de jonc odorant , 

de coftus , ou à fa place, de 
zédoaire ;» 

des feuilles d'Inde , ou à leur 
place, de macis, 


de graine de féféli , 

de 2 d'hypocifte , 

de ftorax purifié » 

d'opopanax ; 

de galbanum purifié , 

d'opobalfamum ; ou à fa pla- 
ce ; d'huile de noix mufca- 
de par exprefhon, 

de caftoreum de Ruflie, 


de ftæchas, | 
de poivre long , 


de carpobalfamum;, ou à fa 
‘place, de cubebes ; 

de poivre blanc , 

de graine de daucus de Crète, 

de bdellium purifié , 


de nard celtique ;, 

de racine de gentiäne ; 

de diétame de Crête » 

de rofes rouges » 

de graines de perfil de Ma- 

cédoine ; 
de petit cardamo- 
me mondées » 

de fenouil doux » 

de gomme arabique ; 


: d'opium purifé » 


de nard des Indes, 
de gingembre; 


de pouillot de montagne » 
de fcordium, 


de chaque 
dix grose 


de chaque 


une ONCE. 


de chaque 
fept gros. 


de chaque 
cinq &rOSe 


Q 
# 
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de racine de rofeau aromati- | 
Que » 
de valériane fauvage, 
de graine d’anis, 
de fägapenum purifé, 


de chaque 
trois gros. 


de meum, ; 

de millepertuis , de chaque 

de fuc d’acacia , ou à fà pla- deux gros 
ce ; de cachou, & demi. 


de ventre de fcinc, | 
de miel clarifié, le triple du poids de toutes 
les fubftances précédentes. 

Faites chauffer le miel » & mêlez-le avec l’opium 
diflous dans du vin : faites fondre en même tems dans un 
autre vaifleau le florax, le galbanum ; la térébenthiné 
& l'opobalfämum ou l'huile de noix mufcade : remuez. 
les continuellement & circulairement , pour les empèé- 
cher de brûler ; lorfqw'ils {eront fondus , verfez.y le miel 
chaud , d'abord par cuillerées > enfuite en plus grande 
quantité à la fois ; & quand le tout eft prefque refroidi s 


aJOutez-y peu-à-peu les autres fubftances réduites en 
poudre, 


Thériaque d’Andromaque ou de Venife, 
Theriaca Andromachi. 
Ph. de Londres. 


Prenez de trochifques de fcille , une demi-livre. 
de poivre long, de chaque 
d'opium purifié, trois onces, 
de viperes féchées, 
de canelle, 
d'opobalfamum , ou à fa pla-C dé chaque 

ce, d'huile de noix muf- deux onces, 


cade , 
d’agaric , | 
de racine d'iris de Florence, f de chaque 
de fcordium , une once 
de rofes rouges, & demie 


de graine de navets, 


Gi 
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d'extrait de régliffe, une once & demie. 


de nard des Indes, 

de fafran, 

d'amomum ; de chaqué 
de myrrhe ;, une once. 
de coftus, ou à fa place , de 


zédoaire , 
de jonc odorant ;, 
de racine de quintefeuille, 
de rhubarbe , 
de gingembre, 
de feuilles d'Inde, ou à fa 
place , de macis ;, 
de dictame de Crète, 
de feuilles de marrube » 
de chaque 
fix gros. 


de feuilles de calament » 
de ftæchas, 
de poivre noir ; 


de graines de perfil de Ma- 
cédoine ;, 
d'oliban , . 
de térébenthine de Chio, 
de racine de valériane fau- 
vage, . 
de racine de gentiane, 
de nard celtique ; 
de meum » 
de feuilles de pouillot, 
de chamæpitys, 
de millepertuis, 
de fommités de germandrée 
avec les graines , de chaque 
de carpobalfamum , ou à fa >» unedemi- 
place , de cubebes, once. 
de graine d’anis , 
de fenouil doux ;, 
de petit cardamo- 
me mondées » 
d'ammi, 
de féfeli, 
de thlafpis 
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de fuc d’'hypociite , 
d'acacia, ou à fa pla- À 
2 ce; de cachou, 
e gomme arabique » | 
de ftorax ie k de chaque 
de fagapenum purifié, { une demi-once, 
de terre de Lemnos, ou à & 
fa place, de bo! d'Arrné- Ÿ 
nie ou de France, 
de vitriol verd calciné , 
de racine de petite ariftolo- 
che, ou à fa place, d’arif 
toloche longue, 
de {ommités de petite cen- 
taurée , 
de racine de daucusde Crête, 
d'opopanax, è de chaque 
de gaibanum purifié , deux gros. 
de caftoreum de Ruffe, 
de bitume de Judée, ou à fa 
place de fuccin blanc pré- 
paré, 
de calamus aromaticus, 
de miel clarifié , le triple du poids de toutes 
les autres fubflances. | 
Mêlez le tout de la même maniere qu'on l'a prefcrit 
pour faire le mithridate. 
i De ce grand nombre d’éle@uaires mal compofés 
que le charlatanifme ou la crédulité des premiers fiecles 
avoient mis en vogue , les deux célebres électuaires pré- 
cédens font prefque les feuls que là derniere réforme 
de la Pharmacopée de Londres ait laiflés dans les bou- 
tiques , tels qu'ils étoient autrefois. La thériaque eft une 
correction du mithridate , faite par Andromaque, mé- 
decin de Néron ; le mithridate lui-même a été trouvé, 
dit-on, dans le cabinet de Mithridate, Roi de Pont. 
Ceux qui ont d’abord publié ces fimeux fecrets, leur 
ont donné des louanges outrées ; ils faifoient confifter 
leur principale vertu à être de très-puiffans remedes 
prélervatifs & curatifs de toute forte de Pat Qui- 
iij 
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conque en prenoit une certaine quantité Je matin, étoit 
afluré de ne pouvoir être empoifonné le même jour. On 
confirmoit cette promefle par l'exemple de l'inventeur 
prétendu du remede. Celie rapporte que Mithridate 
étoit tellement préfervé , par l’ufage continuel de cet 
életuaire, contre l'action des chofes qu'on regardoit 
communément comme poifons , qu'il ny en eut aucu- 
ne qui produisit {on effet fur lui, lorfqu'il en eut be- 
foin. Mais les idées qu’on fe faifoit des poifons dans ces 
fiecles d’ignorance, étoient évidemment fauffes. Avant 
que l'expérience eût appris aux hommes à connoître 
les qualités & les effets des fubflances médicinales, ils 
redoutoient perpétuellement de rencontrer des poifons ; 
c'eft pour cette raifon qu’on fe donnoit tant de peine 
pour trouver des remedes qui prévinffent ou détruififfent 
leurs effets. On rafflembloit pour cela toutes les fub- 
ftances qu’on croyoit poféder la vertu alexipharmaque 
à quelque degré : de-là viennent ces antidotes compotés 
de tant de fubftances qu’on trouve dans les écrits des 
anciens médecins. 11 ne paroît cependant pas qu’ils con- 
nuflent dautres poifons que la ciguë, l'aconit, & les 
morfures des bêtes venimeules, & pour ces dernieres, 
ils navoient point du tout de contrepoifon. En admet- 
tant même la réalité des poifons, & l'efficacité de plu- 
fieurs antidotes pris féparément , les compoñtions dont il 
s'agit ici, ne pouroient pas plus avoir les effets qu’on en 
attend , que la réunion de toutes les fubflances médici- 
nales en une feule compoftion ne pouroient faire un re- 
mede contre toutes les maladies. 

Malgré l’abfurdité des idées qui ont fait naître ces di 
vers remedes fameux , & malgré ja maladrefle de ces 
énormes compoftions , comme il s'y trouve nombreide 
fubflances très-a@tives dont les vertus , quoique conf- 
dérablement altérées, ne font cependant pas détruites 
par leur multiplicité & la contrariété de leur action, 
des expériences répétées {üfifamment ont démontré que 
‘ces remedes fi compolés produifent des effets très-mar- 
qués, comme échauffans, diaphorétiques & opiatiques 
ou calmans. On pourroit fans doute retrancher de ces 
compofitions nombre de fubflances inutiles fans dimi- 
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fuer eh rien leurs vertus ; néanmoins, comme Îles effets 
qu'elles ont fous leur forme préfente ; font bien connus, 
des égards pour l'antiquité ont empèché qu'on ne les 
retranchât entierement. Le College de Londres a feu- 
lement jugé à propos de retrancher, des formules 
originales , toutes les fubftances qu'on y avoit introduit 
enfuite. Ni la defcription en vers , ni l’explofñon en 
profe de cette compofition ne font aucune mention du 
poivre blanc qu’on a ajouté dans Ja fuite à [a thériaque : 
la racine d’iris qu'on trouve dans le mithridate des pre- 
mieres éditions de nos Pharmacopées:eft auf une ad- 
dition furnuméraire qui n’eft pas dans l'original : ce qui 
les à fait rejetter. Il ny a aucune bonne autorité pour 
mettre le cabaret dans le mithridate ; le vers dont on l'a 
tiré , eft eftropié & corrompu ; & le mot que quelques- 
uns coniecturent être l’afarum ou cabaret , eft expliqué 
d’une maniere différente par d’autres : jufqu’à ce qu'il y 
ait quelque correction de ce texte mieux fondée que 
fur des conjectures de critiques,on peut fort bien fe pafler 
de ce médicament , fans faire tort à la compofition, I] 
n’y a aucune des defcriptions anciennes qui éclairciffent 
ces difficultés ; car dans les unes, ce nom manque , de 
même que quelques autres , & dans d’autres il fe trouve 
avec des additions nombreules. 

Il y a une innovation dans ces deux médicamens qui 
eft admife par le College même. On trouve dans les 
anciennes formules la canelle & la caflia lignea ; ce- 
pendant il eft évident , par différensendroits des ouvra- 
ges de Galien, que les anciens n’employoient que la 
derniere, parce qu’on avoit beaucoup de peine à fe pro- 
curer de la vraie canelle ; ainfi retenir la caflia lignea , 
maintenant que Ja canelle eft fi commune , n'étoit 
donc qu'une complaifance aveugle que l’on avoit pour 
les anciens , fans examiner l'intention dans laquelle ils 
ont écrit ; c’eft pourquoi on retranche maintenant la 
caf lignea , & on a mis à fa place une moitié de plus 
de canelle, ce qui eft la proportion que Galien prefcrit 
 d’obferver lorfqu'on fubititue une fubftance à une autre. 
Ïi y a beaucoup d’apparence que la même chofe eft ar- 
rivée par rapport au nard celtique & à + des Indess 

iv 


104 Matiere Médicale. \ 

& que Île premiér entroit dans cette compofition à caufe 
de la difficulté de trouver l'autre ; car Galien donne ex- 
preffément la préférence au dernier. 

I ya, par rapport à la thériaque , une erreur confi- 
dérable qui a paflé dans toutes les éditions de notre 
Pharmacopée , excepté dans celle-ci : c’eft qu’on a fub- 
ftitué le vitriôl romain au chalciis, qu'on ne connoît pas 
certainement à préfent, & dans le catalogue des fub- 
flances fimples on décrit le vitriol romain comme étant 
bleu ; au lieu que les auteurs Italiens s'accordent à le dire 
vert; & s’il ne l’étoit pas, il ne répondroit pasaux effets 
du chalcitis, qui étoit certainement une fubffance mar- 
tiale , & aui donne à la compofñition une couleur noire: 
ce qui a fait principalement qu'ona pris le calchitis pour 
le vitrioi de cuivre ; c'eft fon nom qui eft dérivé du mot 
grec Kkalkos, cuivre ; mais il faut obferver qu'autrefois 
on croyoit que tous les vitriols venoient du cuivre: ce 
qui a occafñonné l'application du mot cuivre à tousles 
vitriois. Les Allemands appellent encore le vitriol vert 
ou martial kupffer-wafler, & en Anglois on le nomme 
copperas,  eft probable que le chalcitis des anciens n'é- 
toit autre chole qu'un vitriol martial natif, calciné par la 
chaleur de ces climats chauds , jufqu'à acquérir un rouge 
jaunâtre où cuivreux ; & par conféquent le vitriol vert 
ordinaire, ainfi calciné artificiellement, eft très propre 
à être fubffitué au chalcitis. Le College de Londres a 
rendu aufli un peu plus facile la préparation des compo- 
fitions précédentes, en omettant dans le mithridate les 
trochifci cypheos ,; & les trochifci hédycroi & viperini Cars 
la thériaque , & en inférant leurs médicamens, comme 
le fait Z'welfer, dans les compofitions auxquelles ils font 
deflinés. Cela s’eft fait fort commodément dans la thé- 
riaque, parce que les fubftances de ces trochifques y 
“entrant déja , ont été augmentées en même proportion. 
Quant au mithridate , il a été néceflaire de retrancher 
quelques grains de certains articles, & de faire une pe- 
tire addition à d’autres. Le College à réglé les propor- 
tions des fubflances qui entrent dans les srochifci cypheos 
d'après la defcription originale de Galien : car dans nos 
‘anciennes Pharmacopées les dofes de ces fubftances 
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étoient remplies d'erreurs. Le College d'Edimbourg 
n'ayant aucun égard aux préjugés anciens ou reçus» 
a enfin retranché ces reftes peu refpetables de fanti- 
quité , & leur a fubflitué une compofition mple & très. 
bien faite, qui ne cede point en efficacité aux trochif- 
ques fupprimés; la voici | 


Thériaque d'Edimbours, Theriaca Edinenfs. 
| Ph. d'Edimbourg. 


Prenez de ferpentaire de Virginie, dix onces. 
de racine de contrayerva, fix onces. 
-de réfine de gayac , quatre onces, 
de petit cardamome , deux onces, 
de myrrhe, 
de fafran, de chaque une once. 
d'opium , SO 
de rob de fureau , trois fois le poids des pou- 
dres. | 
de vin des Canaries , autant qu’il en faut pour 
difloudre lopium. 
Mèlez le tout, & faites un éleQuaire, felon l’art. 
Cette compofition eft formée de médicamens très- 
efficaces, & elle eft certainement capable de remplir 
tout ce qu'on peut attendre raifonnablement de la thé- 
riaque d'Andromaque , où il y a tant de fubftances di- 
verfes. Le College de Londres avoit aufi autrefois fa 
thériaque , compolée des fubflances de celle d’Andro- 
maque auxquelles on pouvoit faire le moïns de reproches; 
mais comme il y a long-tems qu'on emploie ces médica- 
mens , principalement à l'extérieur ou en cataplafines, 
On ne met plus maintenant la thériaque de Londres dans 
la Pharmacopée , & on l'a remplacée par un cataplafme 
Compoié d’un petit nombre de médicamens bien choifis , 
& qui porte le nom de cataplafme de cumin, cataplafma 
ë cymino, dont on parlera ci-après. Il n'y a aucune des 
thériaques qui foit autant employée à préfent qu’autre- 
fois pour les ufages internes. Les Praticiens prefcrivent 
à leur place des bols extemporanés, compolés de fer- 
-pentaire de Virginie, de camphre , de contrayerva, & 
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d’autres fubftances f:mblables, qui rempliffent leurs ine 
tentions , avec cet avantage qu'on peüt les donner avec 
de l'opium ou fans opium : ce qui eft important, parce que 
lopium rend les autres médicamens nuifibles dans les cds 
Où ils pourroient faire du bien, s’il ne leur étoit pas af- 
focié. Quant à la quantité d’opium qui entre dans les 
compoftions précédentes, il y a un grain d'opium dans 
quatre gros de mithridate , dans trois fcrupules & quinze 
grains de la thériaque de Venife , & dans cinq fcrupules 
de celle d'Edimbourg. La proportion de l’opium varie 
e un peu, felon l’ancienneté des compofitions; car leur 
humidité s’évaporant par degrés, ce qui refte contient 
davantage d’opium qu’il n’y en avoit dans un poids égal 
lorfque les compofitions étoient récentes. II y a plufieurs 
auteurs qui ont remarqué ce changement ; mais ils l'ont 
attribué fauffement à la fermentation : ils prétendent , 
qu'attendu la multiplicité & la contrariété d’aétion de 
ces fubftances, elles exaltent & perfectionnent les vertus 
les unes des autres par la fermentation. 

I] faut prendre bien garde, en faifant ces compof- 
tions, d'empêcher la perte qui arrive affez fouvent en 
pulvérifant ; ce qui rendroit très-différente la proportion 
de l'opium par rapport aux autres ingrédiens. On pref- 
crit de difloudre l’oepium dans du vin pour ces électuai- 
res & pour d’autres , afin qu'il foit mélé plus exacte- 
ment avec les autres fubftances. 


Philonium de Londres, Philonium Londinenfe. 
Ph, de Londres. 


Prenez de poivre blanc, À 
de gingembre , de chaque deux onces. 
de graines de carvi, J | 
d'opium purifié, fix gros. 
de firop de méconium cuit jufqu’à la confif- 

tance de miel, le triple du poids de toutes 
les autres fubftances. 

Faîtes chauffer le firop , & mêlez-le exaétement avec 
lopium ; que vous aurez préalablement fait diffoudre 
dans le vin: enfuite ajoutez les autres fubftances rédui- 
tes en poudre, 
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Cette compoñtion eft une correcton du philonium qui 
eft décrit par Galien , qui étoit dans les précédentes 

_éditions de notre Fharmacopée avec l'addition de quel- 

ques fubftances fuperflues, & qui s’y trouvoit diftingués 
mais très-improprement , par l'épithete de romenum. On 
a omis ici & les fubftances ajoutées dans les éditions 
précédentes , & quelques autres , quoiau'’elles foient 
dans l'original, parce qu'elles font inutiles ; on a auf 
tellement changé la quantité de celles qui relent , que 
lon a confervé ; par rapport au total, la proportion de 
lopium oœbfervée dans notre derniere Fharmacopée. 
Trence-fix grains de fa compoñtion contiennent un grain 
d'opium. 

Le mithridate , la thériaque , le diafcordium, la con- 
fection pauline & le philonium font les feules compo- 
fitions qui nous reftent de ce qu'on appelloit prépara- 
tions officinales capitales. Ce font des médicamens très 
actifs ; fi d’un côté, un médecin habile peut en faire un 
excellent emploi , d'un autre côté l'ufage imprudent 
qu'on en fait , a fouvent eu des fuites facheufes. Les 
perfonnes qui {ont auprès des enfans , ont l'habitude 
de leur donner du diafcordium pour calmer leurs 
maux; & leur procurer du fommeil ; il eff vrai qu'ila 
ces effets, mais en même temsil ne manque jamais d'oc- 
cafionner une conftipation, qui produit quantité de ma- 
Jadies, On a aufi donné ce médicament trop impru- 
demment pour arrêter les flux de ventre , dont la fup- 
preffion a eu enfuite les effets les plus fâcheux. Les fa- 
meux alexipharmaques , tels que le mithridate, la thé. 
riaque , ont louvent rendu plus graves les maladies dans 
lefquelles on les employoit comme remedes ; ils ont 
changé des rhumes ordinaires en maladies inflamma- 
toires, des fievres légeres en fievres malignes. Quoi- 
que lon trouve ces remedes fortement recommandés 
pour calmer les douleurs , échauffer, procurer des 
fueurs, difiper la malignité , &c. il faut favoir que leur 
ufage demande une très grande attention, & des con- 
noiffances pour juger s'ils font indiqués ; les cas dans 
lefquels ils font néceffaires & où ils peuvent être utiles, 
étant beaucoup moins fréquens qu'on ne le croit com- 
munément. | | 
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Elefuaire Acide, Ele@uarium Acidum. 


Prenez de conferve d’alleluia, une once. 
de pulpe de tamarins , une demi-once. 
d’efprit de vitriol foible, ce qu'il en faut pour 
donner une acidité agréable à la compoñtion, 
de firop de limon , ce qu'il en faut pour donner 
au mélange la confiftance d'un éledtuaire 
| mou. 

Cette compofition acide gracieufe eft un remede ra- 
fraîchiffant , antifeptique , très utile dans les maladies 
ardentes, fébriles, inflammatoires, putrides ; lorfque 
la langue & les levres font feches & brülées, on met 
de tems en tems dans fa bouche la grofieur d’une noi- 
fette de cet éle&uaire , on l'y jaifle fondre : il rafraichit 
& humecte les parties qu'il touche. 


Elelluaire Alexitere, EleŒuarium Alexiterium. 


Prenez de confe&ion de kermès , un gros. 
de gingembre confit , fix gros.‘ 
e racine de contrayerva , ? de chaque 
de ferpentaire de Virginie, un gros. 
de firop d'écorce d'oranges, ce qu'il en faut 
pour donner au mélange Ja conüiflance d’un 
életuaire. 

Cet électuaire , modérément échaufant y a été ccm- 
POI par Boerhaave pour relever & augmenter les forces 
dans jes fievres lentes , où le pouls ef petit, concentré, 
& quand le malade eft languiflant , abattu , découragé. 
On peut le prendre à la dote d’un demi gros , toutes les 
quatre où cinq heures, avec un julep quelconque Ap= 
proprié. 


ÆElefuaire Alérant, Eleuarium Alterans. 
Prenez d’antimoine crud bien porphyrifé, trois gros. 


de réfine de gayac , deux gros. 
d'huile de faflafras, fix gouttes, 
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de conferve de rofes rouges , une once & 
demie. | 
de firop balfamique , une fuifante quantité. 

Triturez Ja réline & l’antimoine enfemble avec grand 
foin : mêlez-jes avec l'huile ( que vous aurez verfée fur un 
peu de fucre ) & la conferve : donnez au mélange une. 
confiftance convenable par le moyen du frop. 

Cette compolition s'emploie dans le traitement des 
maladies chroniques de la peau avec éruption, contre 
les obftructions des glandes , & les impuretés du 
fang & des humeurs. En général , les auteurs des Di 
penfaires fondent principalement le fuccès des remedes 
qu'ils emploient dans les maladies dont il s'agit ici, fur 
Ja chaux , la cerufe & le cinnabre d’antimoine ; mais ces 
préparations font très-inférieures au minéral crud, & 
elles foutiennent fort mal la grande idée qu'on en donne 
communément, On peut prendre la grofieur d’une noix 
mufcade de cet électuaire, matin & foir , avec un peu 
d'eau de chaux fimple ou compolée, 


Efedluaire Anti-épileptique, Elecuarium Anti-epilepticum. 


Prenez de quinquina, une once. 
de racine de valériane fauvage , deux gros. 
de firop d'écorce d'oranges , ce qu'il en faut 
pour donner au mélange la confiftance d’un 
électuaire. 
- Lé doteur Mead prefcrivoit fouvent'ce médicament 
avec fuccès dans les affections épileptiques. Il en faut 
prendre un gros, matin & foir , pendant trois mois de 
fuite ; après quoi , pour confirmer la cure, & pour pré= 
venir une rechüte, il faut , durant un temsconfidérable, 
prendre la même dofe pendant trois ou quatre jours, 
avant chaque nouvelle & chaque pleine June. 


ÆElelluaire contre la Dyffenterie, Ele@tuarium Anti. 
 dyfentericum. 


Prenez de cire jaune , trois gros. 
de blanc de baleine , deux gros. 
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de conferve de rofes rouges , une once & 
demie. 
d'huile d'amandes , une demi-once. - 
de firop balifamique , une quantité fuffante. 
Faites fondre la cire & le blancde baleine dans l'huile, fur 
un feu lent : enfuite mêlez-les avec le firop & la conferve. 
Lorique les inteftins font corrodés, ulcérés par des 
humeurs âcres, irritantes, & qui tiennent ouverts les 
vaifleaux fanguins de ces parties, cet éleuaire doux 
& defficatif eft un des remedes les plus efficaces. On 
digque les flux de ventre anciens & opiniatres, même 
ceux qui ont été contractés dans les Indes, & qu’on 
n'a pas pu arrêter par des médicamens aftringens, fe 
guériflent avec cet éleétuaire, qui remplace le mucus 
naturel des inteftins emporté par la dyffenterie, deffeche, 
cicatrife les excoriations, émoufle & adoucit les hu 
meurs acrimonieufes. 


Eleëtuaire Aromatique , Eleftuarium Aromaticum. 


Prenez des efpeces aromatiques , un gros & demi. 
de conferve de lavande, deux onces, 
de firop d'écorce d'oranges, une quantité 
fufhfante. 

Faites du tout un éleuaire. 

Ce médicament échauffant & cordial eft utile dans 
les affections nerveules & dans l'aoibliffement du tem- 
pérament. On en peut prendre la groffeur d'une noix 
mufcade ; deux ou trois fois par jour , en buvant parc- 
deflus, un verre de vin ou de quelque autre liqueur ap: 
propriée. 


EleGluaire Balfamique , Fle&uarium Balfamicum. 


Prenez de baume de Locatelli, une once. 
de conferve de rofes rouges, deux onces, 
Faites difloudre le baume dans le jaune d'un œuf : 
enfuite mêlez-le avec la conferve. 
Cet électuaire s'emploie contre quelques toux & au- 
tres maladies de la poitrine , dans les fuppurations au 
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poumon ,; dans celles qui arrivent quelquefois à l’efto- 
mac & aux inteftins , après les dyffenteries , enfin dans 
tous les cas d'érôlion ou de rupture de vaifleaux fan- 
guins , tels que les crachemens de fang, &c. La dofe eft 
la groffeur d’une noix mulcade , & elle {e repete deux 
ou trois fois le jour, felon les circonfiances. 


ÆEle&luaire Marsial , Eleuarium Chalybeatum, 


1 


Prenez de fel de mars, un gros. 
de mufcade confite , è de chaque 
de gingembre confit, $ une demi-once, 
d'huile de canelle, cinq gouttes. 
de conferve d'écorce d’oranges, une once. 
de firop balfamique, ce qu'il en faut pour 
faire de ce mêlange un életuaire. 


19 PA 


Prenez de rouille de fer on de fer préparé avec le 
 foufre, fix gros. 
de gingembre confit, une once. 
de conferve d'écorce d’oranges, trois onces, 
de firop d’écorce d'orange, ce qu’il en faut 
pour donner au mêlange la confiftance d’un 
élettuaire. 

Ces belles compoñtions martiales fe donnent, non- 
feulement dans les affetions cachectiques , les pâles 
couleurs, les retards, fuppreffions & diminutions des 
regles, mais auffi dans les affections vaporeufes, hyfté- 
riques & hypochondriaques. On les emploie encore 
pour échaufler , fortifier tout le corps dans les grandes 
foiblefles momentanées & l'affoibliflement général de 
la conftitution. Dans ces diverfes occafons , on en pref- 
crit la groffeur d’une petite mufcade , deux fois par 
Jour. Ilfaut favorifer leurs effets par unexercice modéré, 
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Ele&luaire Defobftruant | Ele@tuarium Defobftruens. 


Prenez de gomme ammoniaque , è de chaque 
de favon dur ;, un gros. 
de fcille en poudre, un fcrupule. | 
de conferve d’écorce d’oranges,une demi-once. 
de firop de gingembre, ce qu'il en faudra pour 

donner au mélange la confiftance d’élec- 
tuaire. 

Lorfque la poitrine eft remplie de phlegmes épais, 
ou que les vifceres font obftrués, on peut prendre avec 
fruit la groffeur d’une mufcade de cet élettuaire , deux 
ou trois fois par jour ; la quantité qu’on en obtient en 
fuivant cette formule, fuffit pour fix ou huit dofes. 


Eledluaire pour la Gonorrhée , Ele‘uarium ad Gonorrheam. 
I. 


Prenez d’éleuaire lénitif, trois onces. 
de jalap , trois gros. 
de nître, un gros & demi. 
de firop fimple une quantité fuffifante pour faire 
un électuaire. 


ITS 


Prenez d’électuaire lénitif , trois onces. 

de baume de Copahu, une once & demie, 

de rhubarbe, 

de gomme de gayac, de chaque une once. 

de nitre, 

de firop d'écorce d'orange, ce qu'il en faut 
pour donner au mêlange la confiftance d’un 
életuaire. 

On dit que ces électuaires s’emploient dans quelques 
hôpitaux militaires : le premier comme un laxacif rafrai. 
chiffant, dans les cas d’inflammation & de tenfion dans 
les voies urinaires, Ce qui accompagne toujours une g0- 

norrhée 
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norrhée virulente : en pareils cas, on en fait prendre un 
gros & demi matin & foir. Le fecond eft deftiné à for- 
tifer les parties , après que le virus vénérien eft diffipé 
& que la chaleur &c l’inflammation font ceflées : on en fait 
prendre la grofleur d’une noix mufcade deux ou trois 
fois le jour. 


“Eleéluaire de Gomme de Gayac , Eleduarium à gummi 
| Guaiaco. 


Prenez de gomme de gayac, dec 
de poudre d’arum compofée , F chaque 
de canelle blanche, IX grOS. 
de conferve de cochléaria, deux onces. 
de firop d'écorces d’oranges, ce qu'il en fut 
pour donner au mêlange la confiftance d'é- 
lectuaire. : 
Ce remede échauffant & ftimulant fe prefcrit dans les 
rhumatifmes chroniques, les douleurs, & en général con- 
‘tre les maux qui ne font point accompagnés d’inflammation 
& dans quelques efpeces d’engourdiffemens paralyti- 
ques. On en prend la groffeur d’une noix mufcade deux 
fois par jour, 


Eleluaire d’Hellebore noir s Flectuarium ex Helleboro 


nigro. 
Prenez de racine d’hellebore noir, 
d'extrait de fabine , de chaque 
de poudre de myrrhe com- (une demi.-once. 
pofée ;, 


de canelle blanche ; deux gros. 
de firop d’écorcesd’oranges , une quantité fui. 
fante. 

Mélez, & faites du tout un éleuaire. 
.… Cet électuaire elt employé dans un de nos Hôpitaux 
pour favorifer les écoulemens naturels à la matrice, 
& il eft certainement un remede très-eficace pour cela, 
Onpeut en donner un demi gros deux fois par jour. 


Tome III, H 
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Eleëttaire Incraffant, Electuarium Incraffans. 


Prenez de gomme adragant , un 
de pulpe récente de racine de e chaque 
grande confoude ;, une ONCÉe 


de conferve de mauve , une demi once. 

de firop de guimauve, ce qu'il en faut pour 
donner au mélange la confftance d’un élec- 
tuaire. 

Cet élettuaire , pris à la dofe de la groffeur d’un 
gland , trois ou quatre fois par jour , en fe tenant à la diete 
laiteute , eft bon pour épaiffir & adoucir les humeurs fe- 
reufes trop tenues ; fon ufage convient auffi däns les cas 
de fievres lentes, de phthilie, contre lestoux occalionnées 
_ par dés férofités irritantes , dans les diarrhées & Îles ar- 
deurs d'urine, où le mucus naturel des parties eft em- 
porté. 


Ele&uaire contre la Néphrétique , EleGtuarium ad Nephre- 
ticos. 


Prenez d'éleuaire lénitif, une once & demie. 
de térébenthine de Venife , une once. 
de coquilles d'œufs ou d’huîtres préparées s 
une demi-once. 
de rhubarbe choife ,. un gros. 
de firop de guimauve , une quantité fufffante. 

Faîtes difloudre la térébenthine dans un jaune d'œuf : 
enfuite mêlez le tout felon l’art, de maniere à en faire 
un éle&uaire. 

Cette compofition, prife des formules de l'Hôpital 
d'Edimbourg , ef faite pour nettoyer les voies urinaires 
dans les affetions néphrétiques. La térébenthine , divi- 
fée , comme il convient, par l’interpofition d'une pou- 
drè terreufe, eft un des diurétiques les plus puiffans 
qu'on puifle employer dans ces cas là , & un de ceux qui 
a le moins d’inconvéniens. La rhubarbe & l'éleétuaire 
font des additions très utiles ; car dans ces maladies il 
faut toujours tenir le ventre libre, & on ne doit pas y 
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employer les plus violens purgatifs. On peut donner une 
ou deux fois par jour un gros de cet éleuaire ; & on 
fera boire en même tems une infufion de racine de gui- 
mauve édulcorée avec une cuillerée de miel. î 


Eleétuaire contre la Paralyfe, Eletuarium Paralyticum:; 


Prenez de graine de moutarde, 
de ne de fommités de & de chaque 
romarin , | une once. 
d’efprit de lavande compoté, deux gros. 

Pilez la moutarde avec un peu d'eau : pañlez la pulpe 
par un tamis de crin ; puis mêlez-la avec la conferve & 
l'efprit. 

Cet élettuaire eft un remede fort efficace contre les 
affe@ions paralytiques, les tremblemens & l'engourdiffe- 
ment des membres , la foiblefle des gens très âgés & 
dans tous les cas où les folides ont befoin d’être légére- 
ment irrités , & où il faut mettre en mouvement des hu- 
meurs vifqueufes & croupiffantes. On en prendra matin 
& foir, ou plus fouvent, la groffeur d'une groffe noix 
mufcade , & on boira par. deffus un verre de bon vin ou 
quelque julep approprié. 


EleGluaire de Quinquina, Ele‘tuarium è cortice Peruviano. 
I. 


Prenez de quinquina , trois onces, 
de chacril, une demi once. 
de fyrop d'écorces d’oranges ; une fufifante - 
quantité, 


JL: 1, 


Prenez de quinquina, trois onces. 
de ferpentaire de Virginie, une once. 
de fyrop d'écorces d’oranges , une fufifante 
quantité, 


; Hi 
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Prenez de quinquina , trois onces. 
de fel ammoniac crud, trois gros. 
de firop de fuc de limons, une fuffifante quantité. 


I V. 


Prenez de quinquina , trois onces. 
de colcothar de vitriol , fix gros, 
de firop fimple , une fufhiante quantité. 


V. 


Prenez de quinquina, trois onces. 
d'alun, une once. 
de firop de fuc de limons , une fuffante 


quantité. 
5 V 1È 


Prenez d'extrait de quinquina, une once. 
d'extrait de bois de tu} de chaque 
pêche » une demi- 
d'extrait de réglifle, once. 
de mucilage de graines de coings, ce qu'ilen 
faudra pour donner aux autres ingrédiens | 
la confftance d’un életuaire. 

Tous ces életuaires dont le quinquina fait la bafe, 
ont des compofitions très-bien faites, & très efficaces! 
pour remplir les indications auxquelles elles font defti-. 
nées. Le premier fert dans le traitement des fevres: 
intermittentes ordinaires , pour la guérifon defquelles: 
les vertus du quinquina font très fort aidées par le cha. 
cril. Le fecond & le troifieme fe donnent dans les fievres: 
intermittentes des gens cachectiques & fujets aux ob-- 
firuétions des vifceres ; le quinquina leur feroit préju-- 
diciable, s'il étoit employé feul, à caufe de fa grande: 
aftrition, Le quatrieme eft un fortifiant actif qui con-- 
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vient dans le relâchement des folides & la foïibleffe du 
tempérament. Le cinquieme eft un puiflant ftyptique 
deftiné à arrêter les diarrhées , les hémorrhagies, & 
fpécialement utile contre le diabete & les fleurs blan- 
ches ; en pareils cas , on peut en prendre la groffeur 
d’une mufcade pour une dofe, & la réitérer, felon que 
les circonftances le demandent. Le fixieme offre une 
forme très-agréable d’adminiftrer le quinquina à ceux 
qui ont pour fon goût plus de répugnance qu’il n’eft or 
dinaire ; les fubflances qui fe trouvent ici aflociées au 
quinquina , mafquent bien fon goût, en même tems 
qu'elles s'accordent avec lui pour la vertu, Cette compo- 
fition eft bien faite & agréable : elle mérite d’être mife 
au nombre des préparations officinales. Elle peut fe don. 
ner ou fous la forme d'éle&uaire , ou fous celle de bol, 
à la dofe d’ur gros ou davantage , ou bien en boiflon 
dans un verre de quelque liqueur appropriée. 


Eleftuaire Purgatif Acide, Éleétuarium Purgans Acidum, 


Prenez de pulpe de tamarins , deux oncese 

de cryftaux de tartre, deux gros. 

Faites-en un éleuaire. 

Cet éiectuaire eft un excellent remede laxatif & ra- 
fraichiflant, qui convient aux perfonnes d’un tempéra- 
ment chaud & bilieux, & dans les maladies inflamma- 
toires. On en peut donner la groffeur d’une noix mufca- 
de , toutes les heures, ou plus fouvent, jufqu’à ce qu'il 
commence à opérer. Les perfonnes conftipées en peu- 
vent prendre la même quantité , une fois par jour, quand 
cela eft néceffaire, 


Eleéluaire Savoneux ; Ele@tuarium Saponaceum. 


Prenez de favon d’Efpagne , deux onces. 
de pareira brava , une once. 
de rhubarbe, de chaque 
de gomme d’aloës, S trois gros. 
de firop d’écorces d’oranges, une füufffante 


quantité, Ô 
H üj 
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Méëlez, & faites un életuaire. 

Cet éleuaire eft deftiné au traitement des jaanifles 
qui viennent d’obftruétion des conduits biliaires, ou de 
la vifcofité & de l'épaififfement de la bile même ; telles 
“font les jaunifles dont font attaqués communément ceux 
qui ont des felles blanchâtres ; cendrées , qui font fujets, 
à la conftipation, & ont de la peine à aller à la felle. La 
dofe eft depuis un demi-gros jufqu’à un gros, & fe ré- 
FES deux fois le jour. Je ne déciderai pas quelle eft 
l'action de la racine de pareira brava dans cette :compo- 
fition : les uns la recommanden: comme un très-puiffant 
atténuant , convenable dans un grand nombre de mala- 
dies différentes, & d'autres en parlent comme d’une 
fubftance qui n’eft pas plus aîtive que les racines apéri- 
tives communes , fi toutefois elle à autant d'action 
qu'elles. Les qualités fenfbles de Ja racine de pareira 
brava n’autorifent pas la haute idée que les premiers en 
donnent ; aïnfi il faut encore confulter l'expérience fur 
fes vertus par de nouveaux eflais faits avec foin. Le Col- 
lege des Médecins de Londres a retranché cette fub- 
flance de la lifte des médicamens de fa Pharmacopée. 


Elefluaire Aftringent , Ele&tuarium Siftens. 


Prenez de confection de cachou, deux onces. 
d'extrait de bois de campêche , une once. 
de firop de rofes feches , ce qu'il en faut pour 
donner au mêlange Ja confiftance d’un élec- 
tuaire. 

Cet élettuaire eft deftiné à arrêter les dyffenteries & 
les autres flux de ventre, après qu’on à évacué , autant 
qu'il convient, les humeurs âcres au moyen des doux 
purgatifs , &c. On peut en prendre la groffeur d’une 
noix mufcade , toutes les quatre ou cinq heures. 


Ele&uaire de Soufre ; Ele&varium è Sulphure. 


Prenez de fleurs de foufre , une demi-once. 
d'életuaire lénitif, deux onces. 
de firop de guimauve , une quantité fuffante 
pour faire du tout un életuaire. 
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Cet électuaire eit deftiné pour le traitement des hé- 
morrhoïdes , & on le nomme en général dans les EOpi- 
taux, éleéluaire hémorrhoïdal. Lorfque ce mal eft acco me 
pagné de fymptômes fiévreux ou inflammatoires ; mn 
ajoute, sil n’y a point de contr'indication, un peu de fel 
de nitre , dans la proportion de deux gros pour la quan- 
tité d’électuaire que donne la formule précédente. La 
dofe de cet életuaire eft depuis un gros jufqu’à une 
demi-once , qu’on donne en une fois. 


Confe&ion d'Hyacinthe, Confettio Hyacinthina, 
Ph. de Paris. 


Prenez de terre figillée préparée, de chaque 
d'yeux d’écrévifles préparés, S trois onces. 
de canelle , une once. 
de feuilles de ditamne de Crête, 2? de chaque 
de fantal citrin, trois gros, 
de myrrhe, deux gros. 

Pulvérifez ces fubftances féparément , & enfuite mê= 

lez les. L | 

Prenez de fafran en poudre, une demi once, 
de firop de limons, une livre, 
de camphre , huit grains. 
de miel de Narbonne , douze onces. 
d'huile effentielle de citron, fix gouttes. 

Mettez le fafran dans un moitier de verre : délayez-le 
avec le firop de limons , en vous fervant d'un pilon de 
bois: laiflez macérer pendant trois ou quatre heures : 
enfuite ajoutez le miel de Narbonne liquéfié & écumé, 
tandis qu'il eft chaud. Pulvérifez le camphre avec une 
goutte ou deux d’efprit-de-vin : mêlez-le peu-à-peu avec 
la poudre ci-deffus : ajoutez l'huile effentielle de citron » 
mêlez cette poudre avec le miel & le firop ; le mêlange 
étant bien fait , ajoutez un demi-gros de feuilles d’ar- 
_ gent; mettez cet életuaire dans un pot. 

Ce remede eft flomachique , échauffant, fortifant , 
afiringent. On le donne dans les diarrhées excefñives : 
après avoir fufifamment purgé , dans les maladies de 
peau quand on veut favorifer l'éruption , Lee per 

1V 
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fonnes dont l'eftomac eft relâché ou trop foible. La dofe 
eft depuis un fcrupule jufqu’à deux gros. M. Baume. 


"c atholicum Doubie, Electuarium Catholicum Duplicatum. 
Ph. de Paris, 


Prenez de racine de polypode , huit onces. 
de chicorée , deux onces. 
de régliffe ; une once. 
de feuilles d’aigremoine, de chaque 
de icolopendre, $ trois onces. 
de femences de violettes, deux onces. 
d'eau commune , huit livres. 

Faites du tout une décoction : paflez-la : ajoutez à Ja 
colature deux livres & demie de fucre : faites du tout 
un firop que vous clarifierez , & ferez cuire davantage 
que les firops ordinaires : enfuite 
Prenez de pulpe de tamarins, 

d'extrait de cafe, de chaque 
de rhubarbe en poudre , quatre onces. 
de féné en poudre, 
de régliffe en poudre , une once. 
de femences de fenouil , une once & demie. 
des quatre femences froides réduites en pâte, 
de chaque trois gros. 
Délayez dans une baffine avec un biftortier la pulpe 
de tamarins, l'extrait de cafe , & les quatre femences 
froides réduites en pâte , en ajoutant le firop peu-à-peu : 
alors délayez-y les poudres , & faites du tout un élec- . 
tuaire. 

Cet életuaire eft un purgatif d’une ation modérée , 
qui fe prefcrit communément dans les cas de diarrhées 
& dyflenteries , parce qu'il a une légere aftriŒion. La 
dofe eft depuis deux gros jufqu’à deuxonces, M, Baume, 


Es 
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CH A PEAR EE V L 
Des Lohochs ou Loochs. 


1% looch, qu’on nomme aufi eclegma & linéus , eft une 
compolition onctueule, deftinée à être fucée de tems 
en tems , ou avalée lentement. Elle doit être d’une con 
lifiance moyenne entre le firop & l'éleœuaire, moins 
claire ou liquide que le premier , & moins épaifle que 
le dernier. | 

Ces préparations font en général compofées d'huiles 
par expreflion, mêlées avec des firops & autres fubftan- 
ces femblables. En les faifant, il faut d’abord mêler le 
_ firop avec un peu de fucre, & enluite le battre aflez 
vivement dans un mortier avec l'huile : ces fubflances 
s'incorporent facilement par ce moyen, fur-tout file frop 
eft fait avec un acide. Deux onces de firop, un gros de 
fucre & une once d'huile par expreffion forment unlooch 
d'une confiftance convenable , qu'on pourra rendre plus 
épais, fi on le veut, en y ajoutant une plus grande quan- 
tité d'huile, ou plus clair, en augmentant la dofe du firop. 

Toute fubftance huileufe , comme le baume de Lo- 
catelli, le blanc de baleine, &c. peut être également 
mife fous cette forme ; & au lieu de fucre, on peut em- 
ployer des poudres plus actives , adouciffantes ou pec- 
torales , telles que la poudre compofée de gomme adra. 
gant , Ou les trochifques officinaux béchiques , noirs ou 
blancs ; mais les loochs, qui font déja défagréables à la 
vue & au goût étant très-fimples ; le deviennent encore 
davantage, quand on y ajoute des {ubftances de ce genre. 

( Supp.) Les médicamens pectoraux font la bafe des 
Joochs, fous quelque forme qu'ils foient, comme l'huile 
d'amandes douces, le blanc de baleine récent , certaines 
poudres pectorales , fes miels, les firops , quelquefois la 
térébenthine , &c. Cnfe fert ordinairement des mucila- 
ges de gomme arabique , de gomme adragant , ou de 
celui de la graine de lin, du philium, &c. ou enfin de 
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jaune d'œuf, pour mieux diviler & unir à l'eau les ma-- 
tieres huileufes & rélineufes. L'excipient des loochs eft! 
l'eau, ou une légere infufon de quelque médicament APer 
proprié, & quelquefois une eau diftillée. 

Quelquefois on fait fucer l'extrémité eMilée d’un bâton: 
de régliffe qu'on trempe dans le looch ; mais le plus fou. 
vent les Ioochs fe donnent par petites cuillerées. 


Looch Commun , Lohoch Commune. 
Ph. d'Edixæbourg. 
Prenez d'huile d'amandes récemment 
exprimée, de chaque 
de firop de guimauve ou def” une once. 
firop balfamique, 
de fucre blanc, deux gros. 
Mêlez pour un looch. 


Looch d'Amidon , Lohoch ex Amyio. 
Ph. d'Edimbourg. 
Prenez d'amidon, deux gros. 
de cachou , un gros. 


de firop balfamique , É de chaque 


de blancs d'œufs battus une once. 


; dans une liqueur claire , 
M£lez le tout pour en faire un looch. 


Looch de graine de Lin, Lohoch de Lino. 
Ph. d'Edimbourg. 

Prenez d'huile de lin nouvellement tirée ? de chaque 
de firop balfamique , une once. 
de fleurs de foufre lavées, ? de chaque 
de fucre blanc, deux gros. 

Mèlez pour un looch. | 


ZLooch de Manne , Lohoch de Manni. 
Ph. d’Edimbourg. 


Prenez de manne de calabre, 


FAP à de chaque 
d'huile d'amandes nouvellement ES 
exprimée » x 
1 AÏCSe 
de firop de violettes, égal 


Mèëlez pour un looch, 
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Zooch Savyoneux y Lohoch Saponaceum. 
Pb. d'Edimbourg. 


Prenez de favon d’Efpagne , un gros. 
d'huile d'amandes , une once, 
| de firop de fuc de limon , une once & demie. 
_ Mèlez & faites un looch, felon les regles de l'art. 


Looch de blanc de Baleine, Lohoch de fpermate Ceti, 
| Ph. d'Edimbourg. 


Prenez de blanc de baleine, deux gros. 
d'huile d'amandes récemment exprimée, une 
demi-once. 
de firop balfamique, une once, 
-Mélez le blanc de baleine avec ce qu'il faudra de jau- 
nes-d'œufs pour le délayer : enfuite ajoutez l'huile & le 
firop, & faites du tout un looch. 


Looch Balfamique, Lohoch Balfamicum. 


Prenez de blanc de baleine, deux gros. 
de baume du Perou, un gros. 
de firop de guimauve , deux onces. 
Mèlez avec le blanc de baleine & le baume ce qu'il 
faut de jaunes d'œufs pour les délayer , enfuite ajoutez- 
y le firop, & mêlez. 


Looch Solutif, Linctus Solutivus. 


Prenez de conferve de kinorrhodon ou fruit d’églane 
tier , une once. 
de firop folutif de rofes, de chaque 
d'huile d'olives, quatre onces. 

Mêlez, & faites du tont un looch. 

Les loochs fe prefcrivent principalement dans les ma- 
Rdies des parties internes de la bouche , de la gorge & 
de l'œfophage, fpécialement contre les aphthes , les 
toux avec irtitation caufées par des férofités âcres, qui 
attaquent ces premiers paflages ; car quoiqu’on ait vanté 
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l'efcacité de ces médicamens fous la dénomination gé.. 
nérale de pettoraux ou béchiques, contre les afetions: 
de la poitrine & des poumons, on ne doit pas s'attendre: 
que Jeur qualité émolliente & lubréfante puifle fe faire: 
fentir à la poitrine même , ni qu'elle puifle procurer au-: 
cun foulagement dans les toux qui ont pour caufe une: 
irritation aux poumons ou aux parties qui les envelop- 
pent. La lenteur avec laquelle on doit avaler lesloochs, 
rend ces remedes très-propres à corriger l’âcreté & l'ir- 
ritation qu'éprouvent la gorge , l'œfophage & l'orifice 
de l'eflomac. Quand on prend ces compofitions onétueu- 
fes en grande quantité, elles font fujettes à diminuer 
l'appétit. D'ailleurs cette forme de remede n’eft pas élé- 
gante , & on en fait peu de cas dans la pratique a@uelle. 


Looch Acidule, Lin@&us Acidulus. 


Prenez de conferve de rofes rouges, deux onces. 
d'efprit de vitriol foible , quatre fcrupules , ou 
bien ce qu’il en faut pour donner au mêlan- 
ge une acidité agréable. 

Mèlez les enfemble. 

Ce looch eft d’une nature différente des préparations 
précédentes ; on l’'emploie comme un remede légére- 
ment aftringent & déterfif. Il a l'avantage de fortifer 
l'effomac plutôt que de le relâcher , d'être afez agréable 
au goût , & d’une belle couleur rouge. 


(Szzre.) Looch Blanc, Lohoch Album. 
Ph. de Paris, 


Prenez de réglifle concafée , un fcrupule. 
d'eau commune , quatre onces. 
des amandes douces au nombre de vingt. 
de gomme adragant en poudre fine, feize 


grains. 
de firop diacode, de chaque 
de guimauve. une demi-once. 


d'huile d'amandes douces , une once, 
d'eau de fleurs d'orange ; deux gros. 
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. Mettez la réglifle dans une phiole à médecine: verfez- 
y de l'eau bouillante ; pendant que l'infufionfe fait, met- 
tez les amandes dans l’eau bouillante : laiflez.les un in 
ftant : pelez-les,puis lavez les à l'eau froide; enfüuite pilez- 
les dans un mortier de marbre avec un pilon de bois »en 
les arrofant avec l'infufon de réglifle : paflez cette émul- 
fon au-travers d’une étamine : nettoyez le mortier & le 
pilon : mettez la gomme adragant dans le mortier avec 
une cuillerée de lait d'amandes : agitez le mélange avec 
le pilon , jufqu’à ce qu'il foit réduit en mucilage+ alors 
incorporez-y peu à-peu l'huile & le firop : agitez le mê- 
lange jufqu'à ce qu'il foit devenu fort épais, bien uni : 
& qu'il ne paroifle plus de grumeaux. Délayez ce mé- 
lange avec le refte de l’émulfion , en agitant le tout avec 
un pilon ; & fur la fin, ajoutez l'eau de Heurs d'orange : 
mettez le looch dans une bouteille. #4 
Si le médecin prefcrit de retrancher le firop diacode, 
remplacez-le par du firop de guimauve ; quand il fait 
ajouter du kermès minéral, mettez-le en même tems 
que la gomme adragant , afin qu’il foit mieux délayé. 
Le looch verd , lokoch viride, de la Pharmacopée de 
Paris, fe prépare de la même maniere , à l'exception 
qu'on emploie les piftaches au lieu des amandes , & le 
firop de violettes au lieu du fucre & des firops diacode 
& de guimauve. Pour rendre ce looch plus verd, on 
ajoute quelquefois un demi.gros d’eau de chaux : mais 
cette eau étant deffléchante, ne concourt pas avec les 
autres ingrédiens à adoucir & relâcher, M. Baume, 
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| 
CHA PAUSE RE WA T: 

Des Ermnulfions. 


Ans les compofitions que renferme le Chapitre pré- 

cédent, les huiles font unies avec des liqueurs: 
aqueulés par le moyen du facre & des firops, ce qui 
forme des mélanges épais & onctueux. Le Chapitre que 
nous commençons, contient des mèlanges de fubftances 
huileufes , réfineufes , ou d’autres fubftances d’une nature 
femblable, avec l’eau, fous une forme liquide , & d'une 
couleur blanche qui reffemble à du lait, ce qui a fait 
donner à ces compofitions le nom d'émufons ; d'ailleurs 
elles font effentiellement compofées des mêmes fubltan- 
ces, & altérées par les mêmes caufes, & de la même 
maniere. 

En général, les émulfons fe préparent en pilant les fe- 
mences huileufes des plantes ou les amandes des fruits, 
foit avec l'eau commune, foit avec quelque eau diftillée 
fimple qui eft gracieufe. Dans ce procédé, l'huile de 
lamande qu'on employe , eft unie avec le fluide aqueux 
par le.moyen d'une autre matiere; c’eit pourquoi ces 
compolitions poffedent une partie de la vertu émolliente 
de l'huile pure : elles ont en outre l'avantage d'être agréa- 
bles au goût, & moins fujettes à devenir rances ou 
acrimonieufes par la chaleur du corps, ce qui arrive aux 
huiles pures dans certains cas inflammatoires. 

Ce n'eft pas feulement dans cet état fimple que s'em- 
ploient les émullons, élles fout des véhicules excellens 
pour certaines fubftances qu’il n'eft pas facile de faire 
prendre fous une forme liquide. Par exemple, le cam- 
phre pilé avec les amandes s’unit bien avec l'eau, & 
forme une émulfon ; adminiftré de cette maniere , il eft 
porté dans les parties du corps les plus éloignées du 
centre , il conferve affez d'efficacité pour remplir les in- 
dications du moment ; & en mème tems fa chaleur & 
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fon irritation font diminuées par Ponétueux des amandes. 

Les huiles pures, les baumes, les rélines & les au- 
tres lubfiances femblables deviennent mifcibles avec l'eau 
fous la forme d'émulfions , ou de liqueurs laiteufes par 
l'intermede des mucilages. Le blanc ou le jaune d’un œuf 
uniffent auf ces corps avec l’eau, mais moins bien que 
les mucilages. 

Plufeurs des gommes-réfines , telles que la gomme 
ammoniaque , le galbanum , la myrrhe & d'autres, pren- 
nent la forme d'émulfon, quand on les triture avec Peau 
feule , leurs parties réfineufes devenant folubles par 
le moyen des parties gommeufes. : 

(SuvrP.) Les émulfons font des médicamens liqui- 
des laiteux ; elles doivent leur qualité laiteufe à de l'huile 
qui eft divifée & fufpendue dans l’eau par l'intermede 
d'un mucilage. On peut préparer les émulfons avec tou- 
Les les femences qui fourniffent de l'huile par expreffion, 
comme les amandes communes, les quätre femences 
froides , les graines de pavot blanc, de lin > de pourpier, 
de chanvre , de citron, de pivoine, de pignon doux J 
de piftaches , &c. k 

Les véhicules des émulfons font l’eau pure, les eaux 
diftillées , les infufñons de plantes, quelquefois des dé. 
coétions. Les émulfions font plus où moins chargées de 
ces lemences huïleufes, felon les indications. En général, 
n met fur une pinte de liqueur , depuis une demi.once 
ufqu'à quatre onces de femences. foyer l'article du firop 
l'orgeat , où le procédé des émulfons eft très détaillé. 
Jn édulcore les émulfons avec du facre ou quelque firop 
pproprié ; depuis une demi-once jufqu'à deux onces 
jour le fucre , & jufqu’à trois onces pour les firops. On 
joute quelquefois des poudres aux émulfions > & quel- 
juefois aufi des fels. M. Baume. | 


Emulfion Commune , Emulñio Communis. 
Ph. de Londres. 


Prenez des amandes douces blanchies ou pelées, une 
ONCE. 


de gomme arabique , une demi-once. 
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de facre deux fois raffiné , fix gros. 
d'eau d'orge, deux livres. 

Diffolvez la gomme dans l’eau d'orge chaude ; auffi tôt 
que l’eau eft bien refroidie , verfez-la peu-à-peu fur les 
amandes & le fucre, que vous aurez préalablement 
battus enfemble : continuez d’agiter le tout, afin que la 
liqueur devienne laiteufe ; après quoi il faut la pañfer. 


Ph. d'Edimbourg. 
. Prenez des amandes douces blanchies , une once: 
de fucre blanc, deux gros. 
d'eau de canelle fimple , une once. 
: d'eau commune, deux livres. 

Pilez les amandes avec les femences dans un mortier 
de marbre : verfez-y l’eau peu-à-peu: & mêlez bien le 
tout enfemble : enfuite pañlez la liqueur , & ajoutez-y 
l'eau de canelle & le fucre. 

Si au lieu d'eau commune fimple on emploie de l'eau 
dans laquelle on a fait fondre trois gros de gomme ara- 
bique , l'émullion fe nommera emulfio arabica , émulfñon 
arabique. 
ji faut bien prendre garde que les amandes ne foient 
rances ; cela non feulement rendroit l'émulfon extrème- 
ment defagréable , qualité très-importante à éviter dans 
un médicament qui demande d’être pris en grande quan- 
tité , mais qui deviendroit d'autant plus préjudiciable ; 
qu'on prefcrit ce remede principalement pour délayer 
& adoucir les humeurs acrimonieufes , fpécialement aux 
perfonnes qui ont les urines échauffées & des dificultés 
d'uriner , dépendantes foit de l'acrimonie naturelle des 
humeurs , foit de l'opération des cantharides ou autres 
médicamens irritans. Dans ces casil faut boire fréquem- 
ment des émulfons adouciflantes. 

Quelques Auteurs recommandent de faire bouillir les 
émulfons , aäin, difent-ils , de les priver d'une crudité 
qu'ils s'imaginent y voir ; mais par ce procédé ces com- 

ofitions ceffent bientôt d'être des émulfions , parce que 
l'huile fe fépare de l'eau , & fe porte à la furface de la 
liqueur , où elle fe tient féparée durelte du mélange. Les 
acides 
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acides & jes efprité vineux produifent une pareille 4e: 
compolition. Lorfqu’on garde les émullons en repos 
pendant quelques jours, la mâtiere huileufe fe fépare de 
eau, & s'éleve à Ja furface de la liqueur , non pas fous 
fa forme pure , mais fous celle d'une crêtne épaifle. Ces 
expériences prouvent que les émulfions font compolées 
de l'huile‘des femences & amandes , & ‘en même terms 
qu'il y a des précatitions à prendre , foït dans leur com 
polition ; foit dans leur ufage. her à 
Emulfion Camphrée; Emulfo Camphorata.  ; 

| Ph. d'Edimbourg, ‘ ” 


Prenez de camphre ; un derni. grôs. 

«1 des amandes douces an nombre defix 

de fucre blanc, une demi-once.” 7° 

de l'eau de pouillot fimple , une derni livre, 
” Pilez exactement le camphré avec les amandes dans un 
Mortier de pierre, & ajoutez peu à-peu l’eau de pouile 
lot, dé façon à former du tout une éinultion : enluite 
Paffez la liqueur , & faites fondre le fucre dans la cola: 
‘11e #b : 
Voilà une forme très convenable pour adminiftrer Je 
amphre , là qualité onctuebfe des amañdes difninuant 
DÉaUCOup ce qu'il à d'irritant. Dansles févres qui deérmans 
léct que l’on emploie ce puiffant remede diaphorétique, 
'n peut donner une cuillerée de cette émulfion toutes les 
lOIS Où quatre heures, “°° 2" NL NUS 259 


Lait de gomme Ahmonise, Lac Ammoniaci. 
PR. de Londres, 


Prenez de gomme ämmoniac, deux goss 
_ d’eau dé pouillot fimple , ure dérni livre, 

Triturez la gomme afmoniaque avec leàu dans ur 
lortier jutqu'à ce que la gomme, foit difféüte! : 

Cette liqueur s'emploie pour atténuer là pituite vif 
aeule , & pout exciter l'expettoration dans les afthmesg 
imides ; les toux, & lés obfiructions dés vifceres, 
}n peut en faire prendre deux cuillerées par jours 
"Tome Hi 7% “3 
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Emulfion Purgative ; Emulfio Purgans, 


Prenez d'amandes douces blanchies , deux gros 

de fucre fin, un gros. 

de gomme arabique , un demi gros. 
de fcammonée , dix grains. | 
d’eau de canelle fimple , une once. 

Faites fondre la gomme dans l'eau de canelle; & après 
avoir pilé la fcammonée avec les amandes: & le fucres 
verfez peu-à-pèu fur ce mélange la difloulution gom- 
meufe , en continuant de les triturer enfemble , de ma- 
niere à faire du tout une émulfon. À 

Cette émullon forme un purgatif agréable au goût, 
@c fort ati. On peut la préparer avec différentes dofes: 
de feammonée , fuivant le befoin, On peut aufh fubflituer 
à la fcammonée d'autres réfines purgatives ,. telles.que 
celle de jalap; au fucre un firop quelconque en quantité 
convenable ; à l’eau de canelle une autre eau fimple ap 
propriée aux. circonftances ; je dis une eau fimple , parce 
qu'il ne faut pas employer d'eau fpiritueule , qui feroit 
féparer la matiere huileufe d'avec le mucilage. Quel- 
ques Praticiens préfcrivent une infufñon de réglifle pour 
excipient : une telle addition paroït afTez bien pee dans 
ces efpeces de purgations, parce qu'elle concourt avec 
fes amandes,pour diminuer l'irritation de la fcammonée 
@& des autres réfines purgatives, 


Emulfion Huileufe ; Emulfo Oleofa. . : 


Prenez d'huile d'olives , quatre onces. 
d'efprit de corne de cerf, deux gros. 
d'eau fimple de pouillot, douze onces. 
de: frop pectoral , une once & demie. 
Mélez le tout, 
On prefcrit fréquemment cette compolition contre les 
rhumes récens., pour diminuerla toux, & faciliter l'ex= 
ectoration.;. mais fi la toux eft ancienne , il ne faut point 
‘employer ; on ne doit pas non plus faire ufage de cette 
émulfñon pendant long-tems , parce qu'elle relâche l'efto- 
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mac, diminue l'appétit & augmente ainfi Ja maladie; 
Voici une autre émulfon huileufe beaucoup plus conve. 
nable dansles cas où on na beloïin que de Ja qualité 
adouciflante & lubréfante des huiles par expreflion, 


Ermulfion Huileufe Arabique, Emulo Oieofà Arabicas 


Prenez de gomme arabique en poudre ; ? de chaque’ 
d'eau commune pure, une once, 

Faites fondre la gomme dans l’eau » de maniere que ce 
mélange forme un mucilage épais : aJoutez-y peu-à-peu 
quatre onces d'huile nouvellement exprimées d'amandes 
parfaitement faines ::agitez Je tour enfemble. dans un 
mortier ; jufqu’à ce que VOUS ayez une liqueur bien mé. 
lée & douce : enfuite verlez-y peu-à-peg , & en COnti= 
nuant d'agiter le mêlange , quatre onces d'eau commune. 
Vous pouvez encore y joindre de l'eau de mufcade , 
de l'eau-rofe & du firop fimple , de chaque , deux onces, 
Cette émulfon eft une des formes fous lefquelles il eft 
plus.agréable de prendre des huiles douces ; l'union de 
la matiere huileufe y ef: auf plus parfaite , & cette huile 
eft moins fujette à fe féparer par le repos , que dans les 
Émullions faites fuivant d'autres procédés; cela eft éyin 
dent ; parce que les acides ne décompofent pas”celle.éi 
comme les autres, Mais il ne faut faire entrer dans cette 
compolition aucune fubftance alkaline ; Car, COmme nous 
l'avons obfervé dans une autre occafon » Elle précipite 
Les sommes pures qui {ont difloutes dans d'eau, 


Emulfion:de Blanc de Baleine, Emulfo S pérmatis Ceti, 


Prenez de-blanc de baleine, À de chaque : 
‘de mucilage de gomme arabi- parties 
: «nifque ; J ‘égales. 
Triturez ces fubflances enfemble dans un mortier ; 
jufqu’à ce qu’elles forment une maffe épaifle, que vous 
délayerez & étendrez autant qu’il fera à propos, en y 
ajoutant peu-à peu de l’eau commune > füivant le procédé 
décrit ci-deflus. 
Les émullions ou les potions de blanc je baleine fe 
î 


] 


H32 Mariere Médicale, 

préparent communément avec des jaunes-d'œufs, 8 
elles font alors aflez bien faites. Celles qui fe font avec 
un mucilage , comme on le confeille ici, ont cet avan- 
tage, qu’elles font moins defagréables au goût, & moins 
fajettes à devenir rances. Le mélange de blanc de ba- 
leine & de mucilage peut fe garder durant pluñeurs 
jours dans un état propre à être délayé & étendu, en y 
ajoutant une quantité d'eau convenable pour faire une 
émulfon qui ait la confiftance requife. 


Emulfion avec la racine d’Arum , Emulfo cum Aro. 


Prenez de racine fraîche d’arum , ? de chaque 

de gomme arabique ; deux gros. 

de blanc de baleine , deux fcrupules. 

d'eau commune, cinq onces. 

d'eau de noix mufcade, è de chaque 

de firop d'écorces d’oranges, $ une demi-once. 

Faites fondre la gomme arabique dans une partie de 

feau commune, de maniere à former un mucilage , que 
vous agiterez avec le.blanc de baleine pour faire une 
pâte molle: enfuite ajoutez à ce mélange de Ia racine 
d'arum, que vous aurez préalablement réduite en une 
pulpe en la pilant : triturez le tout enfemble pour faire 
un mélange exact, & verlez-y peu-à-peu les eaux & le 
firop. 
La racine d’arum peut fe prendre fous cette forme , 
fans qu'il y aît rien à craindre de la qualité irritante vive 
qui fe fait G fortement fentir à la bouche quand on en 
goûte. J'ai fait prendre une cuillerée de cette émulfion 
de fix en fix heures, ou même plus fouvent , dans des 
affe&ions rhumatifmales, & ç'a été le plus fouvent avec 
fuccès. Ses effets les plus marqués font d'échauffer l’'ef- 
tomac , & d'exciter la fueur , qui dans certains cas a été 


très-abondante. 


133 


CHABPITES VIIL 


Des Juleps, Mixtures , Potions, Verrées. 


O N entend communément par julep une liqueur gra- 
cieufe deftinée à fervir de véhicule à des médica- 
mens , dont l'action eft plus vive , ou à être bue après 
ces remedes actifs , ou pour favorifer l'aétion d’un autre 
médicament. Cette deftination des juleps fait que leur 
bafe eft en général de l'eau commune, ou une eau diftil- 
lée fimple avec un quart ou un tiers de quelque eau dif- 
tillée fpiritueufe. On édulcore ce mélange avec du fucre 
Ou avec quelque firop approprié, ou bien on l'acidule 
avec un acide , foit végétal , foit minéral : on y iointen- 
core d’autres médicamens , tels que les circonftances 
J'exigent ; mais il faut avoir attention que ces additionsne 
foient pas defagréables à la vue, à l'odorat ni au goût. Le 
plus fouvent on ne fait faire les juleps que de fix à huit 
onces, qui fe prennent par cuillerées. 

Dans la compofition que lon nomme proprement 
mixture , il entre des fubftances plus actives que dans les 
iuleps , foit des médicamens folubles dans l'eau , comme 
les extraits , les fels, foit des médicamens in{folubles 
dans l’eau, comme les poudres réfineufes, minérales, &c. 
Dans la mixture on a plutôt égard aux indications que l’on 
eftobligé de remplir, qu'aux qualités qui peuvent rendre 
le médicament agréable. Cependant il ny a dans le fait 
aucune différence réelle entre le julep & la mixture, & 
la même compolition eft appellée mixture par les uns, & 
julep par d’autres ; mais en général, on devroit rarement 
donner le nom de julep à une liqueur defagréable , & 
celui de mixture à une liqueur gracieufe. 

La verréene differe du juiep ou de la mixture, qu’en 
ce que la premiere fe prefcrit en une plus petite quantité 
que les autres ; elle fe nomme auffi potion : la verrée 
doit pouvoir {6 boire en un feul coup. 

p. À EH] 
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Jilep de Camphre, Julepum è Cam: horäs - 
DS Ph Loe Die 


Prenez de camphre, un gros. 
de fucre deux fois rafiné ; une demi-once, 
d’eau bouillante, une livre. 

Triturez le camphre avec un peu d’efprit-de-vinre@i- 
fé ,jufqu'à ce qu'il devienne mou, & enfuite avec le fu- 
cre ; jufqu'à ce qu'ils foient parfaitement bien mélés: 
ajoutez alors l’eau peu-à-peu : laiflez refroidir le mélange 
dans un vaifleau bien fermé, & pañlez-le. 

Cette maniere de mêler le campbre avec les liqueurs 
aqueufes eff plus facile & plus fûre que de le triturer 
avec l’eau toute feule, ou de l’enflammer & de l’étein- 
dre enfüuite dans de l'eau , comme il eft prefcrit dans les 
précédentes éditions de notre Pharmacopée, & dans 
d’autres livres de Pharmacie. La méthode queces livres 
confeillent , eft fujette à des inconvéniens ; car il y a une 
partie du camphre qui s’exhale, fi l'on ne prend pas le 
plus grand foin poffible en verfant l’eau bouillante, & 
uné autre partie refte fur le couloir. Ce juiep eff fort 
chargé de camphre ; dans les cas où cêtte drogue con- 
vient ; on peut le donner à la dofe d’une cuillerée ou 
deux. Dans jes formules magiftrales où extemporanées, 
on emploie quelquefois le vinaigre au lieu d’eau : non 

eulement cet acide rend le julep plus agréable au goût 
& plus ftomachique , maisil favorife & mêmeaugmente 
l'aétion du camphre : il en facilite l’ufage dans certaines 
fievres où ce médicament échaufant & irritant par lui- 
même , ne conviendroit pas fans ce correctif. Voici une 
des compofitions les mieux ordonnées en ce genre. 


Julep de Camphre vinaigre, Julepum è Camphorà acetofum, 


Prenez de camphre , un gros. 
de gomme arabique , deux gros, 
de fucre deux fois rafné, une demi-onte: 
de vinaigre , une livre. 

Friturez ce camplue avec quelques gouttes ‘d'efprit- 
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de-vin retifé jufqu'à ce qu'il foit amolli : enfüite ajôu- 
tez-y la gomme, que vous aurez préalablement réduit 
en mucilage avec un poids égal d'eau commune : agitez 
le tout enfemble avec le pilon, jufqu’à ce que le mé- 
lange foit bien fait : verfez-y enfuite le vinaigre, dans 
lequel vous aurez auparavant fait fondre le fucre. 

En fuivant ce procédé , toute la fubfiance du camphre 
fe trouve unie à la liqueur , & y eft fufpendue également; 
par conféquent chaque cuillerée de la mixture équivaut 
à un grain & fept huitiemes d'un grain de camphre en 
fubflance. Ce procédé réuflit également quand on em- 
ploie l’eau pour menftrue. S'il y a néceñité dé prefcrire 
le nitre, on peut le faire entrer dans les deux juleps 
de camphre, | 


Julep de Craye ; Julepum è Creti. 
Pb. de Londres. 


Prenez de craie blanche préparée , une once, 
de fucre deux fois rafiné , fix gros. 
de gomme arabique , deux gros. 
d’eau commune, deux livres. 
Mélez le tout exactement. 
Ce julep eft deftiné pour les maux de cœur ou plutôt 
d'eftomac, & autres maladies femblables, caufées par 
des acides qui féjournent dans les premieres voies, Le 
principal ufage de la gomme eft de rendre l'eau plus 
épaifle , & par là plus en état de tenir la craie fufpendue 
& également diftribuée dans toute la liqueur. 


Julepum & Mofcho ; Julep de Mu, 
Ph. de Londres. 


Prenez d’eau de rofes de Damas, fix onces à la mefure: 
de mufc , douze grains. 
de fucre deux fois rafiné, un gros. 
Triturez le fucre & le mufc enfemble , & ajoutez-y 
peu-à- peu l’eau de rofes. 
C’eft une correction du julep hyftérique avec le mufe 
de la Pharm. de Bates, Cet Auteur prefcrit fe de 
1V 
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fleurs d'orange ; & en effet elle s'accorde mieux avec le 
mufc que l'eau, de ro'es : mais comme on à de la peine 
à avoir la premiere parfaitement bonne , on preicrit ic 
la derniere. Le julep parofît trouble d’abord ; mais quand 
on le laifle un peu de tems en repos , il dépofe une pou- 
dre brune ; & devient clair, mais en même tems il perd 
beaucoup de fes ve.tus. On peut prévenir cet incorvé= 
nient, en triturant le mulc avec deux ou trois gros de 
mucilage de gomme arabique avant que de verfer de 
l’eau dans le mêlange, & comme on a confeillé dans le 
Chapitre précédent de le pratiquer pour faire les émul- 
fons. Parle moyen de la gomme, toute la fubftance du 
mufc refte fufpendue dans l’eau. Il y a beaucoup de cas 
où il eft utile d'ajouter des efprits volatils an mufc : ce 
qui donne à l’eau la faculté de tenir en diflolution une 
plus grande quantité de mufc qu’elle ne pourroit en rere- 
nir fans cette addition. La compotition fuivante qui eft 
de cette derniere efpece , s'emploie dans quelques-uns 
de nos hôpitaux, 


Julep Mufqué , Julepum Mofchatum. 
Prenez d’eau de rofes, fix onces. 
d'efprit volatil huileux , un gros & demi. 
de mufc, quinze grains. 
de fucre blanc , une demi-once. 
Triturez le mufc avec le fucre , après quoi mêlez-y 
les autres ingrédiens. 


Julep Alexipharmaque , Julepum Alexipharmacum. 
I. 


. Prenez d'eau alexitere fimple , fix onces. 
d’eau alexitere fpiritueufe , deux onces. 
de firop d'œillets, deux gros. 
Mélez, 
I L 
: Prenez d'eau alexitere fimple, fix onces. 
. d’eau alexitere fpirituenfe avec vinaigre, deux 
ONCESs 
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de firop de jus de limons ; deux gros. 


é& 


Mélez. 
Juilep Cordial , Julepum Cardiacum. 
I, 


Prenez d'eau de canelle fimple , 2 de chaque 
d'eau d'écorcesd'orangesfimple, $ trois oncese 
d'eau de mufcade , deux onces. 
de firop d’écorce d’oranges , une demi-once. 

Afèlez. 


II. 


Prenez d’eau de graines d’anet, fix onces. 
d’eau de graines de cardamome , deux onces. 
d’efprit de lavande D de chaque 
‘de firop de fafran, deux gros. | 
Mêlez. 


Julep Carminatif, Julepum Carminativum, 
‘ I 
Prenez d'eau de graines de fenouil , fix onces. 


d'eau de genievre compofée , deux onces: 
de firop d’œillets , une demi-once. 


PL 


Preñez d’eau de poivre de la Jamaïque , fix onces, 
d’eau d’anis compolée , deux onces. 
de firop d'écorces d’oranges , une demi-once, 


III. 


Prenez d'eau de graines d’aneth, fix onces. 
d'eau de carvi compolée , deux onces. 
de firop de gingembre, une demi-once. 
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Jolep Hyfirique, Julepum Hyltericum: 
I. 


Prenez d'eau de pouillot fimple, ? de chaque 
d’eau de caftoreum , trois Onces, 
d’eau de pouillot fpiritueule, deux onces- 
de firop fimple , deux gros. 


I L 


Prenez d’eau afexitere fimple , fix onces. | 
d’eau de graines de cardamome , deux onces. 
d’efprit de lavande compofé, à de chaque 
d’efprit volatil aromatique, $ un gros. 
de firop d'œillets , une demi-once. 


L'PÈT 


Prenez d’eau de graines d’aneth, quatre onces. 
d'eau de menthe poivrée fimple, deux onces, 
de teinture de cardamome , ? de chaque 
de firop de gingembre, deux gros. 


Julep Rafraïchiffant , Julepum Refrigerans. 


Prenez de vin du Rhin, cinq onces. 
d’eau de rofes de Damas, deux onces. 
dé jus d’oranges, se de chaque 
de firop de violettes, fix gros. 


Julep Stomachique, Julepum Stomachicum. | 
1Ë 


* Prenez d'eau de menthe fimple , fix onces. 
d’eau de menthe fpiritueufe ; deux oncess 
de firop de fafran , deux gros. 


IT: 
Prenez de teinture de menthe, fix oncess 


Des Julepss - 139 
d’eau de graines de cardamome ; deux onces. 
de firop fimple , une demi-onçe, 


I 1 1. 
Prenez d’eau de canelle, fix onces. 
d’eau de mufcade, 2 de chaque 
de teinture ftomachique, une once, 


de frop d’écorce d’oranges, une demi-once. 
Les titres des compofitions précédentes apprennent 
aflez leurs ufages ; on peut prendre quatre ou cinq cuille- 
rées de l’une ou de l’autre dans le befoin, ou bien les 
employer comme des véhicules ou délayans de médi- 
camens plus actifs. 
Les juleps fuivans s’emploient à l'hôpital d'Edimbourg. 


Julep Ammoniacal, Julepum Ammoniacum. 


Prenez de lait de gomme ammoOniac, quatre onces. 
de firop de {cille , trois onces. 
À 
Mélez. 


On peut faire prendre deux cuillerées de cette mixtu- 
re par jour, dans les cas de toux, d’afthmes & d’op- 
prefhon de poitrine, C’eft un remede très-efficace , mais 
qui eft defagréable au goût , quoiqu’on lui donne lenom 
de julep dans les hôpitaux où il eft ufité. 


Julep Anti-hyflérique, Julepum Anti-hyflericum. 


Prenez d’eau de pouillot , quatre onces. 

d’eau de valeriane compofée, deux onces. 
de teinture de caftoreum, deux gros. 

de fel de corne de cerf, dix grains. 

de fucre blanc, fix gros. 


Mélez. * | 
Le titre de Cêtte compoftion en indique les vertus. 
dofe eft de deux cuillerées, qu’on prendra deux ou 
rois fois par jour. 
Julep Cordial, Julepum Cordiale. 
Prenez d’eau alexitere, quatre onces, 
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d’eataromatique , deux onces. \ 
d’efprit volatil huileux , è de chaque 
de teinture de {afran, deux gros.  * 
de fucre blanc, une demi.once. 

Mèlez pour faire un julep. 

Cette mixture forme un cordial utile contre l’abattes" 
ment , le découragement, les foibleffes qui arrivent dans” 
les fievres lentes, & contre l’état de fangueur auquel. 
les perfonnes hypochondriaques & hyftériques font fu- 
Jettes. La dofe eft d’une once où deux cuillerées, & ellé 
peut fe répéter deux ou trois fois par jour. 


Julep Diaphorétique ; Julepum Diaphoreticum. 


Prenez d'eau alexitere , quatre onces. 
d’efprit de Minderer, deux onces. 
de {el de corne de cerf, dix grains. 
de fucre blanc, fix gros. 
Mêlez pour un julep. 
Cette excellente compofition eft un fudorifique trèse | 
puiffant : elle remplit cette indication plus efficacement RE | 
avec plus de certitude que beaucoup d’autres pré 
Parations qui font deftinées pour le même objet. | 
Lorfqu’on veut exciter une fueur abondante ) commen 
dans les rhumatifimes , il faut que le malade , étantau lit, | 
€n prenne deux cuillerées chaudes, chaque heure ou tou- 
tes les deux heures, jufqu'à ce que la fueur commence ;M 
fi on n’emploie pas enfuite une boiffon échauffante & dé- 1 
layante pour entretenir la fueur , on fera prendre le mê-" 
me médicament de tems entems. 


Î 
Î 


Julep Diaphorétique Acide, Julepum Diaphoreticum 
| - Acidum. M 


Prenez d'eau alexitere, quatre onces. 
de vinaigre thériacal ; deux onces, 
de teinture de fafran , une demi-once. | 
d’efprit de fuccin, un gros. | 


: lde fucre blanc, une once, 
Mélez, | 
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L'acidité de ce julep diaphorétique le rend fpéciaie=. 
ent propre pour les maladies où quelqu'une des parties 
iternes font enflammées , comme dans les pleuréfies & 
ans les péripneumonies. On le donne à la dofe de deux 
uillerées, toutes les heures ou toutes les deux heures,” 


“"  Julep Diurétique , Julepum Diureticum, 


Prenez d’efprit de Minderer ; quatre onces. 
d'eau de raifort compofée, deux onces. 

# de firop de guimauve , trois onces, 

Mélez. des 5 28 

L’efprit de Minderer eft une excellente liqueur apéri- 
ive & faline , capable de produire une ‘évacuation , {oit 
ar les pores de la peau, foit par les voies urinaires, 
uivant la maniere dont on l’adminiftre. Nous avons déja 
u qu'il devient un fudorifique puiffant , lor{qu’on le 
rend chaud-& au lit, fur-tout fi fon a&ion eft aidée par 
les fels volatils , par de petites dofes d’opiatiques , ou 
ar d’autres fubftances qui déterminent fon action vers : 
a peau. Si le malade fe promene dans un air frais , il 
pere par les urines doucement , maïs efficacement pour 
ordinaire. Les fubitances qu’on lui aflocie ici, rempliflent 
ette derniere intention, & favorifent fon action. Comme 
e médicament fait uriner, fans échaufer ni irriter, on s’en 
ert non feulement dans les hydropifies, mais aufi dans 
es maladies inflammatoires où cette fécrétion devient 
alutaire. On le donne à la dofe de deux cuillerées, trois 
OÏs par jour. | 

On mêle quelquelois un gros d’efprit de fuccin avec 
€ julep ; il ne paroit cependant pas qu'il reçoive aucune 
ertu de ce médicament. L'efprit de fuccin n’a que très. 
eu des vertus du fel de fuccin , qui; felon toute appa- 
ence , ne font pas fi grandes qu’on le prétend COMINU = 
ément. Voyez Sel de Succin. 


Julep Fétide, Julepum Fœtidum; 


Prenez d'affa fœtida , un gros & demi, 
d'eau de rue, fix onces. 
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| d'eau de valériane compofée ; deux onces/ 
d'huile de corne de cerf, vingt gouttes. : 29 

, de fucre blanc, dix gros. sa “ti 
- Agitez l'afla fœtida dans l'eau de rue jufqu'à ces 
qu'elle foit fondue : verfez l'huile fur le fucre : mêlez les 
tout exactement. 

Ce médicament qui eft defagréable & à la vue & au 
goût , eft très efhicace dans les maladies hypochondria=s 
ques & hyftériques , ainfi que contre l’afthme , l’épilep= 
fie & les maladies nerveufes. La dofe eft d’une cuille== 
rée qu’on répete trois fois par jour. On le prépare quels= 
quefois fans l'huile de corne de cerf. 


Julep Hydragogue, Julepam Hydragogum. 


Prenez d’eau de fleurs de camomille , fix onces. 
de tartre émétique , dix grains. F4 
de firop de nerprun ; deux onces. "1% 
Mèêlez. & j 
On donne deux cuillerées de ce julep dans les hydrozs 
piñies , toutes les deux heures, jufqu'à ce qu'il operés 
comme purgatif; &il procure communément des évass 
cuations par les felles ; avant que la quantité faite en fui: 
vant cette formule, foit confommée. Le tattre émétiques 
ainfi donné en petites dofes, & fouvent répété , devient 
un cathartique auf für & auffi puiffant , qu'il eft émétist 
que étant pris en une plus grande dofe à la fois; cepens: 
dant ce julép:opere prefque toujours aflez doucements dt 


Julep Aftringent ; Julepum Siftens. 


Prenez d’eau alexitere , quatre onces. #: 
d’eau aromatique, deux onces. 
de confection de cachou , deux gros. 
de cachou en poudre, un gros. * 
de laudanum liquide , quarante gouttes. 
de fucre blanc , une demi-once.. 
Mlez le tout exactement. 
Ce julep eft deftiné pour le traitement dés diarrhéess 
“& des dyffenteries ; quand on a préalablement fait less 


50: +5 hé 
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évacuations eonvenables , il diminue & les tran- 
chées & le dévoiement. On doit en donnér trois ou 
quatre fois par jour » à la dofe d’une cuillerée chaque 

Mixture Alexitere; Mixtura Alexiteria. 


“Prenez d’eau commune, quatre onces. 


d’eau alexitere fpiritueufe avec} de chaque 
le vinaigre, 


une once 

de julep de camphre, . & demie. 

de ii de contrayerva compoñée , quatre 
crapulese 27 


de nitre , deux fcrupules. 

de firop d'écorces d'oranges, fix gros. 
: Mélez le tout. 

Dans les hôpitaux & les endroits où l'air eft mauvais, 
il arrive quelquefois que les fievres inammatoires fim- 
ples fe changent en fievres putrides & malignes. Pout 
prévenir un accident femblable, il eft à propos , auflitôt 
que lPinflammation commence à tomber , ou le pouls à 
devenir foible , de faire prendre, de fix en fix heures Ê 
trois ou quatre cuillerées de cette mixture aléxipharmas 
que. Il paroît que le camphre agit parfaitément , quand 
on le donne ain fous une forme liquide, & que quand 
il eft pris en petites dofes, il réuffit très-bien pour diffi. 
per ou diminuer les inflammations & les fimptômes 
nerveux ,; de même que pour procurer une douce tran£- 
piration. # 

Misture Anti-dyffentérique , Mixtura Anti-dyfenteriças 

Pb ae I. DER | 


Prenez d'eau de canelle fimple, fept onces. 
d'eau de canelle fpiritueufe, une once. 
d'életuaire de fcordium avec opium , une 
demi-once. 
Mêlez le tout. | 


| VE 
Prenez d'extrait de bois de campèche, trois gros, 
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.deteinture de cachou, deux gros, 1 

d'eau de canelle fpiritueufe , une once. ) 

d’eau commune, fept onces. 160 
= Faites fondre l'extrait dans de l’eau de canelle : en< 
fuite ajoutez le refte de l’eau de canelle & Îa teinture. 

On peut prefcrire une de ces deux mixtures dans les 

dyflenteries récentes, mais après avoir fait les évacua- 
tions néceffaires : le malade prendra une ou deux cuille- 
rées deces compolitions, ou près chaque feile, ou toutes 
les quatre ou cinq heures. Si la premiere mixture , qui 
eft un léger opiatique , manque de procurer du fommeil, 
c'eft une marque qu'il refte encore des humeurs âcres 
dans les vifceres, & qu'il eftplus à propos de continuer 
de les évacuer , que d'arrêter le flux de ventre. Ces mé- 
dicamens s’emploient encore quelquefois dans le dernier 
période de la maladie, iorfque, {oit par négligence ou 
par un mauvais traitement, la.maladie a continué aflez 
long-tems pour que les forces du malade foient détruitess 
fes inteftins relâchés à l'excès, &z. leur membrane ve- 
loutée emportée, pourvu cependant que les felles ne 
foient ni ichoreufes ni involontaires , & qu'il n'y ait ni 
aphthes , ni tâches pétéchiales , ni difhculté de refpirers 
ni hocquet. Il faudra faire prendre ces aftringens altérna: 
tivement avec de la rhubarbe , afin de ne fortifier les in- 
teftins & de n'arrêter le flux de ventre qu’à mefure qu'on, 
évacuera les humeurs putrides. Foyez les excellentes | 
Oblervations de M. Pringle & Monro fur la dyflenterie ; 
dans le Recueil des maladies des Armées. Paris , in-8®. 
deux volumes chez M. Didor. 


Mixture Anti-émérique Saline ,; Mixtuüra Anti-emetica! 
Salina. 


Prenez de fel d’abfynthe , un demi-gros. … 
de jus de limons où citrons, fix gros. 
. d'eau de canelle fimple, une once. 
de fucre fin, un fcrupule. 
Mèélez le tout. 
Cette mixture fe prefcrit fort fouvent , non feulement. 
pour remplir l'indication qu’exprime le titre , mais auf 
| comme! 
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€ômme un apéritif {alin, dans les cas de jaunifle , d’in- 
flammation, & dans les autres maladies où des médi. 
camens de cette nature font appropriés, 


Mixture Cordiale, Mixtura Cardiaca: 


Prenez d’eau de canelle fimple, quatre onces. 
d’eau de canelle fpiritueufe , deux onces: 
d'extrait de fafran, un fcrupule. 
de confection de kermès, fix gros. 
Mèélez. | 
On donnera toutes les demi heures, une cuillerée de 
cette puiflante potion cordiale dans les langueurs, foi= 
bleffes, abattemens confidérables, 


Mixture contre la Phthifie ou Confomprion 3 Mixtura ad 
Phthifim. | 


L 


Prenez de baume de Copahu , un gros: 
d’eau commune , quatre onces. 
d’eau de canelle fpiritueufe , une once: 
_ de firop d’écorces d’oranges, une demi-once; 
Faites difloudre le baume dans une quantité fuifante 
le jaunes d'œufs, & mêlez-le enfuite avec les autres 
inédicamens, # | 


Prenez d'extrait thébaïque , un grain. 
de conferve de rofes , un demi-gros; 
Mèlez : pour un bol. 


III, 


‘Prenez d'oxymel fcillitique , un gros & demi. 
de teinture thébaïque , quinze gouttes. 
d'eau de canelle fpiritueufe , deux gros. 
d'eau commune, deux onces. 

Mélez. 

On doit diftinguer deux fortes de toux dans Îes 
phthifies qui font fort avancées : l’une eft Caufée par deg 
ulceres au poumon, à la trachée-artere , à la plevre & 

Tome IIL, | | 
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autres parties voifines ; l’autre eft occafñonnée par une 


Humeur ou pituite qui tombe fur la gorge & la trachée- 


artere, & trouve ces parties privées de leur mucus na-. 


turel , par conféquent extrêmement fufceptibles d'irrita- 
tion. C'eft cette derniere efpece qui eft probablement 


la plus douloureufe & la plus fatigante pour le malade. : 


La premiere efpece demande des balfämiques , s’il y 
a des abcès ouverts de maniere que le pus puifle être 
expectoré. La premiere de ces mixtures eft eficace & 
bien compofée pour cette indication. On en peut pren- 


dre une cuillerée deux fois par jour. Si le baume purge, … 


on préviendra cet effet préjudiciable, en ajoutant deux 


gros de l'élixir parégorique fur la quantité dela mixture » 
qui eft prefcrite ici. Quant à l’autre efpece de toux, on 


ne peut que la diminuer , ou pallier le mal par le moyen 
des remedes qui épaifliffent les humeurs féreufes. La 
feconde mixture eft un des remedes les plus propres à 
remplir cette indication : la conferve de r'ofes n’a aucun 
inconvénient ; d’ailleurs elle eft bien adaptée à la nature 
de cette maladie ; ce n'eff pas un médicament fort 
actif. L'extrait d’opium eft le médicament le plus ef- 
cace ; mais on doit donner avec beaucoup de précaution 
la premiere des compofitions où il en entre, parce que 
‘les opiatiques en général font fujets à échauffer , à confti- 


per , & à arrêter la plûüpart des excrétions. Comme la 


{cille corrige en grande partie ces eflets préjudiciables , 


il eft à propos, auflitôt que le malade commence à fe . 


s 


plaindre que la toux l'empêche de dormir, de lui faire“ 


prendre là troifieme mixture à l'heure de fon coucher. 


Mixture de Valeriane, Mixtura à Valeriani. 


Prenez d’eau de menthe poivrée fimple , douzeonces. 


de racine de valériane fauvage en poudre , une 
once, 

d’efprit de lavande compofé, une demi-once, 

de firop d’écorces d'oranges , une once. 


MAI CZ. # . 


_ La racine de valériane fauvage , qui eft un des médi-W 


€amens les plus vantés contre l'épileplie & les vertiges 
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ou étourdiflemens , paroït mieux réuffir quand elle fe 
- prend en fubftance , que lorfqu’on en prend feulement la 
teinture ou linfulion. Les médicamens qu'on lui aflocie 
ici , s'accordent parfaitement avec la valériane , dont 
l'actioneft beaucoup augmentée par leurs qualités échauf. 
fantes & ftimulantes. On peut prendre, deux ou trois 
fois le jour , deux cuillerées de cette mixture, 


Verrée ou Potion Cathartique , Hauflus Catharticus, 
I. 


Prenez de fcammonée, dix grains, 
d'efprit de romarin , deux gros. 
de firop de rerprun, fix gros. 
Triturez la fcammonée avec l’efprit de romarin dans 
un mortier de verre , & lorfque ces fubftances font par= 
fâitement incorporées, mêlez y le firop. 


I I. 


Prenez de jalap en poudre, un fcrupule. 
d'ipecacuanha , trois grains. 
d'eau de genievre compofée , une once. 
d’infufion de graines de lin , une once & de- 
mie. 
| de firop fimple, un gros. 
Mélez. 

Ces deux compofitions font de forts purgatif ; cepen- 
dant elles operent le plus fouvent afflez doucement & 
fans danger, Elles font deftinées principalement pour 
les cas d'hydropilies , & alors elles procurent des éva- 
cuations confidérables, fans afoiblir ni fatiguer .le ma= 
lade autant que beaucoup d’autres médicamens ufités en 

pareils cas. | 


_ Potion ou Verrée Cathartique Saline , Hauftus Catharticus 
Salinus. 


Prenez de fel cathartique de Glauber , FRE chaque 
D de manne, | Fe gros. 
1} 
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| d’eau bouillante, trois onces. 
de teinture de cardamome , un gros. 

Faites fondre le fel & la manne dans l’eau : paflez le 
_ mélaoge : verfez dans la colature la teinture de cardamo- 
me : mêlez. 

Cette compoftioneft bienfaite, & forme une purgatior 
faline agréable, La teinture de cardamome eft une des 
meilleures additions que Fon puifle faire aux potions 
purgatives de ce genre &c aux eaux minérales purgati- 
ves, pour que l’eftomac ne rejette pas ces médicamens. 


Verrée ou Potion Diaphorétique, Hauüftus Diaphoreticuse 


Prenez d’efprit dé minderer, ? de chaque 

de firop de meconium, $ une demi-once. 
de fel de corne de cerf, cinq grains. 

Mèélez. 

Cette potion eft un très-puiffant remede diaphoréti- 
que falin, Elle s'emploie fans aucun inconvénient , &e 
fouvent avec beaucoup de fruit , dans le commencement 
des fievres inflammatoires , après qu'on a faigné ; au 
lieu que fi la thériaque & les autres remedes échauffans 
ufñtés en pareils cas manquent de procurer des fueurs » 
ils augmentent la maladie, 


Verrée ou Potion Diurétique, Hauftus Diureticus. 
Z. 


Prenez d'oxymel fcillitique ; un gros & demi. 
d’eau de canelle fimple ;, une once, 
d’efprit de lavande compoté, ? de chaqué 
de firop d’écorces d'orange » un gros, 


Mèëlez. 
x ds 


Prenez fxiraigre de f{cille, un gros ou un gros & 
emil. 
de fel d’abfynthe ,; un demi-gros. 
de fuc de limons , fix gros. 
d'eau de canelle fimple ; une once & demie, 
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d’eau de menthe poivrée fpiritueufe , une de- 
mi-once. 
de firop d’écorces d’oranges, un gros. 
Commencez par mêler exatement le fel d'abfynthe 
& le jus de limons : enfuite ajoutez les autres fubltances 


III, 


Prenez de fel diurétique , deux fcrupules. 
d'oxymel de fcille , un gros par mefures 
d’eau commune , une once & demie. 


Mélez. 
| age 


Prenez de teïnture de cantharides , quinze gouttes. 
de fe! d’abfynthe, un demi-gros. 
de jus de limons, fix gros. 
d’eau de pouillot fimple , une once & demie 
R de firop fimple, deux gros. 
L/Mèélez. 

Les deux premieres de ces potions bien compofées 
& actives font recommandées par M. Mead pour exci- 
ter l'écoulement des urines dans les cas d’hydropifie : ce 
Praticien confeille d'en faire ufage tous les foirs, ou plus 
fouvent , quand les circonftances l'exigent. La fcille, qui 
eft un des plus puiffans remedes diurétiques , devient , 
par {On aflociation avec les autres fubflances , moins 
defagréable au goût , & moins fujette à caufer des nau- 
fées & des vomiffemens , fans cependant rien perdre de 
fon action & des vertus qui la font employer. La troi- 
fieme & la quatrieme potion diurétique fontufitées dans 
les hôpitaux Anglois ; la troifieme , qui eft compotée 
fur le même plan que les deux premieres, y porte avec 
railon Île titre de plus douce , mitior ; & la quatrieme, 
qui , Outre le fel alkali, contient encore une dofe mé- 
diocre de cantharides , ef diftinguée par le titre de plus 
forte , fortior, 


» Ÿ 
fhe 
be 
Sywae 
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Potion Anodine- Diurétique, Hauftus Anodino-Diureticus. 


Prenez de lefive de tartre, un demi-gros, 
| de teinture thébaïque , quarante gouttes. 
d’eau de menthe poivrée, une once, 
d’eau de canelle fimple , une demi-once, 
d'eau de canelle fpiritueufe , deux gros. 
de irop de guimauve, un gros. 
Mèlez. | 
Quoique les Praticiens aient rarement hafardé de faire 
prendre de l'opium dans les hydropifies , néanmoins dans 
celles qui font accompagnées de beaucoup de douleur , 
ce médicament la diminuant , & faifant cefler la contrac- 
tion des voies urinaires , qui eft toujours un des effets 
des fenfations doulonreufes, il devient un médicament 
fort utile, & qui favorife fenfiblement l'évacuation &es 
urines. M Mead a fait voir un exemple remarquable des 
bons effets de ce mêlange chez une perfonne attaquée 
d’une hydropifie tympanite & d’un afcite en même 
tems, chez qui la douleur étoit infupportable, la foif 
très grande, & l'urine en fort petite quantité : les pur- 
gatifs les plus forts mavoient fait qu'augmenter la mala- 
die ; on avoit en vain effayé le favon, les fels alkalis , le 
nitre & d’autres diurétiques ; enfin dans le tems où le 
malade paroifloit n'avoir plus de fonlagment à efpérer 
de la médecine, cette potion non feulement eut les plus 
heureux effets, mais procura un doux fommeil, elle 
difiva la douleur, occafonna üne évacuation copieule 
par les urines ; l'ufage de ce médicament continné pen- 
dant un peu de tems. de huit en huit heures , & des 
remedes toniques adminiftrés enfuite , opérerent une 
parfaite guérifon. 


CHAPLERLLX 


Lotions | Gargarifmes, Injeëtions, Etc. 


Où entend par lotions, des liqueurs médecinales 
plus ou moins conipofées : elles ne fervent pas feu. 
lement à laver des parties du corps qui font le üege de 
quelque mal , mais elles ont encore d'autres effets qui 
contribuent encore plus puiffamment à la guérifon de ce 
mal, foit en amoliflant, relâchant, reflerrant , flimu- 
lant , foit par toutes les manieres d'agir qu’on reconnoît 
dans les diverfes fubftances médicamenteufes végétales » 
animales & minérales. 
Les gargarifmes font des médicamens très-liquides » 
plus ou moins compofés , & deftinés aux maladies des 
diverfes parties internes de la bouche & de la gorge. Il 
faut éviter d’y faire entrer des fubftances qu’il feroit dan- 
gereux d’avaller , parce qu’il y a beaucoup de perfonnes 
qui ne favent pas fe gargarifer, & rap qu’une caufe 
inattendue peut les faire availer par ceuX même qui ont 
le plus d'habitude de fe gargarifer. Li 
Les injections font des médicamens liquides, plus ou 
moins compolés , qui s'injectent par lé moyen d’une fe- 
ringue dans quelque cavité du corps, foit naturelle , 
foit contre nature , dans les oreilles, le nez, les parties 
naturelles , le retum, lesplaies, &c. Le volume des 
injections varie , fuivant l'étendue de la cavité , la qua- 
lité ou l'ativité des médicamens , & l'indication qu'on 
fe propofe de remplir. Les injetions qu’on introduit 
par l'anus dans les inteftins, fe nomment lavemens & 
clyfteres, Le volume des layemens eft pour l'ordinaire 
d'une chopine ou une livre ; quand on les fait d’un volu- 
me plus confidérable , le malade en eft incommodé, & 
il eft fouvent forcé de les rendre avant qu'ils aient pro= 
duit l'effet qu'on en attend. M, Baumé, 
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ÆEau Alumineufe de Bates ; Aqua Aluminofa Bateana? 
Ph. de Londres. 


Prenez d’alun, è de chaque 
de vitriol blanc, une demi-once. 
d’eau commune , deux livres. | 
Faites bouillir les fels dans l’eau jufqu’à ce qu'ils foient 
diflous : laiffez repoñer la diflolution, & fltrez-la enfuite” 
au papier. N 
Bates prefcrit de pulvérifer ces fels, & de les liquéfier.. 
préalablement fur le feu ; mais cette peine eft certaine 
ment inutile, puifque la liquéfaétion ne fait qu'évaporers. 
les parties aqueufes , qui leur font rendues de nouveau 
par l'addition de l'eau. Cette liqueur s'emploie pour! 
nettoyer & deflécher les ulceres & les plaies, & pour 
difiper les éruptions cutanées. On s’en fert pour laver 
les parties malades trois ou quatre fois par jour. Cere-… 
mede s'emploie auffi quelquefois en collyre , ainfi qu’en 
injection, dans la gonorrhée &z les fleurs blanches, lorfque 
ces écoulemens ne font pas virulens. 


Eau Alumineufe » Aqua Aluminofa. 
Ph. d'Edimbourg, 


Prenez de fublimé corroff, è de chaque 

d’alun , deux gros. 
d'eau commune, deux livres. 

Réduifez en poudre le fublimé & l'alun : faites.les 
bouillir avec l'eau dans un vaifleau de verre, jufqu'à ce 
qu'il ne refte plus qu'une livre d'eau: laiffez repofer la 
liqueur : enfuite retirez la partie clarifiée de deflüs le 
marc ou fédiment. 

Cette préparation eft prie de Fallope ; mais on à 
fübflitué aux eaux de rofes & de plantain, de l'eau com- 
mune , qui elt tout aufli bonne que les autres. 

Cette compofition eft deftinée principalement poug 
les pullules & les ulcérations à la peau. * 
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| Eau couleur de Saphir, Aqua Sapphirina, 
| Fh. de Londres, 

Prenez d'eau de chaux » une livre. 

Fa de fel ammoniac , un gros. js 
_ Laïflez ces fubfiances enfemble dans un vaiffeau de 
cuivre ; ou avec des lames de cuivre, jufqu'à ce quela 
liqueur ait pris une couleur de faphir. 


Ph. d'Edimbourg. 


Prenez d’eau de chaux nouvellement faite, une livre. 
| de felammoniac, deux gros. 

| Faites difloudre le fe! dans l’eau de chaux, & laiffez 
repofer la diflolution dans un vaifleau de cuivre jufqu’àa 
ce qu’elle foit devenue bleue. 

On fe fert beaucoup de cette eau pour nettoyer des 
ulceres fordides & opiniâtres, ainfi que pour ôter des 
taches qui viennent aux yeux. 

_ Le cuivre contribue davantage à fa couleur qu'à fes 
cffets médicinaux ; car la quantité de ce métal qui s'y 
diffout , eft infiniment petite. 


ÆEau Virriolique Bleue, Aqua Vitriolica Cærulez, 
Ph. de Londres, à 


| Prenez de vitriol bleu, trois onces. 

d'alun, F de chaque 

d'huile de vitriol, $ deux onces. 
d’eau commune, une livre & demie, 
. Faites bouillir les fels dans l'eau, jufqu'à ce qu'il? 
oient diflous : ajoutez-y enfuite l'huile de vitriol, & 
ltrez le mélange au papier, 


Eau Styptique, Aqua Styptica, 
PE. d'Édinbonie 


Prenez de vitriol bleu, de chaque 
d’alun, trois Onces. 
d'eay commune » deux livres 
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: Faites bouillir ce milange jufqn'à ce que les fels foierte 
diffous : filtrez la liqueur : enfuite ajoutez deux gros 
d'huile de vitriol, 

Ces coinpolitions ont été faites d'après le flyptique 
qui eft recommandé par Sydenham pour arrêter le fai- 
gnement du nez, & d’autres hémorrhagies externes. La 
maniere de s’en fervir eft de tremper du linge ou du 
charpi dans la liqueur, & d'appliquer le linge où le charpi 
{ur la partie dont le fang fort. 


Eau Wiriolique Camphrée, Aqua Vitriolica Camphorata. 
Ph, de Londres. 


Prenez de vitriol blanc , une demi-once. 

de camphre, deux gros. 

| d’eau bouillante , deux livres. 

MÊlez le tout, & agitez jufqu'a ce que le vitriol foit 
fondu : enfüuite laiflez repoler la liqueur ; après quoi 
filtrez-la au papier. 

n fuit dans la préparation de cette eau une mauvaife 
méthode d'employer le camphre ; car la plus grande 
partie de ce médicament fe fépare de l’eau , fe précipite 
avec les parties du vitriol non difloutes, & il ne refte 
que très-peu de camphre fufpendu dans la liqueur. Le 
College des médecins d'Edimbourg avoit mis dans la 
précédente édition de fa Pharmacopée , une préparation 
du même genre appellée agua ophihalmica ; eau ophthal- 
mique ; qui ne diflere de l’eau vitriolique camphrée , 
qu'en ce que dans celle-là il y a plus d’eau, & en outre 
de la tutie & du bol, fubftances qui ne peuvent y être 
d'aucune utilité,parce qu’elles ne font pas diffolubles dans 
Yeau, & qu'elles fe précipitent quand la liqueur eft en 
tepos. C’eft pourquoi, lors de la derniere révifion de la 
Pharmacopée d'Edimbourg, on a réduit cette prépa 
ration fous la forme fuivante , qui eft plus fimple. 


Eau Vitrislique, Aqua Vitriolica. 
Ph. d'Edimbourg. 


Prenez de vitriol blanc, deux gros. 
d’eau commune, deux livres. 
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Faites bouillir jufqu'a ce que le vitriol foit difious: 
_enfuite fltrez la liqueur. 

Ces diflolutions de vitriol blanc font d’excellens re- 
_medes externes pour les yeux», lorfqu'ils font ou trop 
humides ou erflammés. On voit fréquemment les plus 
légeres inflammations céder à ces lotions, fans qu'on 
emploie d’autres remedes ; mais quand les inflamma- 
‘tions font très-fortes , il faut faire précéder leur ufage 
par la faignée & les purgatifs. 


Eau Phagedenique, Aqua Phagedenica. 
Ph. d'Édimbourg. 


Prenez d'eau de chaux, une livre. 
de fublimé corroff, un demi-gros. 

Mèlez, & attendez que la diffolution foit bien faite 
pour vous en fervir. | 

Cette eau eft deftinée pour laver & nettoyer les ul- 
_ ceres anciens & fordides, & pour empècher qu'il ne fe 
forme des chairs fongueufes. Cette liqueur eft trop acti- 
ve dans la plûpart des cas, pour qu’on l’emploie fans 
qu'elle foit étendue. 


Gargarifme Aftringent , Gargarifma Aftringens. 


Prenez d'écorce de chêne , une once. 

d’alun, un gros. 
de miel de rofes, une once. 
d’eau commune , une livre & demie. 

Faites bouillir l'eau avec l'écorce jufqu’à ce que l’eau 
foit aflez réduite pour qu'il ne refte qu’une livre de li- 
queur quand elle fera paflée : ajoutez à la colature l’alus- 
& le miel. 


Gargarifine Commun , Gargarifma Commune. 


L. 


Prenez de teinture de rofes, une livre. 


de miel de rofes, deux onces. 
Mêlez, 
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Prenez d'eau commune, fix onces. 
de nitre , un gros. 
de miel de rofes , une once, 
Mlez. Lorfque les acides font néceffires , on ajouter 
' se compofition quarante gouttes d’efprit de vitrio) 
foible. 


Gargarifne Deterfif, Gargarifma Detergens, 


Prenez de déco%ion émolliente ; une livre. 
de teinture de myrrhe , une once. 


de miel, une once & demie. 
Mélez. 


Gargarifme Emollient , Gargarifma Emolliens! 


Prenez de racine de guimanve, deux onces. 
des figues, au nombre de quatre. 
d'eau commune , trois livres. 

Mèlez : faites bouillir le mêlange juiqu'à ce qu'il ne: 
trefle que deux livres de liqueur : enfuite paffez-la. 

Ces compoftions s’emploient pour laver la bouche 5 
& la gorge ; la premiere convient lorfqueles parties font: 
extrémement relâchées : la feconde & la troifieme », 
quand on a befoin de déterger des ulcérations, ou de 
procurer l'excrétion d’une falive épaifle & vifquenfe ; . 
la quatrieme, Jorfque les parties internes de la houche 
font brûlées, tendues , afin de les humecrer & Jubréfier. 
Il y a des cas où il ef très-à-propos d'ajouter des efprite 
volatils à cespréparations. M. Pringle dit avoir ob{er- 
vé que dans les efquinancies inflammatoires . les gar vas 
rifmes communs font très-peu utiles , que les gargarif- 
mes acides font plus de mal que de bien, parce qu'ils 
occafionnent la contraction des émunctoires de la falive 
& du mucus, & qu'ils épaififfent ces hnmeurs: mais 
qu'une décoétion de figues dans le lait & l'ean,paroît pros 
duire un effet contraire & falutaire, far-tout fon y ajoute 
un peu d’efprit de fel ammoniac, ce dernier médica- 
enent rendant la falive plus fluide, & excitant une plus 
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&bondante fécrétion dans les glandes > Circonftance qu& 
€ft toujours avantageufe pour la guéri{On. 


Layement d’Amidon, Enema de Amylo. 


Prenez d’amidon, quatre onces. 
d'huile de graines de lin, une demi once; 
Faites liquefier l’'amidon fur un feu doux, & mêlez-# 


l'huile. On y ajoute quelquefois quarante gouttes de lau- 
danum liquide. 


Lavement Anodyn ou Opiatique, Enema Anodynum five 
Opiatum. 
I 
Prenez d’infufion de graïînes de lin, fix onces. 
de laudanum liquide, quarante gouttes, 
| I I. 
Prenez de bouillon de mouton, cinq Onces. 
d'extrait thébaïque , trois grains. 


Lavement contre la Colique, Enema Anticolicum: 


Prenez de déco&tion commune, huit onces. 

de teinture facrée , une once, 

de fel commun , un gros. 

d'huile de graines de lin, deux oncex 

Mélez. 
Lavement Aftringent, Enema Aftringens, 


Prenez d'eau de chaux, dix onces. 


de confection Japonoife ou de cachou , une 
demi-once. 


Mèlez pour faire un lavement, dont le malade ne 
prendra que fa moitié à la fois. 


Lavement Aflringent Balfzmique ; Enema Aftringeng 
Balfämicum. 


Ce lavement fe compofe en ajoutant au précédent une 


demi-once de baume de Locatelli qu'on fait difloudre 
dans un jaune d'œuf, 
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Lavement Commun , Enema Commune, 


Prenez de décottion commune , douze onces. 

d'éleuaire lénitif, une once. 
de fel commun, une demi-once. 
d'huile d'olives, deux onces. 


Mélez. 


Lavement Domeflique , Enema Domefticum, 
Prenez de lait de vache , huit onces. 
de caflonade , 


de chaque 
d'huile d'olives , 


une Once. 
Mélez, 
} 


Lavement Emollient , Enema Emolliens. 
Prenez d'huile de palmier, une once & demie, 
de lait de vache, une demi-livre. 
Battez l’huile avec un jaune d’œuf: enfuite ajoutez-yy 
le lait. 


Lavement Fetide, Enema Fæœtidum. 
Prenez d’affa fœtida, deux gros. 
derue, ? de chaque 


de fabine, une demi-once. 
& d'huile d'olives, une once. 
= d'huile de fuccin, un demi-gros, 
d'eau ‘ommune, une livre & demie. 

Faites bouillir l’eau avec la rue & la fabine jufqu à ce 
que la décoétion foit réduite à une demi livre ; après quoi 
pañlez la décottion qui refte : ajoutez à la colature l’aff 
fœtida & les huiles. Onne doit faire prendre à la fois quee 
la moitié de la quantité préparée en fuivant cette formule: 


| 
| 


Lavement Purgatif, Enema Purgans. 


Prenez de déco@ion commune , huit onces ou ut 
demi-feptier. 
de favon blanc, une once. 


de firop de nerprun, une once & demie. 
Mélez. 
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Lavement Térébenthiné, Eneéma Terebinthinatum, 


Prenez de décottion commune, dix ‘Onces. 
de térébenthine de Venife difloute dans un 
jaune d'œuf, une demi-once, 
d'huile de graines de lin, 

Mêlez. | 

On reconnoit allez l'ufage de ces compofitions par 
eus titres, Le favement d'amidon, le livement ano= 
dyn , le lavement emollient & le lavement aftringent 
S’emploient dans les dyflenteries & autres flux de ventre 
pour fortifier les vifceres , augmenter leur action toni- 
que , les préferver d’être corrodés par les humeurs acri- 
fmonieufés , cicatrifer leurs exulcérations, & diminuer 
les douieurs qui accompagnent ces maladies. Le lave= 
ment de térébenthine fe prend dans les affections néphré- 
tiques , & le lavement fétide dans les affections hyfté- 
riques ; les autres font deftinés pour vuider lesinteftins, 
lorfqu'il n’eft pas pofible an à Propos de faire prendre 
des purgatifs fous une autre forme, 

Quelques perfonnes ont mis les laremens dans la clafle 
des fimples topiques, & ont prétendu que leur opéra. 
tion étoit entierement bornée à Finteflin re&um qui les 
reçoit ; mais l'expérience a fait voir que dans bien des 
cas leur aétion s'étend beau£oup plus loin ; en effet , le 
lavement avec la térébenthine favorife la fortie de l'urine, 

lui communique l'odeur de violette : Je lavement ano- 
dyn devient narcotique, de même que fi on avoit pris 
par la bouche une dofe modérée d'opium. On a vu des 
gens enyvrés en prenant des lavemens ipiritueux ; & il 
y a des exemples de malades que l'on a fait vivre pen- 
dant plufieurs jours par le moyen des feuls lavemens 
nourriflans. 


Tnjeétion Balfamique , Inje&io Balfamica. 


Prenez de baume de Copahu, une demi-once, 
d'eau de chaux, fix onces. 
de miel de rofes, deux onces. 
+ Triturez lebaume avec un jaune d'œuf jufqu’à ce que 
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ce baume foit bien diflous : enfuite ajoutez-y peu-à-pet 
l'eau de chaux & le miel, en continuant d’agiter le mêes 
Jange. 


Injeion Mercurielle ; Injetio Mercurialis. 


Prenez de mercure, ? de chaqué 

de baume de Copahu , une demi-once, 
d'eau-rofe , huit onces. 

Triturez le mercure avec le baume, jufqu'à ce qu'ils: 
foient bien mèlés : enfuite mêlez-y un jaune d'œuf ; 
après quoi ajoutez l’eau-rofe. 

Cetre préparation & la précédente font deftinées pour: 
Île traitement des gonorrhées virulentes : elles s'injectent 
dans l'urethre pour déterger & cicatriler les parties 
ulcérées, 
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CHAPITRE X. 
Des Ermplätres, 


F7 emplâtres font compofées priticipalement de fub4 
BA ftances huileufes & onueufes unies avec des pou- 
dres ; & ce mêlange doit avoir une confiftance telle qu’il 
foit affez ferme , quand il eft froid , pour ne pas s’atta- 
cher aux doigts ; il faut qu'il s'amollifle & foit facile à 
pétrir, quand il éprouve un petit degré de chaleur ; 
enfin le degré ordinaire de la chaleur du corps humain 
doit le rendre aflez tenace pour qu’il s'attache prompte- 
ment à la partie du corps à laquelle on l’applique ; & à 
la fubftance fur laquelle on l’étend. 
. Il ya cependant une différence à obferver dans la con- 
{iflance des emplâtres, fuivant les ufages qu'on en fait : 
celles, par exemple, qui font deftinées à la poitrine & à 
l’'eftomac, doivent être plusmolles & moins tenaces que 
celles qu’on fait pour les membres. Une once d'huile tirée 
par expreffion, une once de cire jaune; & une demi- 
once d’une poudre quelconque feront une emplâtre de la 
premiere confitance ; pour en avoir une plus dure, on 
ajoutera-une autre once de cire, & une demi-once de 
poudre. fe 

On fait auffi des emplâtres avec des réfinés, des gom- 
mes-réfines , &c. fans cire, fur-tout pour celles qui doi 
vent ètre faites & fervir dans l’inftant. Ces compofitions 
font moins propres pour faire des remedes officinaux ; 
parce qu’en les gardant, elles deviennent bientôt molles 
quand il fait chaud, & elles coulent ou perdent leur 
forme. . | 

On a prétendu que l’on pouvoit communiquer à des 
emplâtres les vertus fpécifiques de différens végétaux , 
en faifant bouillir ces végétaux encore caf dans l'huile 
qui fert à la compofition des emplâtres. On continuoig 
la cuiflon des plantes dans l'huile , jufqu’à ce ve l'herbe 
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fût entierement amortie, en remuant fréquéminent le 
mélange.-pour-empècher qu'ilne prit une couleur noire 3: 
entuite on pañoit là décoétion, & on remettoit la cola- 
ture fur le feujuiqu'à ce qu'une grande partie de l’eau 
qui y reftoit fût évaporée. NOus avons déja obfervé ci- 
deflus qu'en traitant les plantes de cette maniere , elles 
he communiquent aux huiles rieh‘de leurs qualités mé- 
decinales , mème en confervart ces fubftances dans leur 
état de fluidité ; quant aux emplâtres faites avec ces hui= 
les , elles reçoivent encore moins de vertus des végétaux 
employ és. 5 

Les chaux de plomb bouillies avec les huiles, for2 
ment avec celles-ci une emplâtre d'une très-bonne con- 
fiftance ; & qui fournit une bafe propre à la compofition 
de plufñeurs autres emplâtrés. | | 

Lorfqu'on fait bouillir ces compofitions , il faut y ajou- 
tér une certaine quantité d'eau pour empêcher les emplà- 
tres de biû er & de noircir. On ne doit pas manquer de 
faire chauffer l'eau qu’on fe trouve obligé d’ajouter aux. 
emplâtres durant leur cuiflon ; parce que l’eau froide ÿ 
non-feulement allongeroit le procédé, mais occalionné 
roit une raréfattion fubite dela matiere chaude qui for 
tiroit de fon vaifleau avec la plus grande violence , & 
avec danger pour les afhiftans. Cet accident peut encore 
arriver en employant même de l’eau chaude , quand la’! 
matiere eft échauflée à un degré extrême. 

(Supp.) Les emplâtres font de tous les médicaméens ex= 
ternes compolés, ceux qui ont le plus de confiftance & de : 
{olidité ; c'eft la feule chofe qui les faffe différer des on= 
guens ; puifqu'elles font compofées, comme eux, d'huile, 
de cire,de fuif,de poudres, de gommés & de différentes | 
chaux de plomb. Il paroît que les emplâtres ont été in- 
ventées , afin que par leur confiftance ferme elles puiffent » 
mieux que les onguens, relter appliquées à la peau, & 
qu'elles ne coulent pas comme les onguens ; qui fé fon-: 
dant par la chaleur du corps , s'étendent plus loin que la: 
partie qu'on en a couvert. 

On peut, rapport aux matieres qui fervent à don=: 
ner la confiftance aux emplâtres , diftinguer deux efpeces! 
d'éemplâtres ; fçavoir celles qui doivent Iéur confiftance : 
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à la cire » au fuif, à la poix-réfine & à toutésles matie- 
res feches & folides qui ne font point des préparations dé 
plomb. Ces emplâtres fe préparent facilement & en pet 
de tems ; ellesn’exigent que des manipulations très-ordis 
naires, & ne font aflujetties à aucune cuite qu’il faille 
filr pour Îles avoir à leur confftance. Les autrés em 
plâtres font celles qui doivent la plus grande partie de 
leur confiftance à des chaux de plomb, comme la lithare 
ge, le minium ou la cerufe. Ces efpeces d'emplâtres 
‘different des précédentes , en ce qu'elles font des com 
polés favoneux ou des etpeces de favons métalliques. 
Ces emplâtres exigent, pour leur préparation, tn degré 
de cuiflon particulier qui fe détermine par plufieurs cir- 
conftances dont nous parlerons. Lés matieres qui fervent 
à donner de la confiftänce aux premieres emplâtres, font 
auf employées pour en donner aux dernieres. Lorfqu'on 
y emploie la cire, on ne la met que für la £n de leur 
cuite ; parce que fi on la mettoit en même tems que leg 
préparations de plomb , elle fe décompoferoit en partie 
par la trop foïte chaleur. Les matières dont on fe ferë 
pour donner de la cünfiftance , ne la donnent pas au més 
me degré , quoiqu'employées à dofés égales ; & ce ne 
{ont pas celles qui font les plus féchés qui augmentent 
davantage la confiftancé des empblâtres. La poix-réfiné 
& toutes les réfines feches pulvérifables , & qu'on né 
peut même ramollir entre lés mains , ne donnent pas ; à 
beaucoup près, autant de confiftance que la cire > qui 
n'eft ni aufli feche, ni auffi caffante. Ces différences font 
fi grandes , que huit onces de cire blanche du Jjauné dons 
nent plus de confiftance que qüatré livrés de poix- réfinez 
Ou toute autre réline feche, quoique ces dernieres ac: 
quierent encore plus de confiftance chaque fois qu’onles 
fait fondre , à raifon d’une portion de leur huilé effèné 
tielle qui fe difipe , au lieu que la cire fondue à plu- 
fieurs reprifes 4 un femblable degré de chaleur , qui ne 
peut décompofer ni l’une ni l’autre ; ne change point de 
CODHPANCES 7 12 ann ‘. 

Les chaux de plomb donnent beau£otin de confiftance 
aux emplâtres ; en fe combinant réellement avec les 
huiles & les graifles, On cuit ces emplâtres fans eau 

; ij 
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ou avec de l’eau. Dans le premier cas, on a intentionde 
brûler un peu ou detorreher les matieres grafles qui dif- 
{olvent les préparations de plomb ; ces emplâtres ont une 
couleur noire. Dans le fecond cas , on n’a pas la même 
intention : on met de l’eau avec l'huile & la litnarge;, 
afin de conferver à ce mêlange fa couleur blanchâtre. 
Les emplâtres dans lefquelles il n'entre point de prépa- 
ration de plomb , durciffent & ranciflent en vieilliffant. 

Les poudres qu’on fait entrer dans les emplâtres, font 
aflujetties aux regles que nous avons établies en parlant 
de celles qu’on fait entrer dans les électuaires, c’eft-à- 
dire que toutes les matieres pulvérifables doivent être 
réduites en poudre , chacune féparément, afin qu'on foit 
für de les employer dans les proportions demandées. On 
ne doit les y faire entrer que dans les proportions con- 
venables ; on fe regle toujours fur le poids des matieres 
grafles qui forment le corps des emplâtres: c’eft environ 
un huitieme pour les matieres végétales feches, & qui 
ne peuvent que fe mêler fans fe diffoudre : elles donnent 
beaucoup de confiftance aux emplâtres. 

On peut faire entrer une beaucoup plus grande quan- 
tité de rélines & de gommes-réfines , parce qu'elles fe 
diflolvent en totalité ou en partie, & qu’elles donnent 
moins de confiftance aux emplâtres , en les y faifant en- 
trer au mème poids que les autres matieres végétales ; 
on mêle ordinairement ces poudres Jorfque les empla- 
tres {ont cuites & à demi refroidies. Quelquefois on les 
mêle aux emplâtres , tandis qu’elles font encore bien 
chaudes , afin qu'elles fe liquefient , ce qui facilite leur 
mélange plus intime avec le refte de la mañle. Il y a en- 
core des remarques à faire fur diverfes efpeces d’emplà- 
tres ; c’eft aux articles de chacune de ces compofitions 
qu'on les trouvera. 

Lorfaue les emplâtres font faites, on eft dans l’ufage 
de les divifer par petits rouleaux de quatre à cinq pouces 
de long, & du poids d'une once , de deux onces ou de 
quatre onces ; qu'on nomme magdaleons. 

Pour rouler une emplâtre, on en prend un morceau 
d'un poids déterminé , comme de quatre onces : on le 
manie avec les mains trempées dans l’eau froide à plu- 
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Beurs reprifes , afin qu'il ne s’y attache pas ; c'eft ce qu'on 
- nomme malaxer. Lorfqu'il eft fufifamment ramolli ,sonle 
roule fur une pierre:bien unie pour en former un rouleau 
de vingt pouces de long & de groffeur égale par-tout ; 
on le partage enfuite en quatre parties égales. On pofe 
pour cela une lame de couteau fur l'endroit où on veut 
le. couper, & on fait rouler l'emplâtre fur la pierre à 
mefure qu’on le coupe ; par ce moyen on r'applatit poing 
le bout de l’emplâtre en Ja coupant. Toutes les emplà- 
tres qui ne contiennent que peu ou point de matieres 
extrattives ou gommeufes, peuvent être malaxées auf; 
long-tems qu'on le veut. Quelquefoisil eft néceflaire de 
les manier long-tems , afin de mêler plus intimement cer- 
taines fubftances qu’on n'a pu incorporer fuffifamment : 
mais toutes les emplâtres qui font dans unétat contraires 
comme le diabotanum, l'emplâtre de Vigo, celle de 
ciguë ,; &c. qui contiennent beaucoup de matieres ex- 
tractives, ne doivent pas être malaxées long-tems , parce 
que l’eau qu'on emploie pour ce!a, diffout une partie de 
ces fubflances , & les emporte hors de l'emplâtre , d’ail= 
leurs il refte toujours dans l’emplâtre un peu d’eau qui 
ramollit les matieres extractives >» & diminue d’autant 
leur confiftance, 11 faut, pour éviter cet inconvénient , ne 
malaxer ces emplâtres que le tems qui eft néceflaire 
pour Îles réduire en rouleaux ; on Les pofe à mefure fur 
une autre pierre imbibée d'un peu d'huile, afin qu'ils n'y 
adherent point. 

Lorfque les magdaleons d'emplâtres font fuffamment 
refroidis & durcis, on les enveloppe de papier qu'on 
ploye par un des bouts ; on coupe l'autre bout le plus 
proprement qu’il eft poffible, & ‘on lui laiffe déborder 
l'emplâtre d'environ une ligne : on l’humette un peu avec 
le bout de la langue | & on enfonce légérement dans 
l'emplatre ce rebord de papier avec la pointe d’un canif 
de diftance en diftance , pour que cela forme alternati- 
vement une petite éminence & un enfoncement : cela 
s'appelle piquer une emplâtre, M, Baume, 
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Ernplâtre Anodyne, Emplaftrum Anodynum: | 
Ph. d'Edimbourg. | 


Prenez de poix-réfine blanche , huit onces, 

_ de tacamahaca en poudre, de chaque 
de galbanui , quatre oncese 
de graines de cumin, trois onces. 
de favon noir , quatre onces. 

Faites fondre la réfine & les gommes enfemble è 
après quoi ajoutez les graines en poudre& le favon; & 
faites du tout une emplâtre. 

Cette emplâtre procure quelquefois du foulagement 
dans des légeres attaques de rhumatifmes ; on prétend 
qu’elle a pour effet d'empêcher que les humeurs ne fe 
portent à la partie malade ; de mettre en mouvement & 
de chaffer celles qui y font arrêtées. | | 


Emplétre Anti- Hyfiérique , Emplaftrum Anti-Hyftericum, 
3 Ph. d'Edimbourg. 


Prenez de galbanum , douze onces. 
| . de tacamahaca en poudre,2 de chaque 
de ie Jane : | fix onces. 
d’affa fœtida , 
de graines de cumin en poudre, de chaque 
de térébenthine de Venife, J Auatreonces. 
. Mélez, & faites du tout une emplûtre. 
Cette emplâtre s'applique fur la région ombilicale, 
ou fur tout l'abdomen , dans les affections hyflériques s 
& quelquefois avec fuccès. 


Emplätre Artirante, Emplaflum attrahens, 
Ph. de Londres. 


_ Prenez de poix-réfine jaune, ? de chaque 
© de cire jaune, trois livres. 
de fuif de mouton préparé, une livre. 
Faites fondre le tout enfemble , & paflez ce mélange 
tandis qu'il eft encore fluide. 
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r Cette emplâtrekit fortibien-compotfée pour l’ufage que 
don titre-indique ; elle ef faite pour remplacer l'emplâtre 
de melilot : ons’eit coujours plaint de la grande irritation 
que caule cette derniere, lorfqu’on s’en fert pour panfer 
les plaies des véficatoires:: cela provenoit de la grande 
quantité de réfine de cette emplâtre ; c’eft pourquoi on 
la retranche ici Il. mé femble ‘qu’on devroit tout. à-fait 
omettre la colophane , lorfqu’on la deftine fimplement au 
pantement des véficatoirés, à moins qu'on ne veuille en- 
tretenir la douleur:ê& l'irritation des véficatoires. En effet 
lesemplâtres, de quelque efpece qu’elles foïent , ne tont 
pas font: Conyenablés-en pareil cas : elles caulent de la 
douleur par leur iconfitance ferme ; &'comme elles s’at- 
&achent, on ne peüt pas ne point faire de mal en les 
Ôtant. Les cerats, plus doux, & qui s'attachent moins 
fôrtement, font phis:convenables ; le: cérat blanc peut 
fervir pour l’ufage général, & le cerat citrin s'employera 
dans certains cas particuliers. | | 
no 0 Æmplärre Cirée , Emplaftram Cereurmn. 

ss: & Ph. d'Edimbourg, 


Prenez de cire jaune , quatre livres.: | 
de poix-réfine blanche , ? de chine 
| de fuifde mouton, deux livres. 
Mélez : faitesuneémplâtre , qui tiendra lieu de l'eme 
plâtre de mélilot. ie > OS 
Cette emplâtre eft femblable à la précédente; mais 
comme il entre moins de réfine dans l’'emplâtre cirée , elle 
fe trouve plus propre à certains ufages. 


Emplätre Céphalique, Emplafñtrum Cephalicum. 
Ph. de Londres. 


Prenez de poix de Bourgogne, deux livres. 
de labdanum mou, une livre. 


de poix-réfine jaune » de chaque 

de cire jaune, quatre onces. 

d'huile de macis tirée par expreflion, use 
ONCE» 
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Faites fondre les deux poix 8 44 cire “enfenibte ÿ 
après quoi ajoutez-y d’abord le labdanum , & enfuit 
l'huile de macis, lemieret 115 Def Aire à 


Ph. d'Edimbourg. f-25k 


Prenez de tacamahaca en poudre, } de chaque 
de cire jaune, 3:90 quatre 
de térébenthine de Venife , J. onces. 
d'huile de lavande, deux gros, 
d'huile de fuccin, un gros: 
Faites fondre le tacamahaca avec laccire ; enfuite ajou- 
tez-y la térébenthine, afn de former l'emplâtre :bour 
lors retirez ce-mêlange du feu ; & lorfqu'il'eft . prefque 
froid , mêlez-y les huiles. Aie 
On applique ces emplâtres dans lés cas de foibleffes 
& de maux de tête, aux tempes ; au front, &t. & 
quelquefois aux pieds. Pier eui5D 
Schulze rapporte avoir vu guérir parfaitement, dans 
deux jours de têms, un rhumatifme invétéré ‘aux tem- 
pes, qui s'écendoit quelquefois aux dents, & caufoit 
des douleurs infupportables , en appliquant aux tempes 
une emplâtre de.cette forte ; à laquelle on ajouta uñ peu 
d'oranalé. céla après qu'on eut employé divers autres 
remedes fans fuccès. Il ajoute de plus, qu’il fortoit fous 
J'emplâtre une grande quantité desmatiere fluide , qui 
étoit d’une telle âcreté, qu’elle corrodoit l’épiderme, 


Emplätre de Ciguë avec la gomme ammoniaque, 
Emplaftrum de Cicutâ cum ammoniaco, 
Ph, d'Edimbourg. 


{ Prenez de jus de feuilles de ciguë, quatre onces. 

de gomme ammoniaque, huit onces. 

de vinaigre.de fcille , ce qu'il en faut pour dif. 

foudre Ja gomme. 

F Mèlez le jus de ciguë avec la diffolution de la gomme : 
pañlez le mélange, & faites le- bouillir à la confiftance. 
d'emplâtre. 
On regardoit précédemment cette emplâtre comme 
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wn puiffant remede difcufif, rafraîchiffant, & fpécia- 
Lement convenable dans les cas de gonflemens de la rate 
& des hypochondres. Cependant depuis quelque tems il 
étoit abfolument abandonné, ce qui avoit déterminé le 
College des médecins de Londres à le retrancher de 
leur Pharmacopée lors de la derniere révifion : mais la 
puiflante vertu rélolutive que M. Storck a découvert 
- dans la ciguë, & qu'il a trouvé qu’elle poffede fous cette 
forme , aufli-bien que fous toutes les autres , devient 
une raifon pour foumettre cette emplâtre à de uouveaux 
effais. Au refte l'emplâtre paroît bien compofée , & les 
fubftances qu’on aflocie à la ciguë , font bien choifes 
pour concourir à produire les mêmes effets, 


_ÆEmplâtre Commune on Diachylon, Emplaftrum Commune 
| feu Diachylon, 
Ph. de Londres, 


Prenez d'huile d'olive, huit livres. 
de litharge en poudre très-fine » Cinq livres. 
- Mêlez : faites bouillir le mélange fur un feu doux avec 
deux livres d’eau, ayant foin de les remuer continuelle- 
ment jufqu’à ce que l'huile & la litharge s’uniffent & ac- 
quierent la confiflance d’une emplâtre ; en cas que toute 
l'eau foit confommée avant ce point de confiftance ; ajou- 
tez-y un peu d'eau, mais ayez foin qu’elle foit chaude, 


Ph. d'Edimbourg, 


Prenez d'huile d'olive , fix livres. 

de litharge , trois livres. 

Mèlez : faites bouillir, & formez une emplôtre. 

Dans ces procédés, la chaleur doit être dou-e » & il 
faut remuer continuellement la matiere » fans quoi elle 
fe raréñe , s’enflé & eft füjette à fortir du vaifleau, Sila 
compofition n'eft pas colorée , l'addition d’un peu de 
cerufe & d'huile Jui donnera de la couleur, 

. Ces emplâtres font ce qu'on applique communément 
dans les excoriations de la peau, les bleflures légeres 
des chairs , & dans d'autres cas femblabies. Elles en- 
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treriennent Ja partie molle, humide , un peu chaude, & : 
elles la garantiflent de l'air ; c'eft là tout ce qu'on peut! 
attendre d’une emplâtre en pareils cas. Quelques-uns de: 
Bos induflrieux faifeurs de médicamens ont cru pouvoir: 
remplir ces indications par une compoftion moins coû-: 
œufe ; ils y ont en conféquence ajouté une grande quan: 
tité de blanc de chaux & de faindoux; on ne doit pas: 
foufrir cette tromperie; car non-feulement cette ems=: 
plâtre ne s'attache pas auffi-bien que l'autre, mais le: 
faiodoux ef fujet à devenir rance, âcre, irritant. La vue: 
feule (affit pour reconnoitre cette fophiftication. 


Empiätre Apglutinative commune, Emplaftrum Adhæñvurn 
commune. 


Ph. de Londres, | À 


Prenez de l'emplâtre commune , trois livres. 

de poix-réfine jaune ; une demi-livre. 

Faites fondre l'emrplâtre commune à un feu très-doux : 
ajoutez alors Ja poix préalablement réduire en poudre» 
afin qu'elle-fe fonde plas promptement : enfuire mélez le 
tout enfemble. 3 

On veut encore faire cette emplâtre toute préparées 
es fubffituant à l'emplâtre commune l'huile & la litharge 
qui la compofent ; & en y ajoutant la réfine avant qué 
l'huile & là litharge aient acquis la confiftance cobvena: 
ble ; après quoi il faut continuer de faire bouillir le 
mêlanze jufqu'à ce que l'emoplâtre {oit faite. Elie eft mê- 
me plus belle étant préparée de cette derniere maniere. 


Ermplätre Agglutinative s Emplafram Adhæñvume 
Ph. d'Edimbourg. 


Prenez de lemplâtre commune , deux livres. 


de poix de Bourgogne , une livre. 
Faites-les fondre enfemble de maniere à en faire uñe 
emplâtre. à 


On emploie ces emplâtres principalement pour empè=» 


cher les autres de tomber. 
L4 
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Œmplétre Commune avec des gommes ; Emplaftrum Com- 
| mune cum gummis, 
Ph. de Londres, 


Prenez de l'emplâtre commune , trois livres. 
| de galbanum purifié , huit onces. 
de térébenthine commune 7 de chaque 
‘encens commun, trois onces, 

Faites fondre le galbanum avec Ja térébenthine , à un 
feu doux : répandez dans ce mélange l'encens réduit en 
poudre : enfuite mêlez-y peu.à-peu l'emplâtre commune 
fondue à un feu très- doux. 5% 

Ou bien, au lieu de l’emplâtre commune toute pré- 
parée , prenez de l'huile & de la litharge qui ont bouilli 
enfemble ; aufli-tôt que ces fubftances s'unifent , & avant 
qu'elles aient acquis la confftance d'une emplâtre, ajou- 
tez y les autres ingrédiens, | 


Emplätre Gommeux , Emplaftrum Gummofum. 
Ph, d'Edimbourg. 


Prenez d'huile de palmier , quatre livres, 
| de litharge , une livre & demie, 
de gomme ammoniaque , 
de galbanum, | de chaque 
de térébenthine de Venife, f une demi-livre. 

| de cire jaune , 

. Faites cuire l'huile avec la litharge jufqu’à ce que le 
mélange ait la confiftance d’une emplâtre ; après quoi 
ajoutez les autres médicamens , & faites du tout une 
emplâtre felon les regles de l'art. 

Ces deux emplâtres s'emploient comme des remedes 
ligeftifs & fuppuratifs, fpécialement dans les abfcès , 
près qu'une partie de la matiere s'efl mürie & eft en 
üppuration, afin de réfoudre & de faire fuppurer les 
ftes de la tumeur. | 
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Emplätre Safrané, Emplaftram Oxycroceum: 


Ph. d'Edimbourg. ES 
Prenez de cire jaune, 2 de chaque 
de poix de Bourgogne , $ une livre, 


de galbanum , 2 de chaque 
de goudron, $ une demi-livre. 
de fafran en poudre , deux onces. 

Faites fondre enfemble, à un feu doux , la poix de: 
Bourgogne , la cire & le galbanum ; enfüuite ajoutez le: 
goudron & le fafran: faites du tout une emplâtre. 

On dit que cette emplâtre , trop compofée & peu ju-- 
dicieu{e, fortifie les parties auxquelles on lapplique à, 
{ur:tout jes parties tendineules ; qu’elle échauffe confidéz. 
rablement ; qu'elle réfout les tumeurs froides & les diffi-. 
pe. Dans cette formule le goudron tient lieu de téréc. 
benthine , de myrrhe & d’oliban, 


Emplétre de Cumin, Emplaftrum à Cymino. 
Ph. de Londres, | 


Prenez de poix de Bourgogne, trois livres. 
de cire jaune, 
de graines de cumin, C de chaque 
de carvi , trois Oncess 
:.. de baies de laurier , | 
Faites fondre la poix avec la cire ; après quoi ajoutez. 
y les autres fubftances réduités en poudre , & mélez le: 
tout. | 
Cette emplâtre eft recommandée comme un remede 
difcuffif, légérement échauffant ; on confeille de l'ap= 
pliquer à la région hypogaftrique , pour fortifier les vif 
cerés & chañfler les vents. 


ÆEmplétre Défenfive, Emplaftrum Defenfivum. 
Ph. d'Edimbourg. 


Prenez de litharge , deux livres. 
d'huile d'olive, quatre livres. 
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de cire jaune , de chaque 
d’oliban en poudre , quatre 
de térébenthine de Venife, onces. 

de. colcothar de vitriol, fix onces. 

Faites bouillir l'huile avec la litharge jutqu’à ce qu'elles 
aient acquifes à-peu-près la confftance d'une emplâtre : 
alors mettez-y fondre la cire : enluite ajoutez les autres 
fubftances : formez du tout une empiâtre. 

Cette emplâtre s'applique autour des bords des plaies 
& des ulceres par-deflus les autres panfemens , pour 
prélerver ces parties d’inflammation & de l'abord des 
bumeurs ; mais, comme l'obferve très-bien M. Sharp , 
les emplâtres font plus capables d’occafionner ces accis 
dens , que de les prévenir. 


Emplätre de Melilot , Emplaftrum à Meliloto, 


Prenez de feuilles fraîches de melilot , fix livres. 

de fuif de bœuf, trois livres. 
de poix-réfine blanche , huit livres. 
de cire jaune, quatre livres. 

Faites bouillir le melilot dans le faif fondu jufqu'à ce 
qu'il foit bien amorti : exprimez alors le fuif avec 
force : ajoutez-y la réfine & la cire, & faites bouillic 
un peu le tout jufqu'à la confiflance d’emplitre. 

On s'eft fouvent fervi de cette emplâtre pour panfer 
les véficatoires, voyez Emplätre attirante. Le College des 
médecins de Londres a beaucoup diminué la quantité 
de la réiine, afin de rendre cette compofition moins irri. 
tante ; & il a aufli omis le melilot, parce qu'il ne contri- 
bue en rien à la vertu de ce remede , & qu'il lui co- 
munique une odeur defagréable ; ce qui eft de ja pius 
grande conféquence dans les maladies où l'on doitéviter 
tout ce qui peut incommoder, & rechercher avec foin 
les moyens qui peuvent concourir à procurer du fommeil, 
Outre ces inconvéniens , quelques perfonnes falfifient 
cette emplâtre avec des matieres irritantes pour lui don- 
ner une couleur verte que bien des gens demandent à lui 
voir pour lacroire bonne. Le moyen le plus sûr pour dé- 
ouvrir cette fraude , eft de mettre une petite quantité 
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de l'emplâtre dans un peu d’efprit de fel amtotiiac ; ff 
l'efprit de fel devient bleu , on peut être sûr que l’em:- 
plâtre eft falfiiée. Le College des médecins de Londress 
a lubftitué à cette emplâtre l’emplâtre attirante , & less 
médecins d'Edimbourg lui ont fubftitué l’emplâtre ciréex, 


ÆEmplätre de Gomme Ammoniaque avec mercure ; 
Emplaftrum ex Ammoniaco cum mercurio. 
Ph. de Londres. | 


Prenez de gomme ammoniaque purifiée ; unelivres 
de mercure , trois onces. 
de baume de foufre fimple , un gros. 
Triturez le mercure avec le baume de foufre jufqu’à cé 
que les globules du premier ne paroiflent plus : faitess 
fondre la gomme ammoniaque ; & un peu avant qu'elle: 
{oit refroidie, ajoutez-la au mélange précédent: enfuites 
mêlez le tout exaéteiment. 
On a une emplâtre mercurielle très-bien compolée ; fii 
dans certains cas elle ne s'attache pas afflez , ün peu de: 
térébenthine la rendra telle qu’on en a beloin. 


Emplätre Commune avec mercure | Emplaftrum Communé* 
cum mercurio. 


Ph. de Londres. 


Prenez de l’emplâtre commune , une livre. l 

de mercure , trois onces. 

de baume de foufre fimple , un gros. + 

Faites du tout une emplâtre, en fuivant le procédé: 
précédent. 


ÆEmplätre Mercurielle, Emplaftrum Mercuriale, 
Ph. d’Edimbourg,. 


Prenez d'emplâtre gommeufe , une livre & demie. 
de mercure , huit onces. 
de térébenthine de Venife , une once. 

| de ftorax liquide , une once & demie. 

Triturez le mercure dans un mortier avec la térébenis: 
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thine & le florax, juiqu'à ce qu'ils foient parfaitement 
bien incorporés ; après quoi faites fondre l'emplitre 
gommeule : retirez-la du feu, & ajoutez-la au mélange 
que vous venez de faire. | 
.… Ces emplâtres mercurielles font regardées comme de 
puiflans remedes difcuffifs & réfolutits, qui remplifient 
avec beaucoup plus de certitude ces indications > qu'au 
Cune compoition de fubfiances végétales : le mercure 
agit puifflamment, & il pénetre quelquefois dans le corps 
en aflez grande quantité pour que la bouche en foit a€ 
fectée ; elles guéritfent quelquefois les douleurs véné. 
riennes des articulations & des membres , & même les 
nodus & les fchirrhofités commençantes. 


Ermplätre de Minium , Emp'aftrum è Minio, 
Ph. de Londres, 


Prenez d'huile d'olive, quatre livres. 
de minium réduit en poudre très-fine, deux 
livres & demie. 

Faites de ces fubftances une emplâtre , en füivant le 
même procédé que pour l'emplâtre commune : mais if 
faut y mettre plus d'eau , & prendre plus de précautions 
pour l'empêcher de brûler & de noircir. 

Cette emplâtre s'emploie aux mêmes ufages que l'ern- 
plâtre commune ou diachylon, dont elle ef peu diffé 
rente , fi ce n'eft par la couleur. L'emplâtre de minium 
a l'inconvénient de ne pas s'attacher aufi-bien que le 
diachylon ; c'eft pourquoi le College des médecins d'Ez 
dimbourg n'a point fait entrer cette compoftion dans fà 
nouvelle édition. | 


ÆEmplätre de Minium avec le favon, Emplaftrum de Minio 
cum fapone. ; 


Pour préparer cette emplâtre ; retirez du feu l'emplà. 
tre précédente aufli-tôt que les parties aqueufes {ont 
évaporées ; & pendant qu’elle eft encore chaude > àjOu+ 
tez-y une demi livre de favon d'Efpagne COUPÉ par tran- 
ches minces : remuez fortement le tout enfemble jufqu'à 
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ce que le favon foit fondu, & que l’emplâtre foit fortriées 
felon les regles de l'art. Ë 
Cette emplâtre eft très-eftimée de quelques perfonnes: 
“pour fondre les tumeurs goutteufes, & les humeurs quii 
croupiflent dans les jointures après lesentorfes. Les ver.. 
tus qu'il a de plus que les autres emplâtres ordinaires de: 
cette clafle , dépendent entierement du favon ; & ils’emi 
faut encore beaucoup que le favon ait, étant en emplâs: 
tre ,; autant d’aétion qu'il en a étant employé fous les fors 
mes où il eft plus mou ou liquide, 


ÆErmplätre de mucilages ; Emplaftrum à mucilaginibus: 
Ph. de Londres. 


Prenez de cire jaune , quarante onces. 
d'huile de mucilage , huit onces. 
de gomme ammoniaque purifiée, une demi: 
livre. 
de térébenthine ordinaire , deux onces. 

Faîtes fondre la gomme ammoniaque avec la térébens: 
thine : ayez dans un autre vaiffeau l'huile & la cire fon. 
due : ajoutez ce dernier mélange au premier. 

Quelques uns employent l'huile d'olive où ils ont fait: 
infuler des graines de fenu grec, à la place de l'huilede: 
mucilage : & il eft pofible que cette fubfitution n'ait: 
aucun inconvénient; car l'huile de mucilage bien faite! 
ne contient prefque rien des fubftances qui entrent dansi 
fa compofition, excepté cette partie des graines du fenu-. 
grec, dans laquelle réfide l'odeur ; la matiere mucila-. 
gineule ne fert qu'à lui donner fon nom. Voyez , Tome: 
IT , Huile de mucilages. 


Ermplatre Fortifiante, Emplaftrum Roborans. 
Ph. de Londres. 


a 


Prenez d'emplâtre commune, deux livres, 
d'encens commun, une demi-livre, 
de fang-dragon , trois onces. 
Faîtes fondre l'emplâtre commune, & ajoutez-y les 
autres ingrédiens réduits en poudre. 1l faut que le fang-- 
. dragon: 
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dragon folt en poudre très fine ; fans quoi le mélange ne 
feroit pas coloré également. Cette emplâtre eft une bonne 
correction de la compolition difficile & peu judicieufe , 
décrite dans nos Pharmacopées précédentes fous le nom 
d'emplâtre pour la hernie, emplafirum ad herniam ; & l'em- 
plâtre reformée eft plus élégante , plus fimple & auf ef. 
cace que les autres Guides de cette forte : quand 
elle eft portée conftimment avec un bandage convenable, 
elle fait beaucoëp de bien aux enfans ; mais les bonseffets 
qu’elle produit , ne viennent pas tant de la qualité forti- 
fante des ingrédiens , que de ce qu’elle favorife le retour 
des parties malades à leur état naturel & fain , en les 
comprimant mollement , les couvrant exatement & em 
péchant leur relâchement. On a prétendu que les emplä- 
tres qui font compofées de médicamens ftyptiques , 
reflerrent & fortifient la partie à laquelle on les appli- 
que : mais c’eft fans un fondement fuffifant ; car les em 
plâtres en général relâchent plutôt que de reflerrer » 
parce que les fubftances onétueufes qui font néceffaires 
à leur compoñtion, détruifent les eflets des fubftances 
aftringentes. 


Emplätre de Savon, Emplaftrum à Sapone. 
Ph. de Londres. 


Prenez de l'emplâtre commune , trois livres. 

de favon dur ,; une demi-livre. 

Faites fondre l’emplâtre commune : mélez-y le favon > 
& faites bouillir le mélange jufqu’à ce qu'il ait la confif- 
tance d'une emplâtre. Prenez garde de ne pas la laifler 
refroidir avant d'en faire des magdaleons ou rouleaux , 
fans quoi elle fera trop caffante. 

Cette emplâtre ne differe que par la couleur, de 
l'emplâtre de minium avec le favon, emplaftrum de minio 
cum fapone. | 


Emplâtre Savonneufe à Emplaftrum Saponaceum. 
Ph. d'Edimbourg. 


Prenez d'emplâtre gommeule , trois livres. 
Tome 111. 


Pa 
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de favon d’Alicante , coupé par tranches min 
ces, une demi livre. 
Faites fondre l'emplâtre gommeufe , & mélez-y le 
favon. | | 
On croit que les sommes qui entrent dans cette com- 
polition, augmentent fa vertu réfolutive. 


Ermplätre Stomachique, Emplaftrum Stomachicum. 
Ph. de Londres. ” 


Prenez de labdanum mou , trois onces. 
d’encens mâle, une once. 


de canelle, . de chaque 
d'huile de macis par expref- : une demi- 
fion , once. 


d'huile effentielle de menthe, un gros. 

Faites fondre l’encens : ajoutez-y d’abord le labdanumi 
ramolli par la chaleur, enfüuite l'huile de macis : après 
quoi mêlez ces ingrédiens avec la canelle & l'huile de 
menthe : triturez le tout enfemble dans un mortier chaud, 
&t formez en une mañle , que vous garderez dans un vai 
feau bien fermé. 

C'elt une très-bonne emplâtre ftomachique : elle eft 
compolée de maniere qu'on peut aifément la faire au 


moment du beloin; ce qui eft à propos pour ces fortes | 
"0 . À ? 
de compofitions , qui ne font pas propres à être gardées, 


les principes utiles de leurs ingrédiens étant volatils. Elle 
s'attache légérement, de façon à ne pas faire de mal à la 
peau, & à pouvoir être Otée & changée fouvent fans 


peine: ce qu'il faut pour que ces fortes de topiques puif : 


fent produire un bon effet. 


Ph. d'Edimbourg. 


Prenez de cire jaune , huit onces. 


de gomme tacamahaca en poudre ; quatré 
onces. | 

de cloux de gérofle en poudre , deux onces. 

d'huile de palmier, fix onces. 


d'huile de macis par expreffion , une once & 
demie, 
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_ : d'huile effentielle de menthe, deux gros. 
: Faites fondre la cire & la gomme tacamahaca avec 
lhuile de palmier : enfuite retirez le mélange du feu : puis 
ajoutezles autres médicamens, & faitessen une em plâtre 
felon les regles de l'art. | : 

. Ces emplâtres s'appliquent au creux de l’eflomac, 
dans les foiblefles & ardeurs de ce vifcere, dans les vo- 
miflemens, &c. & elles ont quelquefoisun heuteux fuccès. 
Le creux de l'eflomac, comme l’a obfervé Hoffman ,n'eft 
pas toujours l'endroit le plus convenable pour placer cesto- 
piques ; l’effomac en général en recevra plus de bien fi on 
les applique fur les cinq plus baffes côtes du côté pau 
che vers le dos, l'infpeétion anatomique démontrant que 
c'eft là que fe trouve la plus grande partie de ce vifcere: 


ÆEmplätre Véficatoire ou Epifpalique ; Emplaftrum Vefñca- 
torium. 


Ph. de Londres. 


Prenez d'emplâtre attirante, deux livres. 
de cantharides , une livre. 
de vinaigre , huit onces. | au ; 
. Faites fondre l'emplâtre attirante; & un peu avant 
qu’elle foit devenue ferme, mêlez-y les cantharides rÉ- 
duites en poudre très-fine : enfuite ajoutez-y le vinaigré) 
& mèlez bien le tout. 
Ph. d'Edimbourg 
Prenez de poix de Bourgogne, vingtonces, 
de térébenthine de Venife £ de chaque 
de cautharides, fix onces, : 
… Réduifez les cantharides en poudre très fine : enfoite 
ajoutez-y les autres ingrédiens , que vous aurez préala- 
blement mêlés enfemble, & faites du tout une emplâtre 
felon l’art. 
ÆErmplätre Epifpaflique compofte, Em 
compofitutm. 
| Ph. d'Edimbourg. 
Prenéz de poix de Bourgogne , douzé onces. 


« 


: | M i] 


plafirum Epifpafticum 
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de cire jaune, quatre onces. e., 
de térébenthine de Venife, dix huit oncess 
de graines de moutarde , è de chaque 
de poivre noir » une once. 
de verd-de-gris, deux onces. 
de cantharides , douze onces. 

Faîtes fondre la poix & la cire enfemble : enfuite: 
ajoutez-y la térébenthine ; & lorfque celle-ci fera fondue, 
répandez-y les autres ingrédiens préalablement réduits: 
en poudre & mêlés enfemble, en remuant le tout con-: 
tinuellement de maniere à en faire une emplâtre 

Les emplâtres véficatoires doivent être gardées dans: 
des vefñies huilées. 

Cette derniere compoftion fe trouve depuis long-tems: 
dans certaines boutiques , comme le véficatoire le plus: 
infaillible ; cependant toutes les deux rempliffent cet ob-… 
jet fort efficacement. On peut douter que le vinaigre quii 
entre dans la premiere emplâtre y foit de quelque ati-- 
lité. Il eft vrai qu'on a obfervé dans certains cas que: 
l’'emplâtre où il manquoit, ne paroifloit pas faire fon: 
effet, & qu’en lôtant, & en frottant la partie avec dui 
vinaigre , la même emplâtre , remife de nouveau, pro-- 
duifoit l'effet qu'on en attendoit ; mais cela paroït moiïnss 
provenir d’une qualité particuliere au vinaigre que de ce: 
qu'il ramollit la peau quand on l'applique de cette ma-- 
niere , & de ce qu'il la prépare à l’aétion des cantharides st 
lorfqu’il eft mêlé avec les autres ingrédiens, il ne produitt 
pas cet eflet ; d’ailleurs il s’'évapore quand on garde la 
compofition ,; qui, quoiqu'affez molle au commence-- 
ment, devient bientôt trop dure. Quelques Apoticairess 
font dans l’ufage de s’éviter la peine de faire une em-- 
plâtre véficatoire exprès : ils ne font que répandre de la 
poudre de cantharides fur une emplâtre commune. 


Œmplâtre Anodyne & Difcufive , Emplaftrum Anodyno-- 
Difcutiens. 


Prenez d'emplâtre de cumin ; deux onces. 
de camphre , trois gros. 
d'extrait thébaïque , un gros & demi. 
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Triturez le camphre avec quelques gouttes d'huile d’o- 
lives, & réduifez- le en poudre très fine : enfuite mêlez- 


le avec les autres fubftances, & faites-en une emplâtre 
{elon l'art. 


… Emplätre Chaude, Emplaftrum Calidum. 


Prenez d’emplâtre gommeufe , une once. 
d'emplâtre véficatoire, deuxgros: 
Faites-les fondre enfemble à un feu doux, 


Emplätre Suppurative , Emplaftrum Suppurans: 


Prenez d’emplâtre gommeufe, une once & demie. 

de poix de Bourgogne, une demi-once. 

Faites-les fondre enfemble. 

On reconnoît affez au titre feul l’afage des troîs com= 
poñitions précédentes , qui font employées dans les hôpi- 
taux d'Angleterre. L’'emplâtre chaude eft un topique 
fort ftimulant , très-utile dans toutes les douleurs fixes, 
telles que celles des membres, dans les rhumatifimes » 
fciatiques, les cloux qui commencent, &c. 


Li 
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CPEHPAT PETER EP RRRNT 


Onguens, Lirimens, Cerats, Pommades. 


( LES onguens & les linimens ne different des empl4. 


tres que par la confiftance. Toutes les emplâtres of- 
ficinales amollies & délayées dans autant d'huile qu'il 
leur en faut pour acquérir la confiftance d’un miel ferme, 
forment un onguent. Si on augmente encore la dofe dé 
l'huile, l’onguent devient un liniment. 

( Supp.) Tous les médicamens contenus dans ce Cha- 
pitre {ont faits pour l'extérieur ; ils ne different entr’eux 
que par leur confiftance : ils font compolés des mêmes 
ingrédiens , d'huile , de cire, de graifles , de fuifs , de 
gommes, de rélines , de gommes-rélines , de poudres , 
de décoctions, de fucs exprimés, d'extraits, &c. On 
confond même aflez fouvent dans k pratique la dénomi- 
nation de ces divers médicamens. 

Les onguens proprement dits font des médicamens 
externes qui ont pour excipiens des corps graifleux. Ils 
doivent avoir une confiftance femblable à celle des pom- 
mades ; on les fait quelquefois un peu plus folides, plus 
fermes ; mais ils doivent être plus mous que les emplà- 
tres. | T'Y | 

Le Jiniment eft un médicament gras & huileux qui 
toit avoir une confftance moyenne entre celle des huiles 
grafles & celle de la graiïfie de porc préparée : elle doit 
être fort approchante de celle des baumes naturels. Les 
meilleures proportions qu'on puifle donner pour modele 
de leur confiftance ; {6nt une once d'huile d’olive fur un 


où deux gros, ou même trois gros de graifle de porc. : 


On ne doit faire entrer dans leur compolition que fort 
peu Ou même point de cire , à caufe de la confiflance 
trop ferme qu’elle donne à l'huile. On augmente la dofe 
de l'huile, lorfqu’on fait entrer des poudres daus les Jini- 
mens, Quelquelois on ajoute aux linimens, pour leur 
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donner plus d'activité, des liqueurs {piritueules , comme 
l'efprit-de-vin camphré, l’eau vulnéraire , l'eau de 
melifle compofée , de l’efprit volatil de fel ammoniac , 
des huiles effentielles , &c. Lorfqu'on fait entrer dans 
les linimens , des poudres ou deSfmatieres extradtives 
gommeufes ou d’autres fubflances qui ne font point ana- 
logues aux corps graifleux, qui font les excipiens des 
linimens , on ne doit les y mettre qu’en petite quan- 
tité , fur-tout lorfque ces linimens font employés pour 
appailer des douleurs occafñonnées par des gonflemens 
&t des inflammations, parce que cés matieres fe defle- 
chent par la chaleur naturelle du corps , & fe rédui- 
fent en grumeaux plus ou moins durs, qui excitent 
de la douleur par le frottement, pour peu que le mas 
lade fe remue. 

Les pommades font des efbeces d'onguens de bonne 
odeur, & qui ne contiennent rien de defagréable. Il y 
en à plufieurs dans la compofition defquelles il entre des 
pommes , & c'eft d'où elles tirent leur nom de pomma- 
des. Leur confiftance eft plus folide que celle des lini- 
mens, & elle eft femblable à celle de la graiffe de POI Ce 
Toutes les pommades qui s’éloignent de ces propriétés, 
font ou des onguens ou des emplâtres. 

Les cerats font des médicamens externes qui ne dif 
ferent point des onguens. Ils tirent leur nom de la cire 
qu'on fait entrer dans leur compoñtion pour leur donner 
la confftance. Autrefois on les faifoit plus folides que les 
onguens. Leur confiftance tenoit le milieu entré les on- 
guens &t les emplâtres ; mais dans ces derniers temson 
a donné le nom de cerat à des compofitions auffi moîiles 
que les onguens, & mème plus molles, On donne auffi 
le nom de cerat à des onguens faits fans cire, & à des 
emplâtres qu'on amollit à la confiance d’onguent par 
Paddition d'une fufifante quantité d'huile, 


Onguent Œgyptiac, Unguentum Œgyptiacum. 
Ph. d'Édimbourg. 


+ L 
Prenez de verd-de-gris réduit en poudre fine, cinq: 


onces, ! 
M iv 


Le 
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de miel , quatorze onces , au poids: 
de vinaigre, fept onces, à la mefure, 
Faites bouillir ces fubftances far un feu doux > jufqu’à 
ce que le mélange ait la confiftance d’onguent. 


Miel Œgyprtiac, Mel Œgyptiacum. 
Pb. de Londres. 


Prenez de verd-de-gris réduit en une poudre très- 
fine, cinq onces. 
de miel, quatorze onces , au poids. 
de vinaigre , fept onces, à la mefure. 

Faites bouillir toutes ces fubitances enfemble far un 
feu doux , jufqu’à ce que le mélange ait acquis une con- 
fiftance convenable & une couleur rougeûtre. En gar- 
dant ce mêlange pendant quelque tems la partie la plüs 
épaifle fe précipite au fond, la partie la plus claire fe 
foutient à la furface : c’eft celle-ci qui fe nomme miel 
Œœgyptiac, mel æpypriacum, 

Ces deux préparations ne {ont deflinées qu'à l’ufage 
externe : elles s'emploient pour nettoyer , déterger , ci- 
catrifer les ulceres, & empêcher qu'il ne s’y forme des 
chairs fongueufes. Elies font encore utiles dans les cas 
d'alcérations vénériennes à la bouche & aux amygdales. 
S'il y a des cas particuliers où il. foit néceflaire d'avoir 
ces remedes plus a@ifs , on peut les rendre auffi a@ifs 
qu'on le fouhaite, en fecouant le vaifieau qui les con- 
tient, de maniere à mêler la matiere moins épaifle qui 
eft à la furface , avec la matiere plus épaifle qui eft au 
fond du vaiffeau, parce qu'il fe trouve beaucoup plus de 
verd-de:gris dans cette derniere, 


Onguent Blanc, Unguentum Album. 
Ph. de Londres, 


Prenez d'huile d'olive , une livre, 
de cire blanche, quatre onces. 
de blanc de baleine , trois onces. 
Faites liquéfier le teut enfemble à un feu doux : re= 
muez ce mélange continuellement & fôft vite jufqu'à 
ge qu'il trouve entierement refroidi, MR) 


| 
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Ph. d'Edimbourg. 


Prenez d'huile d'olive , trois livres, 
de cerufe, une livre. 
de cire blanche , neuf onces. ; 
Faites fondre la cire dans l'huile : enfuite ajoutez peu- 
à-peu Ja cerufe , & agitez bien le tout enfemble , afin 
que les diverfes fubflances foient exactement mélées > & 
. forment un onguent. 
Ces compofitions font de bons onguens rafraichiffäns 
_& émolliens. Ils font très-utiles dans les excoriations 
de la peau, écorchures & autres maux femblables. La 
cerufe eft omife dans la premiere de ces prefcriptions , 
parce qu'on croit qu'elle peut être préjudiciable au 
_corps fenfble des enfans pour lefquels de pareils onguens 
font d’un ufage fréquent. Quoiqu'il ne me femble pas 
qu’il y ait beaucoup de danger dans l'ufage externe de 
la cerufe, il eft moins néceflaire de la faire entrer dans 
le premier onguent blanc , attendu qu’on a un autre on- 
guent qui contient une préparation plus aétive'du même 
métal : c'eft l’onguent faturnin , Lnguentum faturninum » 
que l’on peut ou mêler avec l'onguent blanc, Lond. ou 
employer feul , dans les cas qui demandent l'application 
des préparations de plomb. 


Onguent Blanc Camphré, Unguentum Album Campho- 
ratum. 


Ph. de Londres. 


Cet onguent fe fait en ajoutant à l'onguent blanc un 
gros & demi de camphre, trituré préalablement avec 
quelques gouttes d'huile d'amandes. 


Ph. d'Edimbourg. 


Prenez d'onguent blanc, une livre. 
de camphre trituré avec un peu d'huile , un 
gros & demi, 
Môlez 
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_ Ces onguens baflent pour être plus difcuffifs que les: 
précédens, & plus utiles contre les chaleurs à la peau, 
les demangeailons, les éruptions du genre des dartres ou! 
de là galle. On doit les garder dans des vaiffeaux bien 
fermés , fans quoi le camphre s’exhale bientôt : Ja meil-- 


leure preuve de leur bonté eft d'avoir une forte odeurs 
de camphre. 


Onguent de Guimauve, Unguentum ex Atlhæà. 
Ph. de Londres. 


Prenez d'huile de mucilage, trois livres. 
| de cire jaune , une livre. 
- de réfine jaune , une demi-livre. 
de térébenthine commune , deux onces. 

Faites fondre la réfine & Ja cire avec l'huile : après 
quoi retirez-les du feu : ajoutez.y la térébenthine » À: 
pañlez ce mélange tandis qu'il elt encore chaud. 

Cet onguent ne reçoit aucune vertu de la fubftance : 
dont il porte le nom. V yez Tome II. page 140. 
C'eit pourquoi le College 4 Médecins d'Edimbourg a: 
retranché cet onguent de fà nouvelle Pharmacopée. 


Onguent contre la alle, Unguentum Antipforicum. 


2 | 
Prenez de racine fraîche d'aulnée, dé chaque 
Ce rcs fraîche de patience trois oBce as 
auvage , 
de creffon de fontaine frais & pilé , dix onces. 
€ faindoux, quatre livres. 
€ cire jaune, 2 dechaque 
d'huile de baies de laurier , $ quatre onces, 
de vinaigre, une livre. 
d'eau commune , trois livres. 
Concaflez les racines » & faites les bonillir dans l'eau. 
& le vinaigre, jufqu'à ce que Ja liqueur foit réduite à 
moitié : pañlez & exprimez fortement ce qui refte de 
iquide : ajoutez à la colaturele creflon & la graifle de 
porc, & faites bouillir le mélange jufqu'à ce que l’hus 
Midité foit évaporée ; alors exprimeZ-en l'onguent : fai- 
tes-y enfuite fondre la cire & mêlez l'huile de baies de 
laurier. 
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On ajoute du foufre à cet onguent, quand cela eft 
néceflaire, | | 


Onguent contre la galle avec le Mercure , Unguentum 


à antiploricum cum mercurio. 

Cet onguent fe fait en ajoutant au précédent quatre 
Oonces de mercure qu'on a eu foin d’éteindre avec une 
quantité fufifante de térébenthine de Venife, & enles 
mêlant enfemble ; fuivant les regles de l'art, pour en faire 
un onguent. HÉteh se : 

Ces onguens ne font pas bien compolés, & onles 
emploie rarement. Le premier eft incertain dans fes 
effets. Quand on fait entrer du foufre & du mercure dans 
ces onguens ils font fürement actifs, mais ils ne font néan- 
moins {upérieursen rien aux onguens plus fimples qu’on 
fait avec ces fubftances , & qui feront rapportés ci-après, 
 C’eflce quia déterminé le College des Médecins d'Ez 
_dimbourg à omettre ces onguens contre la galle dans la 
derniere édition de fa Pharmacopée. 


Onguent Bafilicon jaune, Unguentañ Baflicum flavum. 


Ph. de Londres. 
Prenez d'huile d'olive, 
de cire jaune, & de chaque 
de réfine jaune, une livre, 


de poix de Bourgogne , 
de térébenthine ordinaire, trois onces. 

Faites fondre la poix-réfne , la poix de Bourgogne & 
la cire avec l'huile, à un feu doux : enfuite ôtez-les du 
feu : ajoutez la térébenthine » &t pañlez le mélange pen- 
dant qu'il eft chaud, 


Ph. d'Edimbourg. 


Prenez de cire jaune , une livre. 

je de réfine blanche, une livre & demie. 
de térébenthine de Venife , une demi:-livre, 
d'huile d'olive, une livre. v 
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Faîtes fondre la cire & la réfine dans l'huile : enfuite: 
ajoutez la térébenthine , & pañlez le mélange. 

On emploie communément ces onguens dans les pan: 
femens des plaies & des ulceres, comme digeftifs, dés: 
terlifs, cicatrifans , incarnatifs. Ils different très-peu du! 
baume ou liniment d’Arcœus , Linimentum Arcai , fi 
toutefois il y a de la différence entre ces médicamens. 


Onguent Bafilicum Noir ou Tetrapharmaque ; 
Unguentum Baflicum Nigrum vel Tetrapharmacum ;; 
Ph. de Londres. 


Prenez d'huile d'olive , une livre. 
de cire jaune, 
de réfine jaune , de chaque neufonces.'! 
de poix feche , 

Faites fondre le tout enfemble , & paflez le mélange: 
tandis qu'il eft encore chaud. 

Cet onguent étoit autrefois fort eftimé pour cicatrifer’ 
les plaies, & favorifer la croiffance des chairs , &c., 
mais on dit qu’il a un inconvénient ; c’eft de rendre ces: 
plaies fales, & de faire naître des chairs fongueufes : on: 
s'en fert rarement à préfent , & on préfere ordinairee: 


ment le liniment d'Arcœus ou le bafilicon jaune. | 


| 


Ph. d'Edimbourg, 
Prenez de cire jaune , 
de poix-réfine blanche , { de chaque 
de fuif de mouton, une demi-livre. 


de goudron, 
d'huile d'olive, une livre & demie. 

Faites fondre le tout enfemble à un feu doux, en rez. 
muant avec foin pour mêler parfaitement les diverfes 
fubftances : enfuite paflez l’onguent. 

Je ne puis prendre fur moi de décider comment les 
changemens introduits dans cette compofition peuvent 
prévenir les inconvéniens qu’on attribue à Fonguent com- 
poié felon la formule précédente ; ni fi les plaintes qu’on 
fait contre l’ancienne formule, font bien fondées. Ceux 
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qui fe fervent le plus des onguens, font füjets à attribnee 


à celui de cesremedes qu'ils emploient, plus d'effets qu'il 
n'en produit. 


Onguent Bafilicum Verd , Unguentum Bafilicum Viride, 
Ph. de Londres. R 


Prenez de baflicum jaune , huit onces, 
d'huile d'olive, trois onces à la mefure. 
de verd-de-gris préparé , une once. 

Mélez, & faites du tout un Onguent. 

Cet onguent eft un puiffant remede déterfif. Il eft d'u- 
fage dans les hôpitaux Anglois de préparer un onguent 
qui refflemble beaucoup à celui-ci, fous le nom d'on- 
guent verd déterfif, unguentum viride detergens. 


Onguent Jaune ou Citrin , Unguentum Citrinum. 
Ph. d'Edimbourg. 


Prenez de mercure , une once. 
d’elprit de nitre, deux onces. 
de graifle de porc préparée , une livre, 
Faites difloudre le mercure dans lefprit de nitre, par 
digeftion, à la chaleur du bain de fable ; & pendant que 
la diflolution ett très-chaude , mêlez-y la graifle, que 
VOUS aurez auparavant fait fondre feule , mais attendez 
qu’elle commence à devenir ferme : agitez vivement ce 
mélange dans un mortier de marbre > de façon à faire du 
tout un Onguent. 


Onguent Bleu le plus fort, Unguentura Cæruleum fortius. 
Ph. de Londres, 


Prenez de graiffe de porc préparée , deux livres. 
de mercure , une livre. 
de baume de foufre fimple , une demi-once. 
Triturez le mercure avec le baume dans un mortier à 
jufqu'à ce qu'ils foient parfaitement incorporés ; aprés 
quoi ajoutez-y peu-à-peu la graifle de porc chaude, & 
melez le tout avec grand foin, 
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Onguent Blez moins fort, Unguentum Cæruleum mitiusi! 
Ph. de Londres. 


Prenez de graiffe de porc préparée, quatre livres. 
de mercure, une livre. 
de térébenthine ordinaire, une once. | 

_ Triturez la térébenthine avec le vif argent dans umi 
mortier , jufqu’à ce qu'on ne voie plus les globules de: 
mercure ; après quoi ajoutez y peu à-peu la graifle: 
chauffée : faites du tout, avec foin, un onguent. 

… Cet onguent devient d’un plus beau bleu que le précé-- 
dent, qui eft d'une couleur très-terne. Les onguens mer-. 
curiaux produifent fort fouvent les mêmes eflets que les: 
préparations mercurielles prifes intérieurement : on les: 
emploie maintenant, non feulement contre les maladies: 
cutanées, comme altérans , mais aufli dans les maladies: 
vénériennes , & autres maladies opiniâtres, pour exciter 
la falivation. La falivation produite par leur application, 
n'a, dit-on, que de très-légers inconvéniens , & produit: 
la plus complette guérifon. Chez certaines perfonnes, les: 
mercuriaux pris intérieurement, pañlent par les inteftins 
fans porter nullement à la bouche ; & chez d'autres, ils: 
attaquent les glandes falivaires fi promptement , qu'ils: 
occafionnent une abondante falivation, fans étendre leur! 
action aux parties éloignées de celles là, & par conté-: 
quent fans emporter la caufe de la maladie. | 


e Î | 
Onguent Deficatif {Rouge ;, Unguentum Defñccativum| 
Rubrum. 


Prenez d'huile d'olives, une livre & demie. 
de cire blanche , une demi-livre. 
de pierre calaminaire préparée, fix oncese 
de litharge préparée, de chaque 
de bol d'Arménie, quatre onces. 
de camphre, trois gros. F 
Faites fondre la cire dans l'huile : enfuite retirez-legi 
du feu: ajoutez les autres fubfances ; agitez vive-- 
nent ce mélange , & faites-en un onguent. ]l faut préa-- 


Onguens , Linimens y Cerats, Pommades. 198 
lablement triturer le camphre avec un peu d'huile da- 
mandes. 

Cet onguent eff, dit-on, bon pour deflécher & pour 
confolider les plaies ; mais à préfent on ne l’eftime pas 


beaucoup, & rarement fe trouve:t-il chez les Apoti- 
caires. 


Onguent de Pompholyx, Unguentum Diapompholygos. 


Prenez d'huile d'olive, vingt onces. 
de fuc de morelle commune ou de belladore, 
huit onces. 
de cire blanche, cinq Oonces. 
de cerufe , quatre onces. 
de plomb calciné, è de chaque 
de pompholix, £ deux onces. 
encens mâle pur , une once, 
Faites bouillir l'huile & le fuc de morelle à un feu 
Oux jufqu'à ce que Ja partie aqueufe du fuc foit évapo- 
rée ; & vers Ja fin de la cuifon faites fondre la cire dans 
l'huile : retirez alors le mélange du feu, & pendant qu'il 
elt chaud, ajoutez-y les autres fubflances pulvérifées : 
méêlez le tout enfemble, & faites.en un Onguent, 

Cet onguent eft recommandé contre les ulceres avec 
chaleur, inflammation & les fluxions Âcres qui tombent 
fur les yeux ; mais on s’en fert rarement, parce que de. 
puis quelque tems, on lui préfere des compoftions qui 
(nt plus fimples > & pour le moins, auf eflicaces ; ce 
qui l'a fait omettre dans la derniere édition de la Phar- 
macopée d'Edimbourg, 


Onguent de Gomme E lemi, Unguentum à Gummi Elemi. 
Ph. de Londres, 


Prenez de fuif de mouton récemment préparé, deux 
livres. 
de gomme élemi , une livre. 
de térébenthine Ordinaire, dix onces. 
Faites fondre Ja 80mme avec le fuif: enfuite retirezs 
es du feu , & mêlez-y aufli-tôt Ja térébenthine : paflez 
& mélange tandis qu'il eft encore fluide, 
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Onguent ou Liniment d’Arceus, Unguentum feu Lini-- 
| mentum Arcæli. 
Ph. d'Edimbourg. 


Prenez de graifle de porc, une livre. 
de fuif de bouc ou de mouton, deux livres, 
detérébenthine deVenife, de chaque 
de gomme élemi, Fe une livre&rdemies, 

Mélez : paflez le mêlange : faites-en un onguent. 

I] y a long-tems que cet onguent eft en ufage , comme 
digeftif , cicatrifant ; incarnatif ; quelques-uns mème les 
préferent , pour remplir ces indications, à toutes less 
autres préparations de cette forte. 


Onguent Emollient ; Unguentum Emolliens. 
Ph. d'Edimbourg. 


Prenez d'huile de palmier , quatre livres. 
d'huile de graine de lin récemment tirée , troiss 
livres. 
de cire jaune, une livre. 
de térébenthine de Venife, une demi-livre. 
Faites fondre la cire dans les huiles fur un feu doux :: 
enfuite mêlez-y la térébenthine , & pañlez cette compo 
fition , qui tiendra lieu de l’onguent de guimauve. | 


. 


Cet onguent a au moins autant de propriété émoltien+ 
te que l'onguent de guimauve ; car il ne refte dans cef 
dernier rien de la partie mucilagineufe ou émolliente de 
la plante. En effet, fi les mucilages étoient mêlés aveët 
les onguens , ils augmenteroient fans doute leur vertu 
émolliente plutôt que de la diminuer ; car ils rendent les 
huiles fenfñiblement moins onctueufes en formant avecc 
elles un nouveau compolé , différent des fubftances qui 

entrent ; & ce compolé eft mifcible à l’eau, avec la+ 
uelle il forme une liqueur laiteufe , comme on l'a ex: 


poié ci-deflus ; Chap. viij. de ce IL, Volume. 


Onguens: 


D 4 
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Onguent Mercuriel , Unguentum Mercuriale, 


Prenez de graifle de porc, deux onces, 
de mercuré , une once. | | 
Triturez ces fubflahces enfemble ; jufqu’à ce que les 
globules du mercure foient difparus. On peut égale- 
ment employer deux ou trois fois cette quantité de mer- 
cure , ou davantage, 
Cet onguent, quoique le plus Die de tous les on- 


guens mercuriels , fe trouve auf efhcace qu'aucun des 


autres. If faut, il eft vrai, plus de peine pour éteindre le 


mercure dans la graifle toute feule , que s'il y entroitde 
la térébenthine ou quelque autre fubffance. femblable ; 


_ mais cet onguent fait avec de la graifle feule, n'a pas 


l'inconvénient des onguens plus compofés, qui font fuxets 
à iriter les peaux fenfbles, tendres, lorfqu’on les em- 
ploie en frictions. Quelques-uns cherchent à rendre cet 
Onguent plus ferme, en y ajoutant une quatrième partie de 
fuif ( on diminue ja quantité de graifle à proportion } : ce 
qui fui donne une confiftance plus propre pour l'ufage. 
La formule & les remarques ci-deflus font de la précé. 
dente édition de ce Difpenfaire. Le College des méde- 
cins d'Edimbourg fait maintenant entrer dans cet onguent 
du fuif de mouton , dans Ja proportion d’un quart detoute 
la mafe de l'onguent ; la quantité du mercure efttouiours 
la même : voici la formule nouvelle. 


Ph. d'Edimbourg. 


Prenez de graïfle de porc trois onces, 

de fuifde mouton, une once. 
de mercure , une once. 

Triturez le tout enfemble & avec foin dans un mor- 
tier , jufqu’à ce qu'il ne paroifle plus de globules de mer 
cure. Cet onguent fe faic auffi avec deux & trois fois 
plus de mercure. / 


Onguent de Mercure Précipité, Unguentum à Mercurio 
Præcipitato. 
Ph. de Londres. 


Prenez d’onguent fimple, une once & demie. 
Tome III, 
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| de foufre précipité , deux gros. 
de mercure précipité blanc, deux fcrupules’ 
Mâlez exactement ces fubftances, & humectez-les 
avec de la lefive de tartre, pour en faire un onguent. 
Cet onguent mercuriel eft très bien fait, & on s’en lert 
fort fouvent contre les maladies de la peau. Les prépa- 
rations de mercure & de foufre qu’on choifit ici, font 
préférées à caufe de leur couleur. 


Onguent Nervin y Unguentum Nervinum. 


Prenez d’aurone, 


de marjolaine (oud’origan ) ; de RU 
de menthe, piante 54 
de pouliot , Sue | 
de rue, recueillie » 
de romarin; fix onces. 


d'huile de pieds de bœuf, cinq livres, 
de fuif de bœuf, trois livres. 
d'huile de baies de laurier , une demi-livre, 

Faites bouillir les herbes avec l’huile de pieds de bœuff 
& le fuif, jufqu'à ce que la partie aqueufe foit évapo-- 
rée : exprimez & pañlez ce mélange : ajoutez à la cola-. 
ture l'huile de laurier , & faites du tout un onguent. 

Cet onguent et deftiné , ainfi que l’exprime fon titre », 
pour échauffer & fortifier lesnerfs. La formule employée: 
ici eft tirée de la précédente édition de la Pharmacopée: 
d'Edimbourg, C’eft un des remedes mal compolés ; car: 
outre qu'il y entre beaucoup plus de médicamens qu'ill 
n'eft néceffaire , le procédé que l’on fuit dans la prépara-- 
tion de l'onguent eft très-fautif. Les vertus échauffantes,, 
ftimulantes & nervines des herbes confiftent dans leursi 
parties volatiles qui s'évaporent durantleur ébullitionavec: 
l'huile. La meilleure maniere d’impregner les onguensi 
des vertus des végétaux eft celle que nous avons pro-- 
polée, Tome IL. page 244, & que le College des Mé.. 
decins d'Edimbourg a adoptée en y ajoutant une quane- 
tité convenable de l'huile effentielle du fujet. Voici lai 
formule de la compoftion réformée. 


; Onguens ; Linimens à Cerats, Pommades; 
Ph. d'Edimbourg, 


Prenez de fuif de mouton, deux livrés. 
d'huile de camomille par déco@ion, une livre. 
d'huile de laurier, une livre & demie. 
d'huile effentielle d'ori an Où de romarin, deux 
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OnCESs. 

Faités fondre le füif à un feu doux dans l'huile de cas 
momille , & cuire le tout au point d'en faire un onguert : 
pour lors éloignez le vaifleau du feu : verfez-y l'huile de 
laurier & l'huile cffentielle, & mêlez éxactement le 
tout. ; 

Quelques perfonnes font dans l'ufage de ne point mé- 
er d'huile effentielle avec cette Compofition, mais d’en 
étendre quelques gouttes fur la furface de l’emplâtre » 
lorfqu’elle eft formée. 


Onguent Nurritum , Unguentum Nutritum. 
Ph. d'Edimbourg. 


Prenez de litharge , ? de chaque 

de vinaigre, $ deux ôncés, 
d'huile d'olive, fix onces, 

Triturez [a litharge dans un mortier ; 8 pendant ce 
tems , verfez-y alternativement un peu d'huile & un peu 
de vinaigre, jufqu’à ce que le vinaigre ne paroifle plus, 
& que l’onguent foit devenu une mafte égale & blanche, 

. Cet onguent eft difficile à faire, & ne fe garde pas 
bien, parce que les particules du vinaigre s'évaporent , 
& l'onguent refte trop ferme, C'eft pourquoi j'ai dofécette 

ormule de maniere à faire moins d’onguent, qu'en fui. 
vant les précédentés éditions. Il pale pour un bon def. 
ficatif & rafraîchiffant ; & on s’en fert quelquefois dans 
les excoriations , dans les éruptions dartreufes légeres, 
de même que pour frotter les levres des plaies ou ulce- 


res qui demangent beaucoup, & qui tendent à l'inflame 
mation, 
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Onguent Ophihalmique, Unguentum Ophthalmicum. 


Prenez’d'onguent de tuthie , une once & demie. 
d'onguent faturnin ou de plomb, une demi- 
once. 
de camphre , un demi-gros. 

Mélez, & faites du tout un onguent fuivant les regles 
de l'art. 

On peut faire cet onguent avec deux ou trois fois plus 
de camphre, ou même davantage. 

Cet onguent eft fort bien compolé pour lufage qu’ex- 
prime fon titre : iln'y en a prefque aucun de ceux qu’on 
emploie le plus communément , qui foit aufi efficace 
contre les inflammations & les fluxions d'humeurs âcres 
qui tombent fur les yeux ; mais il faut beaucoup de pru- 
dence dans l’ufage externe du plomb fur un organe auñfi 
fenfble que l'œil ; & comme il eft très-facile de faire , au 
moment du befoin , des compofitions de ce genre, avec 
les diverfes propottions des ingrédiens que le médecin 
juge convenables , cette formule , qui ef prifede l’avant- 
derniere édition de la Pharmacopée d'Edimbourg , ne fe 
trouve pas dans la derniere. 


Onguent de Poix ou Goudron, Unguentum è Pice. 
Ph. de Londres. 


Prenez de fuif de mouton préparé » z de chaque 

de poix liquide ou goudron, $ un poids égal. 

Faites fondre ces fubftances enfemble , & pañlez le 
mêlange tandis qu’il eft chaud. 

On s'eft fervi , pendant long-tems, de cette compof- 
tion, en y ajoutant environ la moitié de fon poids de 
poix-réfine , comme d'un médicament moins cher quele 
bañlicum noir , auquel on le fubftituoit. 


Onguent de Sureau, Unguentum Sambucinum. 
Ph. de Londres. 


Prenez de fleurs de fureau bien épanouies,quatre livres. 
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| de fuif de mouton préparé, trois livres, | 
d'huile d'olive, une livre. 

Faites fondre le fuif avec l'huile » € faites bouillir les 
fleurs dans ce mélange, jufqu’à ce qu’elles foient amorties 
ou preique frifées ; après quoi pañlez & exprimez l’on- 
guent. | 


Ph. d'Edimbourg. 


Prenez d’écorce interne de füreau , ? de chaque 
de feuilles de fureau fraiches, quatre onces, 
d'huile de graines de lin, deux livres. 
de cire blanche, fix onces. 

Ecrafez bien les feuilles & l'écorce : faites-les bouillir 
dans l'huile jufqu'à ce que l'eau foit évaporée; après 
quoi pañlez l'huile avec exprefon : mettez-y fondre la 
cire de façon à faire du tout un Onguent. G 

Ces onguens ne paroiffent pas être meilleurs que quel- 
ques autres qu'on peut préparer À moins de frais. Ils 
reçoivent peu de vertus de Ja plante dont ils prennent 
leurs noms, 


Onguent Saturnin ou de Plomb, Unguentum Saturninum, 
Ph. de Londres, 


Prenez d'huile d'olive, huit onces. 
de cire blanche , une once & demie. 
de facre de faturne, deux gros. 

Le fucre de faturne bien pulvérité fera trituré avec une 
partie de l'huile, & on fera fondre la cire dans l’autre 
partie : mêlez le tout enfemble, & remuez le mélange 
juiqu’à ce que l’onguent foit refroidi. 


Ph. d'Edimbourg. 


Prenez de fucre de faturne > une once. 

de cire blanche, trois onces. 
d'huile d'olive , une livre. 

Faites fondre la cire dans l'huile :ajoutez-y peu-à-peu 
le fucre de faturne : remuez continuellement ce mélange : 
jufqu'à ce qu'il forme un onguent en fe ee 
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Ces onguens font de bons topiques rafraîichiffans & 
deflicatifs , beaucoup fupérieurs, pour la compoftion & 
lefhcacité, aux onguens zutritum Où tripharmacum. 


Onguent Simple, Unguentum Simplex. 
Ph, de Londres, 


Prenez de graïffe de porc préparée, deux livres, 
d’eau-rofe, trois onces par mefure. 


Triturez la graiffle avec l’eau-rofe jufqu'à ce qu’elles 


{oient bien mêlées ; après quoi faites-les fondre à un feu 
doux, & laiflez-les en repos pendant un peu de tems 


pour que l'eau defcende au fond du vafe ; alors retirez 


la graifle de Peau: triturez cette graifle jufqu’à ce qu’elle 
{oit froide : réduifez-la en une mafle légere qui ne foit 
pas ferrée : enfin ajoutez-y autant d’eflence de limons qu’il 
en faudra pour donner à l'onguent une odeur agréable. 


Pommade où Onguent Rofat , Unguentum Rofaceum vulgd 
Pomatum. 


Ph. d'Edimbourg. 


. Prenez la quantité que vous voudrez de graiffe de porc: 
divifez-la en petits morceaux : placez-la dans un vaiffeau 


de terre verniflé : verfez deffus autant d’eau qu'il faudra . 
pour furpafler la graifle de quelques doigts : laiflez la 


graifle en digeftion pendant dix jours, & changez l'eau 
tous les jours une fois : enfuite faites fondre cette graifle 
à une chaleur fort douce, & verfez-la dans une quan- 
tité convenable d’eau de rofes : triturez bien le tout 


enfemble : après quoi verfez l’eau, & ajoutez à la graiffe : 


quelques gouttes d'huile de boïs de rofes. 

Ces onguens font d'un ufage commun pour adoucir , 
amollir la peau & cicatrifer les gerçures ou écorchures 
des levres. 


Onguent de Soufre, Unguentum è Sulphure. 
Ph. de Londres. 


Prenez d’onguent fimple , une demi-livre. 
de fleurs de foufre nonlavées , deux onces. 
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d’eflence de limons, un fcrupule. 

Mèlez le tout enfemble. 

Cet onguent eft deftiné pour les maladies cutanées. Il 
eft bien plus propre que l’onguent contre la galle avec le 
 foufre, unguentum antipforicum cum fulphure , & auf effi- 
_cace pour le moins, 


Onguent contre le Galle, Unguentum ad Pforam. 


Prenez de foufre , une once. 
de racine d’hellebore blanc en poudre, ou de 
fel ämmoniac crud , deux gros. 
de graifle de porc, deux onces. 

Mélez, & faites un onguent. 

Le (oufre eft un remede certain contre la galle , plus 
sûr & plus efficace que le mercure ; car , comme le 
Doëteur Pringle l’a bien remarqué , à moins que l’onguent 
mercuriel ne touche toutes les parties de la pear , on ne 
peut pas être afluré de réuflir ; au lieu que l’onguent de 
foufre guérit , même en ne touchant qu'une partie du 
corps. Quant à l’ufage intérieur du mercure, qui eft re- 
gardé par quelques perfonnes comme un fpécifique dans 
ces cas, il y a plufeurs exemples de fujets attaqués de 
galle , qui après avoir effuyé un traitement complet par 
la falivation pour des maux vénériens , ne fe font point 
trouvés guéris de la galle parles friétions. 

La quantité d’onguent qui eft prefcrite ci deflus, fert 
Pour quatre frictions : on frottera le malade tous les foirs; 
mais pour prévenir les inconvéniens qui pourroient fuivre, 
: de boucher trop de pores à la fois, on ne doit frotter de 
cet onguent que la quatrieme partie du corps chaque fois. 
Quoïqu'on puiffe guérir la galle de cette façon avec ce 
qu'on prépare d'onguent en fuivant cette formule, il fera 
à propos de renouveller les fritions , & de les faire fur 
les parties les plus malades , tous les foirs , jufqu'à ce que 
une feconde quantité foit confommée. Dans les casles plus 
graves , on donnera encore le foufre intérieurément pen- 
dant le précédent traitement , non pas dans l'intention de 
purifier le fang, mais pour faire pénétrer le foufre avec 
Plus de certitude dans toutes les parties de la peau. 
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Onguent Tripharmaque ou de trois ingrédiens ; Unguentum 
Tripharmacum. 
Ph. de Londres. 


Prenez d'emplâtre commune, quatre onces. 

d'huile d'olives , deux onces , par mefure. 
de vinaigre, une once, par mefure. 

Faites bouillir le tout enfemble fur un feu doux, em 
remuant continuellement jufqu’à ce que le mélange aît lai 
confiftance d'un onguent. 

C’eff une nouvelle méthode de préparer l’onguent nu-. 
tritum » urguentum nutritum , bien moins laborieufe que: 
celle déja décrite fous ce titre. L’onguent tripharmaque: 
eft plus mou & plus uniforme ; il eft auffi moins fujet à fe: 
durcir quand on le garde. Cet onguent eft néanmoins: 
inférieur , tant en élégance qu’en efficacité, à l’onguent: 
de faturne, unguentum [aturninum. 


Onguënt de Tuthie, Unguentum Tuthiæ. 
Ph, de Londres. 


Mèlez autant de tuthie préparée que vous voudrez : 
avec ce qu’il faudra de graifle de viperes purifiée pour: 
donner à la tuthie la confftance d’un onguent mou. 

Cet onguent eft deftiné pour les maux aux yeux. Nous 
wentreprendrons pas de déterminer quelles font les ver-. 
tus particulieres qu’il reçoit de la graifle de viperes. | 

Voici la formule & le procédé de cet onguent , tels 
qu'ils fe trouvoient dans la précédente édition de la Phar- 
macopée d'Edimbourg. 


Ph. d'Edimbourg. 


Prenez de cire blanche, trois onces. 
de la meilleure huile d'olive, dix onces, 
de tuthie préparée , deux onces. 
de pierre calaminaire préparée , une once, 
Faites fondre la cire dans l'huile à un feu doux : enfuite 
verfez-y la tuthie & la pierre calaminaire , & remuez 
le mélange jufqu'à ce que l'onguent foit refroidi. 


Onguens , Linimens , Cerats, Pommades, 20x 
On peut encore faire cet onguent d’une maniere plus 
 prompte ; en mêlant la pierre calaminaire & la tuthie 
avec quatre fois leur poids de beurre frais. 

Dans la derniere édition de la Pharmacopée d’Edim- 
bourg , on prefcrit de faire cet onguent de tuthie fans 
fuile , ou avec le beurre, la cire & la tuthie ; on a omis 
la calamine: & en effet , la calamine & la tuthie ne font 
point néceflaires dans la même compoñtion, Voici la £or= 
mule de l'édition atuelle. 
Prenez de beurre frais, quatre onces, 
de cire blanche , deux gros. 
de tuthie préparée , une once. 
Faites fondre la cire avec le beurre à un feu doux : 
enfuite verfez-y la tuthie en poudre : remuez continuelle_ 
ment le mélange jufqu’à ce que l’onguent foit devenu froid. 

… 1 y a uninconvénientà employer je beurre » c'eft qu’il 
devient bientôt rance en le gardant ; de maniere que lon- 
guent où il entre,ne peut pas être une compofition Off= 
cinale , ne pouvant fe es D'ailleurs le beurre & la 
graifle de vipere font plus a@ifs , & moins capables d'of- . 
fenfer les yeux que la meilleure huile de Florence. Latu- 
thie eft, à tous égards, fupérieure à la calamine. Jen’af 
furerai pas cependant que ces deux fubftances'ayent fous 
cette forme tous les effets qu’on leur fuppofe communé: 
ment. La calamine & la tuthie n'agiffent que par le zinc 
qu’elles contiennent ; la calamine paroît être la fubftance 
qui en contient le plus & dans la même quantité ; mais les 
leurs de zinc préparées , comme il eft dit ci-deflas , font 
certainement préférables à la tuthie, & à la calamine 
même. : 

Le College d'Edimbourg a ajouté 4 fa derniere édition 
l'onguent fuivant. 


Onguent de Tuihie camphré, Unguentum Tutiæ campho- 
ratum. 


Ph. d'Edimbourg. 


Cet onguent fe compofe en ajoutant à l'onguent précé- 
lent deux gros de camphre. On le fait auffi avec le dou- 
>le ou quatre gros de camphre, 
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Onguent Vermifuge, Unguentum Vermifugum 


Prenez d’aurone femelle, 


d’abfynthe ;, | de chaque 
de rve, deux 
de fabine , ONCESx 


de feuilles fraîches de tanaifie , 
d'huile d'olive, une livre & demie. 
de graifle de porc, une livre. 
de cire jaune , trois onces. 
de fielde bœuf, 2 de chaque 
d’aloës foccotrin, $ une once & demie. 
de coloquinte ; F de chaque: 
de fementine ou femen contra, $ une once. 
Broyez les plantes, & faites-les bouillir avec l'huile: 
êc la graifle, jufqu'à ce que toute l'humidité aqueufe 
{oit évaporée ; enfuite paflez la liqueur avec expreffon : 
faites-y fondre la cire: puis ajoutez-y les autres in-\ 
grédiens : faites bouillir le mélange , remuez-le bien, & 
faites-en un onguent. Il faut préalablement avoir réduit 
en poudretrès-fine l'aloës , la coloquinte & la fementine. 
Cet onguent s'emploie à frotter le ventre des enfans 
pour faire périr les vers : ce qui, dit-on, réufht quel- 
quefois. Ileft tiré de la précédente édition de la Pharmaa 
copée d’'Edimbourg, & n'a point été mis dans la derniere. 


Onguent pour les Véfcatoires, Unguentum ad V'eficatoria, Le. 
Onguent Epifpaftique , Unguentum Epifpaiticum, £. 
Ph. de Londres. 


Prenez de graiffe de porc préparée, è de chaque 
d'emplâtre véficatoire, un poids égal. 

Faites fondre le tout enfemble fur un feu très-doux , 
& remuez continuellement le mélange jufqu'à ce qu'il 


foit refroidi. 
Ph. d'Edimbourg. 


hs lle NE tt one on tons M Le AU ae _ 


Prenez de graifle de porc, de chaque 
de térébenthine de Venife , trois ONCESe 


Onguens, Einimens , Cerats | Pommades, 203 
_ de cire jaune, une once. 
de cantharides , trois gros, 

Faites fondre la graifle & la cire enfemble : aÿoutez- 
y d'abord les cantharides réduites en poudre, enfüite la 
térébenthine : enfin mêlez le tout enfemble de maniere 
à en faire un onguent. 

On emploie ces onguens à panfer les plaies des véfica- 
toires, pour entretenir leur écoulement pendant un tems 
confidérable ; ce qui devient néceflaire dans plufeurs 
maladies chroniques, & dans certaines maladies aiguës. 
I] faut avoir grand foin que les cantharides qu’on fait en- 
trer dans ces compofitions, foient réduites en poudre 
très-fine , & qu’elles loient bien mélées ou diftribuées 
aufli également qu'il eft poffible dans toute la mañle. 


Onguent Epifpallique plus doux , Unguentum Epifpaflicum 
mitius. 


Ph. d'Edimbourg. 


Prenez de cantharides, 
de poix blanche, } de chaque une once, 
de cire jaune, Ÿ 
de graifle de porc, ? de chaque 
de térébenthine de Venife, deux onces. 
d'eau bouillante une quantité fuffifante. 

Mettez infufer , durant une nuit , les cantharides dans 
l'eau dans un vaiffeau fermé : enfüuite pañez la liqueur en 
exprimant fortement : faites bouillir la colature avec le 
faindoux jufqu’à ce que l'humidité aqueufe foit difipée : 
pour lors ajoutez la réfine, la cire & la térébenthine, 
& faites du tout un onguent. 

Cet onguent contenant les parties folubles des cantha- 
rides mêlées exactement avec les autres fubflances, eft 
à préférer , parce qu'il occafionne moins de douleur , 
quoiqu'il ne foit pas moins efficace que les deux compo- 
fitions précédentes où les cantharides font en fubftance. 


Onguent Verd, Unguentum Viride, 
Ph. de Londres, 


Prenez d'huile verte, trois livres. 
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de cire jaune, dix onces.. 
Faites fondre ces fubitances enfemble fur un fu doux,, 
&t remuez ke mélange continuellement jufqu’à ce qull 
foit refroidi. 
I ne paroît pas que cet onguent recoive aucune vertui 
de la couleur dont il prend fon nom. 


Liniment Blanc, Linimentum Album. 
Ph. de Londres. 


Prenez d'huile d'olive, trois onces, par mefure. 
de blanc de baleine , fix gros. 
de cire blanche , deux gros. 
Faites fondre le tout enfemble fur un feu doux, &: 
remuez continuellement & avec vivacité, jufqu'à ce: 
que le mêlange foit refroidi. | 
Cet onguent ne difière de l'onguent blanc, znguentumi 
album , que par la confiftance, 


Baume Verd, Balfamum Viride. 
Ph. d'Edimbourg. 


Prenez d'huile de graines de lin, ? de chaque 
d'huile de térébenthine , è une livre. 
de verd-de-gris en poudre, trois gros. 
- Faîtes bouillir ces fubftances enfemble, & remuez- | 
les jufqu'à ce que le verd_de-gris foit diflous. 
I y à un baume femblable à celui-ci, que l’on dit avoit 
été fort eftimé de nos Chirurgiens, comme déterff, 


Liniment Tripharmaque ou de trois ingrediens , 
Linimentum Tripharmacum, 
Ph. de Londres. 


Prenez d'emplâtre commun, ? de chaque 
d'huile d'olive, quatre OnCese 
de vinaigre , une once, par mefure. 
Faites bouillir ces fubfances fur un feu doux , & re= 
muez-les continuellement jufqu'à ce qu’elles aient acquis: 
la confiftance d'un liniment, é 
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Ce liniment eft un remede femblable à l’onguent tri 
pharmaque, unguentum Tripharmacum , avec cette {eule 
différence, que dans le liniment on met plus d'huile, pour 
avoir la confftance de ce genre de remede. | 


ZLiniment Volail, Linimentum Volatile, 


Prenez d'huile de corne de cerf à de chaque 
d’efprit de corne de cerf, $ parties égales, 
Mélez, ” 


M. Pringle a obfervé.que dans les cas d’efquinancies 
inflammatoires & de reflerremens à la gorge aflez forts 
pour empêcher la refpiration & la déglutition, un des l'E 
medes externes les plus efficaces eff un morceau de 22 
nelle imbibé de ce mêlange & appliqué à la gorge ; il faut 
Je renouveller tous les quatre ou cinq heures, Ce topique 
échauflant & flimulant excite à la gorge, & quelquefois 
par tout le corps , une fueur , qui après la faignée difipe, 
ou du moins diminue l'inlammation. Lorfque la peaune 
peut {upporter l’irritation de ce mélange, on peut eflayer 
Le liniment volatil officinal , Tome LI. page 34r. 


Cerat Blanc, Ceratum Album. 
Ph. de Londres. 


Prenez d'huile d'olive, | ? de chaque 
de cire blanche, quatre onces. 
de blanc de baleine , une demi-once. 
… Faîtes fondre le tout enfemble, & remuezle mélange 
juiqu'à ce que le cerat foit entierement froid. 
… Ce cerat ne differe du liniment blanc & de l'onguent 


— 


blanc ; que parce qu'il eft d’une confiftance plus épaifle. 


Cerat Jaune, Ceratum Citrinum. 


Ph. de Londres. 


Prenez d’onguent bafilicon jaune, une demi-livre) 
| de cire jaune , une once. 
Faites fondre le tout enfemble. 
Ce cerat ne differe du bafilicon jaune, que parce qu'il 
ft plus ferme : c’eft ce qui le rend plus commode 
dans certains cas, 
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Cerat Epulotique ou Cicatrifant, Ceratum Epuloticurné 
Ph. de Londres. 


Prenez d’huilé d'olive , une livre. 


de cire jaune, de chaque 
. - e # e 
de pierré calaminaire prépa- f une demi- 
rée, livre. 


Faites fondre la ciré dans l'huile à un feu doux EE à 
aufli-tôt que le mélange commence à devenir ferme;; 
repandez-y la pierre calamindire, en remuant le mélan-- 
ge continuellement jufqu’à ce que le cerat foit tout-à-faitt 
refroidi, 


Onguent de Pierre Caläminaire ; Unguentum è Lapide: 
Calaminari. 
Ph, d'Edimbourg. 


Prenez de cire jaune , dix-huit oncés, 
d'huile d'olive , deux livres. | 
de pierre calaminaire préparée, dix onces &: 
+ 2demie. | 
Faites fondre la ciré avec l'huile, & verfez-y peu-à-- 
peu la pierre calaminaire en les remuant & les mêlantt 
bien enfemble jufqu’à ce que le mélange foit froid. | 
Ces compofitions font faites à l’inftar du cerat que: 
Turner recommande fi fort dans les excoriations & les! 
ulcérations cutanées : ces remedes portent communé-| 
ment fon nom. L'expérience fait voir que ce font d’ex=- 
cellens épulotiques ou cicatrifans , & on les emploie fré-- 
quemment , comme tels ; dans Ja pratique. | 


Cerat Mercuriel, Ceratum Mercuriale: 
Ph. de Londres. 


Prenez de cire jaune, de chaque 
de graifle de porc préparée, $ une demi-livres. 
de mercure, trois onces. ; 
de baume de foufre fimple , un gros, 
Faites fondre la cire avec la graifle : enfuite ajoutez: 
peu-à-peu ce mélange au mercure & au baume de fou-- 
fre , triturés préalablement enfemble. 


« 
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Onguent Paralytique, Unguentum Paralyticum, 


Prenez de graifle de porc, è de chaque 

d'huile de laurier , $ quatre onces, 

d'huile de vitriol, une once. 
Mèlez, & faites un onguent. ir 
_ Cette Compolition irritante s'applique fur lesmemibres 
_ parelytiques, ou qui ont perdu le mouvement : elle rou- 
_ git promptement & enflamme la peau ; on l’enleve quand 
_elle a produit cet effet, & on lui fubfitue un Ongyent 

émollient, comme celui de fureau. | 


Onguent Digefif, Unguentutn digeftivum, 
Prenez de bañlicon jaune, è de chaque 
de baïülicon noir, huit onces. 


de baume de térébenthine , quatre onces; 
Méêlez , & faites un onguent. 


Liniment Anodyn, Linimentum Anodynum. 


Prenez d’onguent nervin, trois onces. 
REP 0 
de baume de térébenthine , une once. 
Mélez. 


Liniment Hémorrhoïdel , Linimentum Hemorrhoïdale; 


L 
Prenez d'onguent émollient, deux onces. 
de laudanum liquide, une demi-once.’ 


Ajoutez à ces fubftances un jaune d'œuf, & mêle> 
le cout trèsexatement, 
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CT A PIS TER ER ANLI, 


Des Epithemes. 


Epitheme Véficatoire, Epithema Veñcatorium. 
Ph. de Londres, 


Prenez de cantharides réduites en pou-Ÿ de chaque 
dre très-fine , un poids 
de fleurs de froment , $ égal, 

Faites de ces fubftances une pâte avec du vinaigre. 

Cette compoftion eft d’une confftance plus molle que 
les éemplâtres véficatoires ; on la préfere pour cette rai- 
fon dans certains cas. Les Praticiens penfent différem- 
ment fur le degré de confiftance qu’il convient de donner 
aux topiques de cette efpece, & ils la varient quelque- 
fois , felon les cas, 


Cataplafine de Cumin , Cataplafma à Cymino. 
Ph. de Londres. 


Prenez de graînes de cumin, une demi-livre. 
de baies de laurier , 
de feuilles de fcordium féchées, & de chaque 
de racine de ferpentaire de Vir-€ trois onces«. 
ginie , 
de gerofles, une once. 
de miel , le triple du poids des efpeces pulvé- 
rifées. | 
Faites en un cataplafme. 
Ce remede eft une correction de la thériaque de la Ph. 
de Londres, qu'onn'a guères employée depuis quelque 
tems que comme un cataplafme échauffant; on a feu- 
lement confervé ici ceux des ingrédiens qui contribuent 
le plus à remplir cette intention. 
Cataplafme 


| Epithèmes. F1 
* Cataplafite Aroïatique , Cataplafma Aromaticum. | 
| Ph. d'Edimbourg. 


Prenez dé racine PAS À EN D de chaque 
de baies de laurier, quatre OncESs 
de graine de fenouil doux, ? de chaque 
de feuilles de menthe , _{rôx ofices, 
de poivre de la Jamaïque , è de chaque 
de myrrhe , deux onces, 
de miel , trois fois le poids des poudfés, 

Mêlez , & faites du tout un cataplafme que l’on fub- 

+ flituera à la thériaque pour les ufages externes. 


Cataplafme difeufff , Cataplafima Difcutiens, 
h. d'Édimbourg. 


” Prenez de racine de bryone, trois onces, 
de racine d’iris commun ; une once, 
de fleurs de camomille, 9 de chaque 
de fureau , ‘une demi- 
de gomme ammoniaque , À) once, 
de {el ammoniac crud , deux BrO8+ 
d'efprit de-vin camphré, une once. 

Faites cuire les racines & les Aeurs dans une quaritité 
d'eau fufifante, jufqu'à ce qu’elles foient attendries 5 
pilez le tout : ajoutez à ce mélange la gomme ammonia. 
que fondue dans une quantité futifante de vinaigre ; de 
mème que le fel ammoniac & l'efprit-de-vin camphré : 
mêlez bien le tout, & faites en un cataplafme, 

Cette compoftion eftun auf bon difcufif qu’on püuiffe 
En compofer un fous la forme de cataplafme. Lans plu 
fieurs hôpitaux Anglois on emploie le cataplafme difcufif 
uivant , qui eft plus fimple. | 


Cataplafne Difeufif, Cataplafima Difoutiens. 


+ Prenez de farine d'orge, fix oncet, 
de ciguë fraîche bien pilée , deux onces, 
de {el ammoniac crud , ure demi-once. 
de vinaigre une fuflifante quantité. | 
Tome III, | Q 


210 Matiere Médicale, 

Faites bouillir enfemble l'orge & la ciguë dans le vi 
naigre pendant un peu de tems : enfuite ajoutez-y le fell 
ammoniac. 


Cataplafme Maturant , Cataplafma. Maturans. 
Ph. de Londres. 


Prenez de figues ; quatre onces. 
= d’onguent bañflicon jaune, une once. 
de galbanum purifié, une demi-once. 

Pilez bien les figues dans un mortier, en y Jaiffantt 
tomber de tems en tems un peu d’efprit-de-vin ou de: 
bière forte : mêlez-y enfuite l'onguent, préalablementt 
fondu avec le galbanum. 


Cataplafme Suppuratif y Cataplafma Suppurans. 
Ph. d'Edimbourg. 


Prenez d'oignons delys blanc ou de guimauve , quatre: 
onces. | | 
de figues grafles, une once. 
d'oignons cruds écrafés , fix gros. 
de galbanum , une demi once. 
d'onguent baflicon jaune , 
d'huile de camomille par 
décottion, | | | 
de farine de graines de lin, ce qu'il en faudra. 
Faîtes cuire les oignons de lys blanc ou les racines des 
guimauve avec les figues dans une quantité d’eau fut. 
fante , jufqu'à ce que le tout foit cuit ; après quoi écra- 
fezles : ajoutez-y les autres ingrédiens, & faites dun 
tout un cataplafme, fuivant les regles de l’art. Il fautt 
que le galbanum foit fondu d’abord dans un jaune d'œuf: 
Ces deux compofitions font d'excellens fuppuratifs ,, 
quoique leurs effets dépendent probablement davantage: 
de ce qu'elles entretiennent là partie molle, Humide &z 
chaude , que d'aucune vertu particuliere des ingrédiens.. 


de chaque 
une once | 
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Sinapifme Simple Sinapifimus Simplex, 
Pb. d'Édimbouté. 


poudre; . parties 

de mie depains ). égales. 

de vinaigre fort, uñe quantité fufifante. 
. MÉlez, & faites du tout un .cataplafme auquel on 
ajoute quelquefois un peu d'ail pilé, : | 
On trouvoit encore dans la précédente édition de fa 
Pharmacopée d'Edimbourg , le finapifme ci-deflus avec 
l'ail, fous le titre de frapifmus fimplex , finapifme fimple ; 
& le fuivant fous le titre de Jinapifnus compolitus , fina- 
pifme compoié. | 


Prenez de graines de moutarde "+ de chaque 


Sinapifme Compofe ; Sinapifiius Compoñtus, 


ae ge chaque 
de mie de pain , EUX Onces. 

d'ail pilé, une demi-once. 

de favon noir, une once... 2 :- 

de vinaigre fort , une quantité fuffifante, 
f Mèlez ces fabftances & faîtes-en un Cataplafme fefon 
art. | 

Ces deux compoftions s’emploient fufement comme 
ftimulans : elles enflamment fouvent la partie à laquelle 
on les applique , & elles y excitent des ampoules, mais 
non pas auf puifflamment que les cantharides, On étoit 
dans l'habitude d'appliquer ces fortes de médicamens 
_ âcrés à la plante des pieds, dans les momens d’abatte. 
_ ment, de foiblefle & d’afloupiffement contre nature des 
maladies aiguës, pour diffiper cesaccidens & élever le 
pouls, 
- Coagulum d'Alur , Coagulum Alüminofuin. 
Ph. de Londres. 
Prenez de blanc d'œufs la quantité que vous voudrez, 

battézeles dans un plat d'étain âvec un affez gros mor- 


Prenez de graîne de moutarde en je 
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œau d’alun ; jufqu’à ce qu'ils foiént pris ou coagulés: 
Ce compolé forme un épitheme aftringent fort utile 
pour les yèux malades par relâchement ou humidité 
exceflive : il rafraichit beaucoup & diffipe très-bien les 
fluxions d’humeurs trop tenues dans les legeres inflam- 
mations aux yeux , occafionnées par de la pouffiere ou 
d’autres corps irritans qui y font entrés, ou parce qu’on 
s'eft trop expofé au foleil, ou par quelques autres caufes ; 
on fera fur les yeux des fomentations avec un mélange 


chaud de lait & d’eau, & on les lavera avec l'eau vitrio- 
Jique fimple ou camphrée. Sile mal ef plus confidéra- 


ble ; après que l’inflammation aura été un peu diminuée 
par la faignée, le coagulum d’alun eft le meilleur des 
remédes externes qu’on puifle employer: on l’étendra 


fuc de la charpie , & on l’appliquera fur l'œil en fe met- 


tant au lit, 
Cataplafme Emollient ; Cataplafma Emolliens 


Prenez de mie de pain, huit onces. 
de favon blanc, une once. 


de lait de vache nouvellement tiré , une quan: . 


tité fufhifante. 
Mlez : faites bouillir un peu ce mêlange. 


Cataplafine Emollient Domeflique, Cataplafma Emolliens. | 


Domefticum. 
Ph: de Brandebourg. 


Prenez de mie de pain la quantité que vous voudrez : 
émiettez-la entre les deux mains : délayez avec une 


fuifante quantité de Jait : faites cuire ce mélange, juf- 


qu'à ce que la mie de pain forme avec le lait une vraie 
bouillie. 


Cataplafme Stomachique , Cataplafma Stomachicum: 


Prenez de cataplafme aromatique, une once. 
d'huile de macis par expreffion , deux gros. 
autant de baume anodyn qu'il en faudra pour 


donner au mélange une confiance conve-: 


- 


nable, 


LE 


| 


Epithemes; 21 3 
Caraptahne Camphré ; Cataplafina Camphoratum, 


Prenez de cataplafme aromatique, une once, 
de camphre, un gros. 
_Mèlez. 


Cataplafne Ifchiadique ou Sciatique > Cataplafma Ifchia- 
ë dicum. F4 


. Prenez de graine de moutarde. une demi-livre; 
de poivre blanc, è de chaque 
de gingembre, un gros. 
d'oxymel fimple , ce qu'il en faut pour faire du 
tout un cataplafine. 
. L'ufage de ces compofitions , employées dans les hô. 
pitaux Anglois, s’apprend par leurs titres. La derniere 
eft un topique trèsirritant , & fouyent il fait élever 
des ampoules fur la peau. | : 


Fin du éroifeme & dernier Tome, 
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A. 


A ci; produits des végé- 
taux, leurs effets, p. rs, 16, 
20, 21 23. 

Acides minéraux, leurs noms: & 
leurs qualités, 65. 
De ces acides fe forme Pefpris 
dulcifié : comment, zbid, 
Comment on obtient l’acide ni- 


treux, l’acide marin, lacide 


vittiolique, 65» 66. 
Qualités de chacun de ces trois 
acides, 66. 
Comment on peut connoître 
Pacide vitriolique, 67. 
Comment on peut diftinguer 
Pacideinitreux, & le féparer, 
ibid, 

Acides vitrioliques ; fes diverfes 
efpeces, 74 
Corps naturels où ils fetrouvent, 
ibid, 

Propriétés de cet acide, De 
Propriétés fpéciales de l’acide vi- 
triolique volatil, ibid, 
Acides nitreux : fes efpeces, fes 
propriétés, 755 76e 
Acide marin : fes divers noms, 
fes principes, fes propriétés, 
76» 77: 

Acide végétal : fes propriétés gé- 
nérales, 77. 
Table de la quantité d'acide qui 


eft détruite par les différens 


abforbans, 110»1$$e 


Les acides font des diffolyanse 
De quelles fubftances, 122, 
Clafles des acides. I, Végétaux, ! 
IT, Minéraux. Leurs effets mé- 
dicinaux, 150. 
Acres (fubftances ). leurs effets. 
Comme employées dans la 
Pharmacie , elles fe divifenten 
trois clafles, 165 
Leurs propriétés. Adminiftrées 
à certains tempétamens, ou 
en certains cas, elles font nui- 
fibles, un 33664 
Afinité des Corps. Ce que les 
Chimiftes entendent par ces 
termes. La connoiflance de ces 
affinités eft d’un grand ufage 
dans la Pharmacie, 69. 
Table des principales affinités, 
felon les obfervations de M, 
Geofftoi, corrigée & augmen- 
tée fur de nouvelles expérien- 
cess avec une explication préa- 
Jable de cette cable, 69, 72, 
Armères ( fubftances). Les prin- 
cipales. Ce qu’on en obtiene 
par les menftrues, & par la 
diftillation. Leurs vertus. Dans 
quels cas elles font falutaires, 
ou nuïfibles, 168, 
nimaux, Quelques «unes de 
leurs fubftances font fembla- 
bles, par leurs propriétés gé= 
nérales, à celles de plufeurs 
végétaux , 49e 
Plufieurs fucs des animaux, quoie 


7 # 


TABLE DES MATIÈRES. 119 


.. que reffemblans à ceux des vé- 
gétaux , en different beaucoup, 
| so. 

Divers moyens de préferver les 
viandes de la putréfaion, s2. 


Principes «que l’on obrienc des. 


 fubitances animales, dans leur 
analyfe, par le feu, 53 
Ceux qu’on cire du lait, $4° 
Ceux que l’on vire de la viande, 
+3" 


Ceux que l'on rire. des graifles, 


ibid. 
. Ceux que l’on tire des .cornes.& 
des os, 6. 


Ceux que l’on obtient destrois . 


fubftances 

l'œuf, 
Ceux que l’on obtient des urines 

fines, 57. 
Ceux que lon tire des fourmis, 


qui . compofent 


des mouches, &, autres infec-. 


res; : ibid, 
ÆAromatiques (fubftances). Leur 
définition. Il ÿ en a de plu- 
fieurs fortes. Diverfes manieres 
de les extraire. Leurs effets, 


prifes. comme. médicamens, . 


167 
Altringens. Quelles font.les fub- 
Itances aftringentes, 162. 


Jufufées dans l’eau, elles lui com-. . 


muniquent leur vertu. Quelles 
font leurs vertus médicinales. 


On doit les adminiftrer avec. 


précaution: 163» 


B. 
Bains de fable. d'eau , &c, Pour 


avoir les degrés de chaleur né-. 


ceffaires dans la fufion des mé- 
taux, Voyez (au, mot Phar- 
macle, ) 

Bitumes. Voyez Huile minérale, 


C. 


Calcination, Ufion ou Combuf: 
sion ; Incinération des corps fo+ 


56. 


lides., 144 Tome IL, 
En quoi elles different de la pul- 


vérifation. L’entrée.-de l'air, 


dans les pores .de 14 matiere 
qu’on veut calciner , y.eft né- 
ceffaire. 
Divers degrés de chaleur néceffai- 


1440 


res-pour Ja calcinarion de dif=, 


férens corps. Le nitre facilite 


celle: de, quelques; mérauxe 


Qu’eft-ce qu’on appelle défla- 


gration ou détonation», 14$e:. 


Les,chaux &.les fcories métalli- 


ques ne peuvent prefque plus. 


fe fondre que par la mixtion 


d’autres, fubfances;;qu’on ap-.. 


pelle flux ibid, 
Camphre, Sa nature, fon principe, 
fes propriétés; 24% 
Corps, naturels qui fervent: à la 
médecine. 1ls fe divifent en fix 
claffes : les corps falins,.les in- 
flammables, ; les métalliques, 
les.rerreux, les:aqueux,. les 
aériens. ( Voyez chacun de ces 
mots. }. 72e 
Cryflallifation des fubftances fali- 


nes ; comment elle fe fair,,128,°. 


D. 


Dépuration ou. purification . des 
liqueurs. Différenres:manieres 
de la faire, 

Deffication, Deux manieres.gé- 
nérales de la faire, 138 

Manieres parciculieres .de: deffé- 
cher, diverfes efpeces de corps; 

F3 9e 

Difolvant ou Menfirue, Ce que 
c’elt, Ses dierfesefpeces. 117 

1. L'eau. (Voy:le mot Eau.) 

2. L’efprir-de-vin .eit: le diffol= 
vant des huiles effentielles » 
destéfineseflentielles;&c:121 

3: Les huiles diffolvent les réfis 
nes, les baumes, &tc. 

4. Les acides font des diffolvans, 
De-quelles fubftances,… side 


be 


Fr” 


126, 6 Tome-Ll.: | 


1226 : 


Cr er 
Fes 


ide LE LS AND LA 


fe L’air feul eft un diflolvant. De 
quelles fubftances, 
Diflillation : Ce que c’eft, Il y én 
* a de deux efpeces. Leur expli- 


‘cation, : 133 © Tome II, 
Ce qu’on obtient par la premie- 
re» 134» 


Ce qu'on obtient par la feconde, 


13$e 

Appareils pour la diftillation des 
liqueurs , 134 
Appateiïls pour la diftillation des 


végétaux & des animaux , 136. 


Précautions à prendre dans celle- 
ci 136. 
Dofes : fignes dont les médecins 
4e fervent dans leurs ordon- 
nances pour marquer les dofes 
des médicamens, avec l’expli- 
cation de ces fignes, 
Douces ( fubftances }. Quelles 
font les principales, Comment 
fe fonc leurs extraits. Divers 
fentimens fur leurs propriétes , 


164, 
E, 


Eaux ( ou corps aqueux ), La 
commune, la minérale, 74. 
L'eau eft le diflolvant de tous les 


fels, des gommes végétales & - 


des gelées animales, try 
Table de la quantité des différens 
fels, que diffout une même 
quantité d’eau , 118. 
L’eau n’a pas de point de facura- 
tion déterminé par rapport aux 
gommes & aux gelées qu’elle 
diffour, 121, 
L’eau extrait les vertus des vé- 
géraux mucilagineux & falins, 
celles d’un grand nombre de 
plantes aromatiques & de cou- 
tes les plantes ameres & aftrin- 
gentes» l 1243 134, 
Erétiques & Cathartiques. Quelles 
font ces fubftances. Elles ont 
deux fortes de parties, Leuss 


124 a 
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parties réfineufes produifent 
de grands maux, fi elles ne 
font adminiftrées avec précau=. 
‘Hon. Leurs effets, prifes en 
médicamens, 169 
Evaporation des diflolvans ou - 
menftrues, pour rendre aux 
corps diflous leur premiere 
forme, Précautions à prendre 
Pour bien faire cette opéra- 
tion, 132, & Tome IL. 
Expreffion des ‘herbes & des 
fruits, pour en obtenir les. 
fucs, &c. Principes divers 
-qu’on obtient par elle, 137, 
Différentes manieres de faire 
Pexprefion, 138, & Tome 11, 
Extraits des vertus des végétaux 
& des plantes, par le moyen 
de l’eau ou de lPetprit-de-vin , | 
124, & Tome IL. . 
Les extraits fe font 1°. par macé- 
ration ou infufion, 2°. par 
digeftion, 3°. par circulation, * 


T2$e 
F, 


Fluides. Table de la pefanteur 
de certaines mefures ou quan- 
tités des fluides qui font le 
plus en ufage, 10$e - 

Fourneaux pour exécuter les opé- 
rations de Pharmacie. Voyez 
au mot Pharmacie. 

Fufion des corps folides par le 
moyen du feu, pour lesrendre 
fluides. Divers.degrés de cha- 
leur qu’il faut pout fondre les 
différentes fubitances, 143% à 

Le fouffre eft le feul corps non 
métallique : qui fe mêle avec 
les métaux mis en fufion, Di- 
vers effets qu’il y produit, 143, 


G. 


Gommes, Leur nature : leur diffé 
rence d’avec les réfines ; leuts 
propriétés , 234 
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DES MATIÈRES: 22! 
Elles font un imucilage qui fert à 
rendre les huiles mifcibles avec L, 


. d’autres liquides, 24, 160. ; 
Gomme-réfine , fubftance fimple Lait. Diverfes fubftances qui lé 


& fans mélange. Ses proprié- compofent, s4e 
tés, 25e Moyens de les féparer. Principes, 
* Graiffes animales, par exemple, . qu’elles donnent par leur dife 
blanc de baleine, 161. tillation, 5 
‘Comment elles fe diffolvenr. Liquides, Table de Ja pefanteur 
Leurs vertus médicinales, 162, des différens liquides, 107, 
Table de la pefanteur fpécifique 
H. . des liquides, 109 
Huiles empireumatiques ; l’un des M. 
produirs des végétaux par l’ac- 
tion du feu ‘ 135 1$> 161. Médicamens , ou Matiere ‘médi- 
Huiles graffes ou douces, leur cale, Leur divifion générale en 
| origine, 17.  altérans, évacuans & fortifians, 
Moyens de les unir avec d’autres n’eit pas fondée en raifon, non 
liquides, 17:24. - plus que les fubdivifions de 
Altérations qu’elles peuvenr chacune de ces clafles,  r46, 
éprouver, 18. La divifion qu’en fait M. Car- 
Huile douce concrète, Moyen de  theufer, fondée fur leurs P'O>» 
_: Pextraire des fruits, 18, 19. priétés, peut être plus uule ; 
Huiles effentielles , ou eflences. maisne peut s'appliquer à rous 
Leurs principes & leurs pro  lesmédicamens, 147e 
| priétés, 19, On n’arrange les médicamens , 
Auiles effentielles concrètes. Leurs dans ce livre, que felon l’ordre. 
principes & leurs propriétés, alphabétique de leurs noms La- 
24. THIS 1500 


Table de la quantité d’huile ef- Table des médicamens fimples , 
fentielle qu’on. peut tirer de felon Pordre des lettres de leur. 


différentes fubftances aromati-. nom Latin ( qu’il féroie par 
: ques, 112» & Tome II. conféquent fort inutile d’indi- 
Huile minérale, où Huile de quer dans cette table). 1e 
pétrole. Ses propriétés, fes di- Supplément à cette table par ot 
verfes efpeces , 58 dre alphabétique, contenant 
Les huiles fonc des diffolvans ou les médicamens fimples qui ne 
menftrues, 122. font pas dans le livre Anglois, 
Voyez auffi Tome II, : & dont on fait ufage en Fran< 
ce & dans d’autres contrées de 
I. lPEurope, 467. 
Inflammables (corps). Ce font Mefures différentes felon let. 
les huiles, animales & végé- quelles les médicamens. fone 
tales; le fofile, le fouffre,  dofés dans les différens pays, 
.Palcohol, Péther, 736 1Ofe 


Enftrumens de Pharmacie, (Voyez  Méraux, Leurs principaux Catace 
au mot Pharmacie,) + ATGSà 64, 


7. 


222 
L'or & l’argent ne reçoivent ni 
altération, nidiminution par 
la fufñion, ibid, 
Les-aucres métaux fe convertif- 
fent en chaux, ibid, 
Le mercure calciné eft un éméti- 
que violent, ibid, 
Le régule d’antimoine calciné 
perd fon-a@ivité, Ge 
Les chaux de plomb & de bif- 
- wmuth fe changent -par la cha- 
leur en verre cranfparent, ibid, 
Tous les métaux fe diflolvent 
dans des acides de différentes 
efpeces; quelques-uns dans les 
liqueurs alkalines , d’autres 
dans des huiles, ibid. 
Les méraux ont depuiflans effets 
far le corps humain, ibid, 
Du plomb fe forme le fel ou fu- 
-cre de Saturne: comment, 65. 
Du mercure fe forme le fublimé 
corrofif: comment, ibid, 
De ce fublimé fe forme le mer- 
cure doux: comment, ibid, 
Métaux , parfairs & imparfaits, 
demi-métaux; 73° 
Mucilages, qui viennent des vé- 
géraux, leur différence d’avec 
des gommes. Maniere de les 
extraire, Leur vertu, 160, 
Mucilages, ou fubftances vif 
queufes du regne animal, 
Leurs qualités. Leurs diféren- 
ces des mucilages du regne vé- 
gétal ; 161. 


Œ. 


Œufs. Ils font compofés de trois 
fubftances différentes, 6. 
Principes que donnent ces trois 
fubftancés dans leur analyfe 
par le feu, 56. 


6 


», 


Pharmacie, Sa définition ; "A 


TABLE 


Sa divifion en-galénique & chi 
mique. Définition de lune &x 
de l’autre, ET 

Cette divifion n’eft point fondées 
en principes, ae 

Autre divifion de la Pharmacie; 
en théorique & pratique ; 4o+ 

Leurs définitions, Se. 

Tnffrumens de Pharmacie. Sess 
fourneaux, 89e. 

Stru&ure de leurs diverfes efpe=- 
ces » 89-9$o: 

Bains de fable, baïns-marie, 95.. 

Väifleaux de verre, leurs revês. 
témens, Îles lurs ou maftics,, 

97 

Avis généraux fur la matiere 
dont doivent être faits less 
vaifleaux deftinés à recevoirt 
les fubftances fur lefquelles on1 
veutrravailler , 980 

Poids felon lefquels les médica- 
mens font dofés dans ce livre:: 
Ja livre, l’once, le gros, le: 
fcrupule:, le grain ; 100e 

Mefures felon lefquellés font doc: 
fés les médicamens, felon les: 
divers pays» 10Te 

Table qui exprime les différences : 
entre la livre de douze onces | 
& celle de feize onces, ainfi | 
qu’entré leurs divifions, 103. 

Table de 14 pefanteur de certai-. 
nes mefüres Où quantités des : 
fluides qui fonc le plus en ufa.. 
ge, 10% 

Table de la pefanteur de diffé- 
rens liquides; 107 

Table de la pefanteur de diffé- 
rens folides , - ibid. 

Poids & mefures, felon lefquels 


les médicameñs font dofes 
dans ce livre, 100, 


Poids & miéfüres adoptés par la 
Faculté de médeciné dé Paris 
& autres; 113, 

Précipiration de corps diflous 
dans un fluide, pour les en 


pis 


DES 


retirer : elle fe faic en deux 
manieres, 130, 
* Pulvérifation des corps folides. 
” Diverfes méthodes de Ja faire, 

| 140» & Tome HI. 
‘Quelle eft celle qu’on appelle 
© grañuldtion, 141 
Effets remarquables de la pulvé- 
 rifation, ibid, 


KR, 


Réfine. Sa nature, fon principe, 
fes propriétés, 12. 


S. 


Sel alkali fixe, Ses principes, fa 
nature , 14» 1$. 
Ses efpeces, 74e 
Sel alkal volatil. Son origine, 
fa nature, fes propriétés , ibid. 
à p.79, 

Effers des alkalis mêlés avec les 
acides, É 


te 
Sel neutre. Ses noms, fa nature, 
fes propriétés, 15.66. 


Ses efpeces, Maniere de les com- 
pofer, So. 
Sel doux, Sel acide. Moyens de 
… les extraire des véséraux, 2 fs 
Sel extrait de quelques corps 
_réfineux, eflentiellemenc dif. 
férent des autres fels, 26. 
Sel alkali fixe minéral, Ses qua- 
” lités, | 66. 
Table de la quantité de fel alkali 
fixe néceflaire pour faturer 
différens acides, 110e 
Sels fimples : l'acide, l’alkali 


Le 

Sels compofés, Æ 
Sel alkali végétal, Ses divers 
noms, 77e 
Ses propriétés, 78. 
Sel alkali foffiles Ses PHREIpES» 
* IDIŒe 

Sel de Glauber, Sa compofition, 
80» 8e 


MATIÈRES. 
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Ses-propriétés, 8r, 
Sel ammoniac vitriolique. Ses pros 
-priétés ; ‘tbide 
Maniere de le compofer, 82, 
Sel.de nitre ordinaire. Ses pro- 
-priétés. Maniere de le cOmpCe 
et; ‘62:33e 
Sel de nitre cubique où quadran« 
gulaire.Ses propriétés. Maniere 
de le compofer, ibid, 
Sel ammoniac nitreux. Ses pro» 
-priétés , 83e 
Maniere de le compofer, 84e 
Sel digeflif de Sylvius. Maniere 
de le compofer, 84. 
Sel commun. Ses Propriétés, Ma. 
niere de le compofer, 8$e 
Sel ammoniac commun. Ses pro- 
ptiétés. Maniere de le compo- 
fer 9 85; 86. 
Sel de tartre régénéré, Ses pro- 
priétés. Maniere de le compo- 

: Het 86 , 87. 
Sel de la Rochelle. Maniere de le 
compofer ;, 87e 
Sel ammoniac végétal. Ses pro- 
priétés. Maniere de le compo- 
{er , | 87,88, 
Soldes. Table de la pefanteur 
fpécifique de différens {olides , 
107 

Sublimation : ce que c’eft. Ce 
qu'on obtient par elle, à 36% 
Suifeufe (fubitance), ou matiere 
fébacée groffiere, 18, 

Sa nature, fes propriétés, Moyen 
de lextraire des fruits, 9e 


EF. 


Terres, ou fubltances rerreufes, 
Leurs différens genres, +9, 
Terres calçaires minérales, ibid. 
Terres calcaires animales mari. 
nes » Ge. 
Terres des os & dela corne, ibid 
erres qui fe diflolvent dans l’a 
cide, & donnenc du fel, 6x 


‘224 
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Table de la quantité des-rerres 
abfotbantes, qui eft foluble 
dans les acides, ir, 

Terres qui, tenues en digeftion 
dans des acides, ne s’y diflol- 
vent point ; 61» 157. 

Premiere clafle, des terres très- 
dures, 157. 


: Deuxiemeclafle, dés terres moins 


dures, 158. 
Dangers d’ufer des unes; moyens 
de rendreles autres utiles, 159, 


. Terreux (corps). Les abforbans, 


Jes cryftallins, les afgilleux ; 
Jetalc, 73e 
Terres infipides propres à abfor. 
ber les acidités dans les pre- 
mieres voies, & de difiper 
: Jes maladies qu’elles occafion- 
nent, 152. 
Si lon n’en ufe pas à propos & 
avec modération, ces abfor- 
: bans peuvent faire de gtands 
maux 153: 
Table de la quantité des terres 
abforbantes qu’il faut em 
ployer pour une certaine quan- 
tité d'acide, 155$: 
Ces réfulrars ne font pas fürs 
dans la pratique, 156, 


V, 


Vaiïffeaux, Les différentes efpeces 
de ceux qui fervent aux opé- 
rations de Pharmacie. (Voyez 
au mot Pharmacie). 

Végétaux. Leur définition, * 7, 

Diverfité de leurs fucs, avant & 
après leur maturité, & dans 
leurs différentes parties, 7 & 8. 


. Quatre produits fucceflifs des 


. fruits doux mêlés d’acide , des 
. grains infufés, &c. mis en fer- 
mentation , 


2 
Effers de ces divers produits, à de 


RARE 


Moyen de mettre en fermétiraii 
tion les fucs végétaux qui d’euxæ- 
mêmes n’en {ont pas fufceptid= 
bles, TO 

Changement éffentiel qui arrives 
dans les liqueürs vineufes , fil 
Ja fermentation eft pouflée trop» 
loin ; 115 

À certe feconde férmentatiom 
fuccede la putréfa&ion, £bidd, 

Produits des végétaux par l’a&iona 
du feu, ( Voyez Huiles ‘ét 
els, ) 12. 

L’analyfe des végétaux par le feus 
n'eft pas un moyen sûr de ju-- 
get de leurs verrus médicina-- 
lès, 160 

Tous lés végétaux necontiennenet 
pas les mêmes fubitances, 27, 

On n’obtient pas routes les fub-- 
ftances des divers végétaux par: 
les mêmes moyens & ies mêmes: 
Opérations; ibid, . 

Toutes les fubftances extraites: 
des végétaux n’ont pas uné: 
vettu médicinale, 92: 

Tableau de l’analyfe des végétaux : 
par le feu, felon Ja méthode | 
de M. Rouelle, 31e | 

Par les menftrues, 36e. 

Il y a rieuf fubftances que l’ana- 
lyfe chimique tetite des plan- 


tes » 44 3 45 
Ces fubftances font compofées, 
46 


Vin (efprit-de-) eftun diffolvant 
ou menftrue, De quelles fub- 
flances, 125 

Il extrait Jés vertus des végétaux 
réfineux & huileux, 1443 

1 fert à la cryftallifation de cer= 
cains fels, 129% 

H eft plus commode que l’eau, 
pour extraire les principes fa- 

* Juraires des plants, 13Le 


: 


TABLE 


T ASB LE 


DES MÉDICAMENS SIMPLES; 


Contenus dans la troifieme Partie du Premier 
Tome, rangés par ordre alphabétique de leurs 


noms françois. 
A, 
1 ER leut corps; p.2rr. 


Abfynthe commune, fes efpeces, 

173% 
Abfynthe marine, 174: 
Abfynthe romaine, zbid, 


Abfynthe des Alpes, blanche , 
perite. (Voyez Génépi.) 175, 
Acacia du Levant. Son fuc. ibid, 
Acacia d'Allemagne, ou le pru- 
nier Ou prunelier fauvage, ibid. 
Acacia [ le faux ], ou celui des 
Jardiniers. Ses fleurs, 176 
Acanthe, ou la branche urfine, 
ibid, 
Ache, fes divetfes efpeces, 211. 
Ache de montagne, ou la livé- 
che, 333 
Achillée, Voyez J'acobée. 
Achimille, ou pied-de-lion, 189, 
Acier, Voyez fer, 
Æconit médicinal ou falutaire, 
182. 
46 3e 
Acore ; ou Acorus, 183. 
ÆAdiante, une des Capillaires, 


Aconit [fuc d’], 


ibid, 


Ses diverfes efpeces, 184. 
Agaric, fes diverfes efpeces, 1$6. 


Agnus-caflus , atbrifleau, 1 87. 
Agripaume , plante, 25% 
Æigremoine , plante, 188. 
Aigriotes, Voyez Cerifese 

Mis . 1904 


Tome HE, 


Alcée où Alcea, plante; 188, 
Alkekenge , où le Coqueret; 


1898 
Aileluya , herbe, ‘11 337e 
Alliaire, ou Alliaria, plante, 
: û 1905 
Aloës [bois d’], . 18e 
Aloës [ fuc d’], 1936 
Aloës focotrin ; ibid 


Aloës hépatique, de la Barbade, 

de la Chine, ordinaire, ibid, 
Aloës de la Guinée; féride ; CA 
- ballin, Sa préparation, Ses ef= 


fetsse .* 1945 t19$fs 
Alfine ; ou Mouton des oiféaux, 
1963 


Alun, fes trois efpeces, 197e 
Amandes, douces & ameres, 203 
Ambre-pris, 


_ 199 
Ammi d'Egypte, : 2COs ‘ 
Ammi d'Europe, tbida 


Ammoniaque [ la gomme], 20or, 
Æmomi des Hollandois, ou le 
Pimienta ou Piementa, 202, 
Amomum commun, herbe, 203e 
Anacarde, ou féve de Malaca ; 
20$e 
Ancolie, herbe, : . gré 
Aneth, herbe. Ses graines, 207. 
Angelique des jardins; ibid, 
Anguille, Son foye & fon fiel, 
Pit 208% 


Anime, La gomme animé, ibid, 


Anis, Sa femence, 17209 


Anthora, Aconitum, herbe, 10, 


Er , 


226 

Antimoine , minéral, 209. 
Araignée, fes toiles , 212; 
Argent, 213. 


212: 
trois 
21ÿe 
218. 
364. 


Argentine , herbe, 
Arifloloche , racine. Ses 
efpeces , 
Armoife, herbe, 
Arréte-bœuf, herbe; 
#rroche fétide, herbe, 222. 
ÆArroche , la bonne-daime, cbid. 
Arfenic blanc, jaune, rouge, 
2165 217e 
Afarum, ou cabaret, ou oreiïlle- 
d'homme, herbe, 210, 
Afclepias , ou le dompte-venin, 
herbe, 453. 
Afperge. Sa racine, 22r, 
Ajphalre. Voyez Bitume de Judée. 
Afa-fetida, fuc d’une racine, 


ZI 9% 
Aubépine , arbriffeau, 48, 
Avet, ou fapin mâle, 171. 


Aulne, plante, 192. 
Aulne noire, ou Bourgène, ibid, 
Aulnée, plante. Sa racine, 289. 
Æyoine, graine, 223e 
Aurone {la grande ], appellée 

quelquefois Citronnelle, 172, 
Aurone fauvage, 17e 


B. 


Bacille , ou fenouil de mer, 
herbe, 277 
Bains, leurs différences efpeces , 
leurs divers effets, 489-497, 
Voyez les mots Douche, Fomen- 
tations & Fumigations. 
Balauftes, ou fleurs doubles du 
Grenadier, 2264 
Balfamite, ou herbe du coq, 
226. 
Bardane, ou le glouteron, herbe, 


22 

Bafilic à grandes feuilles, ES 

Baume de Copahu, 226, 

Baume de la Mecque, & de la 
Judée, Voy. Opobalfamum. 


TABLE 


Baume du Pérou, noïr ou brun, 


228} 
Baume du Pérou, blanc, 2293 
Baume de Tolu, zbidé 


Baume verd. Voyez Tacamaque. . 


Bdellium , gomme, 2300 
Bec-de-grue , herbe, 3OI« 
Becabunga , herbe, 2304 
Belladone, herbe, 4166 


Benoite, plante. Sa racine, 257 
Benzoin ou Benjouin, fuc réfi- 


neux ; 231e 
Béterave, herbe, 233. 
Bétoïne , herbe, cbide! 


Bétoine aquatique. Voyez Scro= 
phulaire[ la grande 1. 

Bétoinede Paul. Voyez Véronique 
mâle, 

Beurre frais, 244% 

Bezoard, pierre qui fe trouve 


dans des animaux, 2344 
Bifmuth, demi métal, 236. 
Biftorte, herbe , 1bidi 


Bitume de Judée, ou P Afphalte, 


ibid 
Blanc de Baleine, 4274 
Bluet où l’aubli-foin, 2S1: 


Bois de Rhodes; de rofe, de 
Chypre, 3334 
Bols [les ], verres grafles, vif: 


queufes, &c 2374 
Bol d'Arménie, ibid: 
Bol de France, ibid: 
Bol de Blois, ibid: 
Bol de Boheme, ibid: 

Voyez Terre, 

Bon-henri, herbe; 238e 
Borax, fubiftancefaline, 2394 


Botrys, ou le piment, ou l’am: 


brofie, herbe, 2404 
Boucage, herbe, 3034 
Bouillon blanc, herbe, 44: 
Bouleau, atbre, 233 
Bourrache , herbe, 23 94 
Bourfe-a-Berger, herbe, 243. 


Bryone, ou la couleyrée, ou la 
vigne blanche, 241. 
Bugle, herbe, 2434 


= cl + 
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Buis , atbrifleau, 


C; 


Cabaret, ou l’oreille d’horime, 
herbe, 240. 
Cacao, fruit, .. 244 
Cachou, ou la terre du Japon, 
fuc, 315$ 
Café, fruit, 273 
Calament , herbe, 244 
Calament ordinaire, herbe, 245, 
Calaminaire [la Pierre], 144 
Camomille romaine , herbe, 164. 
Camomille ordinaire, ibid. 
Camomille à fleurs rouges, ibid, 
Camomille févide, ou la maroute, 
265$» 276. 

Campeche ( bois dej, arbriffeau, 


243: 


334 

Camphre, {ubftance extraite d’un 
arbre du Japon, 2976 
Canelle, écorce d’une efpece de 
laurier , : 270. 
Canelle blanche, ou faufle écorce 
de Winter, 250. 
Eantarides , infe&es, . 250. 
Capillaire à feuilles de coriandre, 


183. 
Capillaire commun, & le blanc, 
184. 
Capillaire de Canada, ibid, 


Capre , fiuit d’un arbriffeau, 


23 

Cardamome [ le grand ], ou la 
graine de paradis, ou le mala- 
quette, fruit, 254 
Cariamome [le petit ], plante, 
ibid, 

C'arline, ou caméléon blanc, 
plante, 255$; bis. 
Carpo, fruit de l’arbre qui four- 
nit le baume de la Mecque, 
255$; bis. 

Carrote de Candie; & la fauvage, 
. herbes, 283, 
Carthame , ou le fafran bâtard, 
2563 bis. 


-Carvi, plante, 256, bis, 


Cafra-lignea, écorce, 256 
Cafe, fruic & pulpe d’un arbrifs 
feau , 257 
Caflorèum où glande inguinale 
du caftor, 259 
Cafumunar , racine tubéreufe, 


; 266, 
Cataire ou herbe-au-chat, 3$ss 
Cendres gravelées , 268 


Centaurée [ la grande ], herbe, 


261: 

Centaurée [la pétite ], herbe ; 
ibids 

Cerifes [les], 2612e 
Cérufe , 263e 
Cétérach ou la fauve-vie, herbe, 
ibid. 

Cerfeuil , hetbe, ibid. 


Chacril ou cafcarille, écorce, 287: 
Chardon-bénic , plante, 27 
Chardon-rolind où à éenc têtes; 

herbe, ; 290. 
Chaux vive. Sa préparation, 246: 
Chêne , arbre. Son écorte, 3936 
Chicorée douce ; ou l’endive , 

herbe , 288. 
Chien-dent, herbe, 303e 
Chou. Ses diverfes efpeces, 240+ 
Chou marin, oula foldanelle, 


herbe, ; 241 
Ciguë [la grande], 268 
Cinnabre natif, minéral, 130, 
Cire jaune & blanche, 263% 
Citronellé, Voyez Aurone. 
Cisronelle des Jardiniers, 173 
Citronnier, arbre, 271e 
Citrouille. Sa femence, 27$e 


Civerte, fubftance molle & oncs 
tueufe, | 45 9e 
Cloportes où Mille-pieds, infec- 


noel 349e : 
Cochenille , infe&te, tbid, ” 
Coclearia, herbe, 1bid, 


Coignaflier, atbre, Ses fruits , 

281e 
Coloquinte, plante, 273, 
Concombre cultivé. Sauvage, 278. 
Confoude [la grande], herbe, 174... 


Pi 


FE 


228 T 4 
Contrayerva, racine 5: 2740. 
Copal, gomme, 27e 


Coquelicor, herbe; fesfleurs, 3732, 


Corail , blanc, rouve, bide 
Coraline ; ou moufle de mer, :bid, 
Coriandre, herbe, 
Corne de.cerf,. a 2 76e 
Cornouiller ou cornier; fon fruit, 


ibid. 
Coffus arabique , herbe, ibid, 
Courge., fes femences, . .. 279. 


Craie blanche , terre alkaline, 

REZ TE 
Creflon d'eau, herbe; 354 
Creffon des Jardins ,:herbe, 355. 


Cubébes , fruit des Indes, 278. 
Cuivre, fes préparations, 279. 
Cumin, herbe ;1;. 282. 


Curma, où fafran des Indes, : 80. 


Cufeute, ou lépithim, plante, 


< 281. 
Cynogloffe, herbe, 282. 
279° 


Cyprès , fon ffuit, . 
Diftamne de Crète, herbe, 284, 
Diétamne blanc; où bâcard, herbe, 


See 297 
Digitale; herbe; 284 
Doronic romain, herbe,  zbid. 


Doronic d'Allemagne, ou bétoi: 
‘ ne de montagne ; herbe, 285. 
Douche, conumentelle fe donne, 
pour quels maux on l’emploie, 
| Ta 497° 
E. 
Eau commune, (‘voyez ce mot 
: dans la Table précédente ): 
elle eft une médecine prefque 


“univérfelle, 7 465-469 
… Œuudeneige, 46 ge 
Eau des rivieres limpides, 470. 
Eau de mer, 474: 


ÆEaux médicinales ou munérales, 
+ %e 471 
", Les a/kalines., . ibid, 
* Lés cathartiques où purgatives, 
À GPS 4 Sade 47e 


ibid. 


B LE 


Les ferrugineafes ; 4752 
Eaux minérales froides, 480. 


_deCranfacdansie Rouergue, 
1bide 

de Forges en Normandie, 18. 
de Paf]y près de Paris, 1bid, 
de Provins dans la Brie 
Champenoife, ibide 

_ de Pougues en Nivernoïs, 1b. 
de Seliz en Alfice, ibid, 
de Spa dans le Liégeoïis, ibid. 
de Vals dans le Vivarais, ibe 
Eaux termales ou chaudes , 480. 
d’Aix-la-Chapelle |, Duché 
de Juliers, bide 
d’Aix èn Provence, 4814 
dé Saint. Amand près de Va- 

" ‘leñciennes, ibid. 
d’Encauffes dans le Com- 
‘minges ; ibid 

de Bagnères, Comté de Bi- 


gore ; zbid, 

de Bagnols en Normandie, 

+ ibid, 

- de Balaruc en Languedoc , 

“de Barèges, Comté de Bi: 

., BOITE » 1bid. 
de BoônesenBeards,  :1bid, 


de Bourbon-l’ Archambault , 


+ pe ibid, 
_de Bourbon-Lancy,en Bour- 
g gne; ibid, 

de Bourbon dans le Bafigni, 
msi ue ibid. 
de Cauterets dans le Bigorre, 
ta 482. 


de Dax en Gafcogne, ibid. 

de Digne en Provence, ibid, 

du Mont-d’Or en Auvergne, 

ibid, 

de la Motteen Dauphiné, 

| | ibid 

de Plombières en Lorraine, 

À bide 

‘de Vichyen Bourbonnoïs, cb. 
Autres eaux minérales, froides 


& chaudes, dans les divers 


sn. 
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.) Etats de l’Europe, : 482: 
Effets médicinaux de ces diverfes 
eaux ; 483 
Manieres d’en faire bise » 488 
Eclaire , herbe, 126$: 
ÆEclaire [ la petite] ou perite Ché- 
lidoine, 266, 
“ne 2 » fes yeux &. fes ferres, 


250. 
bin [pied d’], facorne, 189, 
Elemi [ gomme], 289, 
Encens mâle, gomme, 364. 
Æncens otdinaire, réfine, 447. 


ÆEpine blanche , ou aubépine, ar- 
brifleau , 428. 
ÆEpinette, ou fapinette du Ca. 
da”, 172, 
Epinevinette , ou le vinetier, at- 
brifleau , 232. 
Eponge, todi2s 
ÆEringinm maritime, ou panicauc 
de mer, herbe, 299. 
ÆElprit-de-vin , efprit-de-vin rec- 
tifie, 429, 
ÆEtain, métal, ie 
Eupatoire bätard, ou d’Avicen- 
# ne; hetbe; 291. 
Æuphorbe, gomme réfine, zbid. 
APP » herbe, 292, 


RAP 


Fenouil doux , fenouil cree. 
herbes, 29%. 
ÆFénugrec, herbe , 296. 
Fer, ou acier, leurs préparations, 
É 292, 
_Fêves de marais, à : EPL 
Feuilles d’ Inde, ou hott-mal, z 39 

Fiente d’oie, de chien, de pi- 


geon , &c. 433. 
Fipues. & Fipuier, 2 59, 
Filipendule, herbe , 294. 


tAeneqien ons. > leur. différence 
. d’avec les lotions & les injec- 
tions ; 498. 
.Fougère mâle , & Fougère fe- 
melle, herbes, 294. 
Fougere fleurie, herbe, 


2 EXÉ 
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Fourmis, le corps & les œufs; 296 
Fraifier, "ID 
Framboifier., fon fruie, 399 
Frêne, atbre, fon écorce & fes 


graines, 297e 
Froment , grain, 449 
Fumeterre ; {es feuilles, 298 


Fumigations, humides, fech:s : 
comment elles fe font, quels 
font leurs divers rt > 499= 

j91e 
G. 

Gaïac, arbre, . 304e 

er [ le petic}, racine, 298, 

Galbanum ; füc concret d’une 


plante, -298 
Galega, ouruede chevre, herbes 
299% 

Galle [noix de], ibid, 


Gallium, ou le caillelait jaune ; 
herbe, ibids 
Garence, herbe, faracine, 398 


Garou, atbrifleau,, 447e 
*Genepi des Alpes, 17$e 
Genet, atbrifleau , 3OLe 


Geneyrier , ‘atbrifleau »feshaies, 
ST 


‘Gentiane, Herbes fa racine, 301. 


nantes : ou le” petie chêne, 


herbe , 254. 
‘Gérofles [les AP de }5 "266. 
Gérofle jaune, herbe, : 265. 
Gingembre s'tacine, 460 


‘Glaieul jaune » Ou l'iris d’eau ; 


+" herbe f#1g 302, 
Comme caragnies® HIS e VEULA LA, 
Gomme gutte , 300. 
Gomme arabique ;. : 30$e 
Gomme du cerifiers ibid, 
Gomme adragant, 806» 
Gomme de Lierre, zbid, 
_Goudron ; 3 87e 


Graine de Paradis, fruit d’un 


arbre , 3039 
Graifle des animaux : . 24e 
.Graffette, plante, 277e 


Grateron , ou muguet des bois 
herbe , 2114 
P if 


FE 
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Gratiole ; ou Pherbe à pauvre- 
: homme, $ 303. 
Grémil, ou l'herbe aux perles, 
337 

Grenadier , arbre, 303. 
Grenouilles [le frai ou les œufs 
des], 


354 
Grofelier rouge , arbrilleau, fes 


fruits , 397e 

Gui, herbe, 455: 

Guimauve , 196 
FF 

Hellebore noir ; herbe ; 308 

Hematite[ la pierre], 306. 


Hepatique, où le muguet desbois, 

herbe, ; 222 
Hépatique[ l’], herbe, 310. 
Hepatique des Italiens, ou le 
. dichen , herbe, 213, 
Herbe-a-Robert, herbe, 301. 
Herbe-à-Paris, ou le raifin de 

renard , herbe, 312 
Herbe aux puces, {es graines, 3 92. 
Herbe à éternuer. Lestacines, ibid. 
Hermodatte, racine, 310. 
Herniaire, ou la turquete, herbe, 


311. 
Hicble, plante, 285. 
Hormin , herbe, 3tI. 


Houblon, herbe. Ses fommirés , 


538 
Houx [le petit), arbrifleau, 
311; 399 
Hypocifle , herbe parañte , 313 


Hyfope, herbe, ibid, 
J. 

Jalap ; ou belle de nuit, herbe, 

e . 3 14 

Jafmin, atbrifleau , 2h 

mperatoire, herbe, 316, 


Jonc odorant, où fthœænante, 
plante, 310. 
D racine, 217 
oubarde [ la grande ], herbe, 421. 
dris de Florence, herbe, 319. 
dris , ou le glaïeul, où la flambe, 
tbe, ÿ ibid, 


TABLE 


Ivetre, [1°], herbe; 126$. 
Jujubier, atbrifleau. Son fruic, 

32Ce 
Jufquiame Blanche. herbe, 312: 


Jufquiame noire, herbe, ibid, 
K. 

Kermès, ou graine d’écarlare, 

322e 


L. 


Ladanum , fubftance qui découle 
de larbrifleau appellé cifte, 

k 323 

Lacque {la gomme de], 326% 
Lair de femme, de vache , d'à- 
nefle , de chevre, loss 
Laitue, herbe, 327 
Lavande ordinaire, plante, 330, 
Lavande à feuilles larges, : ibid, 
Laureole ; ou le garou, fous- 
‘atbrifleau , CET 
Laurier france, arbre, ibid, 
Layuli [ le lapis], ou la pierre 
A fofile , zbid, 
Lentille ; herbe, 252 
Lentifque, ou arbre du maîtic, 
Lichen, ou l'hepatique des Ira- 


liens, herbe, 333. 
Lichen de la rage, herbe,  :bid, 
Liege , arbre. Son écorce, 436. 


Lierre, arbrifleau grimpant, 306. 
Lierre terreftre, ou herbe de S. 
Jean, ou la terrette, herbe, 


i 307e 
Limaçons, 33. 
Limon , l'écorce & le jus, ibid. 
Lin purgatif, herbe, 336. 
Lin ordinaire, herbe, ibid, 


Linaire commune, herbe, 334. 
Liquidambar, fuc d'un arbre, 336. 
Litharge » préparation de plomb, 


" 337 
Livèche , ou l’ache demontagne, 

333e 
Lupin , herbe, 333. 
Lys blanc, herbe; 334 


7e 
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M. 


Maceron, herbe, 311: 
Miacis , tégument de la noix muf- 
cade, 338. 
Mandragore , herbe, 3404 
Manne, fuc de deux efpeces de 
frêne , ibid, 
Marguerite [ la grande ], ou pa- 
querette. herbe, 231 
Marguerite [ la petite] , herbe, ib. 
Marjolaine , herbe, 339e 
Marjolaine fauvage, ou lorigan 
commun » 369 
Maroute , ou camomille fétide, 
26. 

Marrube blanc, herbe, 342, 
Marum de Syrie, plante , ibid. 
Marum d'Efpagne, plante, 1bid, 
Maflic, réfine du lentifque, 343, 


Matricaire, herbe, ibid. 
Mauve , herbe, 339 
Maechoacan, racine, 343, 


 Melilot, herbe. Les feuilles & 
les fleurs, r 344. 
Melife , herbe. Les feuilles, 345, 
Melon, herbe. Sa graine, ibid. 
Menianthe , ou trefle d’eau, her- 
be, 449: 
Menthe ; herbe. Ses feuilles, 346, 
Menthe, autre efpece , ibid. 
Menthe poivrée, herbe. Ses feuil- 
les , sbid. 
Mercure,ouargencvif, 213. 
Mercuriale , mâle & femelle, 
herbe, 347° 
Meum, herbe. Sa racine, :bid, 
Méxéreon , ou le bois-gentil , 
fous-arbriffeau , 348. 
Miel, 344 
Muillefeuille, ou herbe aux cou- 
pures ; 348. 
Millepertuis, herbe, 373. 
4 1llepieds | ou cloportes, in- 
feûes, 349. 
Minium , ou plomb rouge. Voyez 
lomb, 


 Morelle, herbe, 426, 


Morelle grimpante ; ou vigne de 
Judée , herbe, 285. 
Mouron des petits oifeaux , ou 
alfine, 196e 
Mouron mâle à fleurs rouges, 
Mouron fémelleà fleursbleues, 


206% 
Muguet , herbe, 334 
Mürier , arbre, 349 
Mufc, fa graine, 172e 


Mufe, fubftance grumeleufe, qui 
fe trouve dans le corps de cer- 


tains quadrupèdes , 3$0e 
er , fruits fecs, 352. 
Myrrhe, gomme réfine, ibid, 


Myrrhis, plante. Voyez Cerfeuil. 


353 
Myrche , fes baies , ibid. 
N. 

Nard celtique, herbe, 34e 


Nard Indien ; amas de petites 


fibres, ibid, 
Navet cultivé, herbe, 353 
Navet fauvage , herbe, ibid, 


Nefflier, atbrifleau, fon fruic, 


347° 
Nenufar , herbe, 362 
Nefretique [le bois]; 35% 


Nerprun , arbre, fes baies, 428, 
Nicotiane ; ou le tabac, herbe, 
3 56e 

N'ielle, herbe. Ses graines, :bid. 
Nüre , ou le falpêtre, ibid, 
Maniere de l’extraire, ou de 


le féparer , 357e 
Ses vertus médicinales, 358 
Noix mufcade , 360. 


Noyer , arbre. Le fruit & le 
tronc» 347e 


O. 


Ochre jaune , mine de fer, 362. 

Gillet rouge, plante , les petales 

… des fleurs, 256 

Oignon [P], 26e 

Obban > Ou l’encens mâle, gom- 

me» 3640 
P iv 
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Olives , fruits; 363. 
Ophioglofe , ou la Jangue de fer- 

pent, herbe, 365$. 
Opium , fuc du pavot ( Voyez 
| aVot, | bin, 
“Opobalfamum, fuc refineux, 368, 
Opopanax, gomme réfineufe, i6. 


Oi[ 1], 274. 

Oranger, fon fruit, fon fuc & 
fes fleurs, M4 "7e 

Ocanerte, herbe, ° 206. 


Oreille de Judas 
Oreille de fouris | herbe à 
Orge ordinaire , mondé, perlé, 

is sit. 
Origan commun , ou la marjo- 


laine fauvage ; herbe ; 369. 
Orobe , herbe. Ses graines , ibid, 
rpiment, minéral, LME 224, 


* Orrie blanche, ou ortie motte , 


herbe, : 328. 
Ortie ordinaîre, herbe, 458. 
‘‘Ortie romäine , herbe, 1bid, 


O/éille oïdinaire , ou la füretre S 
-Of£ille ronde, ou franche, 
* OJéille [la petite] 

“vage, 


* Ofleocole, foffite, 
P, 


17 
> Où la fau- 
VU TBid, 


‘ Pain de Pourceau, herbe,” 318, 
* Palmier [ l’huile de; ar. 
Panais, cultivé, & fauvage , 
* ! herbe, S7$e 
Panicaut de mer, Peringium ma- 
titime, herbe, sh 
Paguererte, ou la grande & la 
petite marguerite, 


Pâariétaire, herbe, Ses feuilles : 


| lu RL 
‘Pafagère, herbe. Ses feuilles, - P 


à 332: 


Paflagère [ efpece de], * 316. 


* Paflel, herbe, Ses feuilles, 302, : 


TABLES 


> Champignon , 


: Petafie , herbe, Sa racine , 


176, : 


3704 | 


290, 


FFE ER 
Pareira brava [les racine, 373, 


L 4 Fr 


Patience, fauvage; frifle, herbes, 

+ 3284, 

Patience fauvage à feuilles atroni- 
diese ibid, 
Patience fauvage, ou la parcelle, 


ibid, 

Patience des jardins, 1bidJ, 
Patience d’eau > OU Ja parellee 
‘aquatique, 3290 
Pavot [le grand], ou pavott 


blanc, herbe. Les têtes ou Cape 
fules , 


3715: 

: Pavor [ le petit], ou Pavotnoir,, 
$ 372e . 

® Pécher , arbre. Ses fleurs, 376, 


Perles, concrétions qui fe trou-: 
vent dans des coquilles, 34r,, 
 Perficaire, herbe, 


37$e 
* Perfil de Macédoine, herbe, 382, 
* Perfil, herbe, . 2bid, 


effe , ou l’epicia, ou le ferento 
des Provençaux , 172 
301 
Petrole le ]., ou l’huile de ga 
‘+ bian, 1bid, 
Petrole des Barbades, huile, 382, 


® Peuplier notr , arbre, Ses bour- 
geons , 390. 
Pied-de-vean > herbe, 219, 
imerot , ou poivre d'Inde, 386. 
Pimienta, ou pémienta, ammomi 
des Hollandois, 202, 
Pimpreneile > herbe, Ses feuilles, 
383. 

Pin arbre; *‘: 3 94e 
Piffenlie, herbe ; pére LUE 

* Piflache > fruits Due à à 2 
Pivoine, mâle & fémelle, herbes, 
| ZT 

Plantin, herbe : 387. 
Plomb, fes Préparations, 387, 
388. 

* Poirée herbe, 232. 
Pois chiches rouges , 267. 
ois, herbe cultivée ;: 386. 
Poifon [ colle de], 316 


Qiyre d'eau; ou CULa86, herbe, 
‘ . on, LT ‘ 376 


à 
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Poivre blanc, 384. 
Poivre noir, ibid. 
Poivre long, ibid, 
Poivre de la Jamaïque ; 385$ 
Porx liquide, 386. 
Poix féche, RE” 
Poix de Bourgogne, 38 


7 

Politric , herbe. Ses feuilles, 448, 
Polium, herbe, 338. 
Polypode , herbe, Sa racine, 389. 
Porreau , herbe cultivée. Sa ra- 
cite, 390. 
Potaffe de Ruffie , fel alkali im- 
Pa pur , 268. 
Potaffe de deux efpeces en Fran- 
ce ; 269, 
Poudre à vers, femence, 412. 
Pouliot, herbe. Ses feuilles, 392. 
Pouliot de cerf , herbe, Ses feuil- 


les, 393» 
Pourpier, herbe, Ses femences, 
‘di 390. 
Préle, ou queue de cheval, 
'RPblante, 260. 
| Primevère | herbe. Ses fleurs, 
b. 373» 390, 
‘Prunes , fruits, LI 

Prunes fauvages, 1bid, 


Prunelle, herbe. Ses feuilles, ib, 
Prunier ou prunelier fauvage, ou 
_ acacia d'Allemagne, 175. 

‘Pulmonaire, herbe, Ses feuilles, 
| 393° 
Pyrèthre , ou racine falivaire, 
herbe, . | ibid, 


Q. 
Queue de pourceau, herbe, 383. 
Quinquina , ou écorce du Pérou, 
376. 
‘Quintefeuille , herbe, Sa racine , 


37$e 
Sapinette, ou épinette du Ca- 


R, 
Rabioule , ou le turnip, herbe, 


ne. Rue 394 
Raïfor: [le grand] fauvage, ou 
le cran ;'hçtbe fa racine, #bi, 


\ 


Raïfins féchés, de Damas, de 

corynthe, 458 
Réalgar, foilile compofé d’arfe< 

nic & de foufre, 39$e 
Regliffe, hetbe, Sa racine, 302. 
Reine des prés, herbe, Ses feuil- 
Fes, 4 
Renouée , herbe, 2610 
Rhapontic, herbe, {a racine, 396 
Rhubarbe, racine, 39$e 
Rhubarbe [ la fauffe J>ou rhu- 


batbebätarde, herbe, 328. 
Riz, graine, 369: 
Romarin, arbrifleau, 398 


Ronce, arbrifleau , 399e 
Roguette es jardins, herbe, 2904 
Rofeau aromatique, plante, 214$ 
Rofier fauvage, ou léglantier , 
282, 

Rofier à rofes pâles, 397 
Rofier de Provins, à fleurs rou: 
ges » fimples , * t'il 
Rue, plante. Ses feuilles & fa 


graine , 399° 
S, A 

Sabine , atbrifleau, Ses feuilles > 

| 400 

Safran, plante, 277 


Sagapenum [lagomme], 402, 
Sagou , moelle d’un arbre, ibid, 


‘Salab ou falop, reftaurant des 


Turcs, 416% 
Sandaraque, fofile, 4909 
Sangdragon , réfine’, : zbid, 


Sanicle, herbe, ; 


ATOS 
Santal blanc, bois des Indes , 


ibid, 
Santal, citron, ou jaune, ibid: 


Santal rouge , | * AtTe 
‘Sañtoline ou garderobe, 1:3. 
Sapin mâle, arbre, F7 


nant 172% 
Sarcepareille , racine , 413. 
Sarcocolle , fuc concfét,  cbrd, 
Sarrière, herbe, DT Page 
Saffafras, racine are 
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Satyrion ; ou l’orchis mâle, 
herbe, 41$e 
S'auge ordinaire, plante, 407. 
Sauge [ la petite ] , ou à perires 
feuilles, 497: 
Sauge fauvage, herbe, 408. 
Savon blanc, ou favon dur, 412. 
Savon mou commun, ibid, 
Savon noir ; sbid, 
Savonière ,herbe, Ale 
Saxifrage blanche, & celle des 
prés » 416, 
Scabieufe , hetbe, 349. 
Scammonée , fuc de l’herbe de ce 
nom ; 417: 
Sceau-de-Salomon , herbe, 415. 
Scille,ou l’oignon marin, herbe, 
418. 

Scincs [ corps des ], petits lé- 
zatds des bords du Nil, 419. 
Schœnante, ou le jonc odorant, 
plante, 320. 
Scolopendre , ou langue de cerf, 
herbe, 336. 
Scordium, ou la germandrée, 


herbe, 419. 
Scorfonère, herbe, ibid. 
Scrophulaire, herbe, 420. 


Serophulaire aquatique [ la gran- 


CUS ibid. 
Sébefles , fruits ; 


ibid, 
ie » grain; 421. 
Sel ammoniac » 403: 


Sel cathartique, amer, ou fel 
d’epfom, 404. 
Sel commun , ou d’affaifonne- 


ment ; 405. 
Sel gemme ou foffile, 406. 
Sel matin, ibid, 


Séné , feuilles d’un arbriffeau 


d'Egypte ; 421. 
Seneca, racine, 423. 
Seneçon, herbe, 289. 


Senevé ; ou graine de moutarde, 
416, 

Serpentaire , ou la viperine de 
la Virginie, herbe, 4214, 
Serpentine, herbe , 28$e 


TABLE 


Serpollet , herbe ; 414. 
Serpollet, plante , 447 
Séfame, ou la jugeoline , herbe: 
4254 

Sézéli commun, herbe,  ;bid 
Séféli deMaïfeille, herbe, bide 
Simarouba , écorce & bois d’une 
plaite, ibid: 
Soldanelle | ou le chou marin. 
herbe , 427) 
Sophia, herbe, ibid! 
Sorbier fauvage , arbre , for 


écorce , ibid: 
Souchet long , herbe, 283: 
Souci, herbe, fes fleurs, 2451 
Soude , herbe, 322) 


Soufre , fubftance minérale, 437: 
Squine [laracine de], 266: 
Sraphifaigre , ou l'herbe aux 

Poux), 4330 
Stœchas d’Arabie, fous-arbrif. 

feau, zbid: 
Storaxz, fubftance réfineufe, 434: 
Storax calamite, ibid; 
Storax commun , 434 
Styrax liquide, fuc d’un arbre, ib! 
Suc d’aconit , 463i 
Suc , ou fucre d'érable & da 


plaine, 461i 
Succin, ou ambre jaune, 436: 
Sucre blanc, 4214 
Sucre royal, ou fuperfin, b1d: 
Sucre [le gros ], ibidÿ 
Sucre candi, ibid 
Sue de bois, 2974 


Sumach, arbre. Ses baïes, 4394 
Sureau , arbrifléeau, 408e 


T, 
Tacamaque, gomme ou réfine, 


| 4394 
Tamarin , fruit d’un arbre, 440. 


Tamarifc, arbre, 4414 
Tanéfie , herbe , ibid, 


Tartre, fel qui fe fépare des 
vins » ibide 


Térébenthine de Chio ss 4424 


Ba 


orrmale 


À 
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Térébenthine de Venife, 443. 
Térébenthine de Strasbourg, 1b:d. 
Térébenthine ordinaire, 444. 
Terre du Japon , ou cachou, fuc 


du Palmier, 31$. 
Terre de Lemnos, 238. 
Terre de Siléfie, ibid, 


Tapfia, herbe, 445 
Tülafpi, de plufeurs efpeces, 
herbes. leurs graines, 446, 


Thym, plante, 447 e 
Tilleul , arbre, 448. 
Tormentille, herbe, ibid, 


Torterelle ; ou herbe au chantre, 
290, 

Trefle d’eau ; ou menianthe, 
herbe. Ses feuilles, 449. 
Turbirh , écorce de racine, 450. 
Turnip, ou la rabioule, herbe, 
394 

Turquette, ou l’herniaire , herbe, 
à 351: 
Tuffilage , ou pas-d’âne, herbe, 
450 

Tuthie , matiere impure qui fe 
füblime durant la fufion du 
zinc » 4STe 


V. 
Valériane [ la grande ] , herbe, 


4$le 
Valériane fauvage , herbe, ibid, 


Fin de la Table des 
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Verge dorée, herbe, 45$e 
Veronique mâle, herbe, 462. 
Veronique femelle, herbe, 286, 
Vers de terre, 137 
Verd-de-pris, ou verdet. Maniere 
de le faire. Ses ufages, 184. 
Verveine, herbe, 452 
Veffe-de-loup ; champignon, 338. 
Lgne , 45$e 
Vin, différentes efpeces qu’on 
en emploie en Angleterre, 
comme menftrues des médicas 
mens fimples, 453 
Effets du vin fur le corps hu- 


main ; ibid, 
Vinaigre. Sa définition, 177. 
Méthodes pout lefaire, 179. 
Ses excellens effets, 182. 
Violettes de mars, 454 


Vipère , reprile vivipare, ibid, 
Vitriol, fubftance faline com- 

pofée » 456 
Vitriol blanc, ou de zinc, ibid, 
Vitriol bleu , ou de cuivre, 457. 
Vitriol verd, ou martial, ibid. 


Winter [ écorce de], 45 8 
Ze. 

Zedoaire , racine, 45% 

Zinc, demi-métal , ibide 


Zinc {la chaux & les fleurs de], 
5 89 


Médicamens fimples, 


TABLE 
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Tifufron de chardon-bénie, ibid. 
Terriure ou infufion de menthe , ET à à 
Infufion de quinquina , 26. 
Eau de goudron , ibid. 
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Infufion céphalique, 40 
[nfufion alkaline , ibid. 
[nfufion diurétique, | AI 
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Décoëtion contre la néphrétique, 
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Perit lait fcorburique , ibid. 
SECT. II. Vinaigres, 6 
Vinaigre rofat, À ibid. 
Vinaigre Jcilluique, 6 
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Vinaigre thériacal , 67 
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Vin amer, 71. 
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Vin chalibé ou martiat , 72 
Vin de fafran , 7A 
Vin d'ipécacuanka, 1bid. 
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Vin de cloportes, 76 
Teinture céphalique, ibid, 
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Teinture vineufe de rhubarbe, ibid. 
Teinture facrée, 78 
Teinture flomachique ; 80 
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Vin aromatique , 82 
Win anti fcorburique, ibid. 
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d'ellébore blanc, 
Baume de gayac, 
Elixir de gayac, 
Baume du Commandeur F 
Baume vulnéraire $ 
Elixir d'aloës, 
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Æffence des bois , 139) 
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de l'écorce jaurie des oranges de S évillé, “* ibid. 

de prunes ou prunelles Jauvages, « MSI 

_ SECT. IL. Subflancès confites entieres s" DUL 
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Sirop de fafran , ne 77 2 163 
Strop de coings, . . Hart 164 
Srrop de kermès Ne RE ibid. 
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Miel d’ellebore , 
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Huile ou effence d'écorce de limons , 
Huile effentielle de macis, 
Huile effentielle de marjolaine, 
Huile effentielle de menthe commune , 
Huile effentielle de menthe poivrée, 
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Eau d'armoife, 
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ÆEau de cafloreum , 
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Art, 1: Efprits diflillés , 


232: 
233. 
236: 


Æau de meliffe compofte, ou.eau des Carmes ibid. 


Æfprit de romarin, 
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Æau dela Reine de Hongrie, ou efprit de rod. 
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Efprie de lavande fimple,. 
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Efpris de lavande compofe ; 140 
_ Euu odoriférante | eau aromatique de miel "#2 
Autre eau du ant , ‘1243 
Æ fprit de cochlearia, 244 
: Efprit d’or, ou purgatif de cochlearia ; 245 
Eau d'anhalt, où anhaltine, ibid. 


Art. 11. Eaux fpiritueufts diffillées , 247 
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 ÆEau d'abfynthe compote, 249 
Eau d'abfynthe moins compolee ; 250 
Eau d'abfynthe plus compote, ibid. 
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Eau alexitere fpiritueufe avec le vinaigre > :41b1d, 
Eau d’ épidémie , ou de pefle, in1%$S 
Eau de graine Tan compofee , 254 
Æau fpiritueufe d'écorce d’oranges, ibid. 
ÆEau de brione compofee , : Toi 
Eau de valèriane compofte, 256 
Eau de graines de cardamomes, bird. 
Eau de graines de carvi, \9$7 
Eau de canelle fpiritueufe, 1bid, 
Eau de canelle avec le vin, | : ibid. 
Eau de genievre compofée , Linge 
Eau fpiritueufe de menthe noivrée s: EE 
Eau fpiritueufe de menthe commune, 259 
Eau admirable, ADI 


Eau ous À appelée Eau admirable ; >. 260 
Eau fpiritueufe de poivre dela Jamaique, ..… 26% 


Æau mucade, 4 AE 
Æau de pivoine, compofée , A 0 26 
Æau fpiritueufe de pouliot., | 51203 
Eau de raifort, compofée, Os 
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Eau d ‘atquebufade ) (au vulnéraire | 261; 


CHAP. VI. Concentration des Principes médicii- 
naux des fucs € des infufions des plantes , par lle 


noyer de l’évaporation , 2666 
F SECT. L'e, Sucs , ou jus épaiffes , 2677 
Rob de baies de fureau , 268 
Sucs de prunes fauvages , ou fuc d'acacia d’ Alle 
Mage , ibid. 
Æ xtrair de plantain , _ 269) 
£Extrait de ciguë, ibid... 
Suc, ou extrais de concombre Jauvage , 272} 
SECT. Il, Extrairs fairs avec l’eau ; 274} 
Regles générales pour faire les exrrairs avec Pean 275; 
Extrait dabfynthe, 2771 
 Éxtrais de petite centaurée, ibid. 
Extrait de camomille, 278) 
Extrait d'aulnée , ibid. 
Extrait de gentianc , ibid. 
Extrait de répliffe, 279! 
Extrait dellebore noir , 2601 
Extrait de bois de campéche, ibid, | 
Extrait mou de quinquina, extrait dur de QUiri= 
quina, 281 
Extrait mou de bois de gayac , extrait dur de bois: 
de gayac, 282 
Extrait de rue, 283 
Extrait de fabine, ibid, 
Gomme € réfine d'aloës, ibid, 
Pilules ou extrait de Rudius , 284 
Rob de baies de genievre , 285 


SECT. [IL Exeraies faits avec l'efprit de vin , 
 réélifié , 285 
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Réfine de jalap, 287 
Réfine de fcammomee , 288 
Refine de gayac, ibid, 
Réfine de quinquina , 289 
Extrait de fafran, | ibid. 
SECT. IV. Extraits faits avec lefprit de vin 
6 Peau, 298 
Extrait de jalap, 292 
Extrait de quinquina, 293 
Æxtrait de bois de campéche, 294 
Extrait cathartique , é ibid. 
Confeition cordiale, 295$ 
SECT. V. Extrairs faits par une longue dige- 
fon , 297 
CHAP. VII Huiles empyreumatiques, 301 
Huile de buis, ibid, 
Huile de gayac, 302 
Huile de briques , "307 
Huile de rébole de La Barbade, 304 
Huile éthèrée de térébenthine,  & huile ou baume 
empyreumatique , ibid. 
Huile de Copahu , compofee , 305 
Huile de cire, 306 
Baume de Guidon, ou anodin, 307 
Huile animale de Dippel, ibid, 
CHAP. VIIL. Se/s 6 préparations falines, 

SECT. Le, Sels alkalis fixes, 309 
Sel de tartre, 310 
Sel d'abfynthe, 313 
Nitre fixé, 316 
Sel alkali du Jel marin , 317 
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… Auile de tarrre Par défaillance 5 311! 
 Leffive des favoniers, REPT 

.… Pierre fceprique, où cautere potentiel, 324 
Cauflique commun plus fort. +4 
‘Cauflique commun plus doux , 32:1 
#4 M'SECT. IL. Sels alkalis volatils, ibid, 
. ÆJPrit, el É‘huile de corne. de cerf, 323 
Ejprit, fl & huile de fuie à 33 
Efprit € [el volatil du fel ammoniac S ibid|. 
 Efprit volatil cauffique ; 333 
BASECT IIT.C ombinatfon des alkalis avec Les hui. 
x Les & les efprits inflammables, 335 
Savon amandé ; 1bid.…. 

: Savon purifié , 337 
‘Savon de tartre : 338 
. Æotion favonneufe , | 339) 
Lintment favonneux : 340) 
Baume favonneux, ou baume oppodeldoch, ibid... 
Baume anodin , où baume de Bates - 348. 

…. Liniment volatil, 1bid., 
ÆEpithème volaril : 342. 
Ermplätre volatil, ibid. , 
Æfprit dulcifié de Jel'ammoniac ; ibid, ; 
Æfprit volatil féride, 343 


ÆJprit volatil aromatique , 
Éfprit volatil huileux, ou efprit falin aromati- 


que, ibid. 
ÆE/prit volatil huileux extemporané , 345 
Æjprit volatil fucciné | ou eau de Luce > ibid. 
_SECT. IV. Efprirs acides, 347. 
Efprit de vitriol, ibid... 
Huile de virio}, ibid. . 


Le Colcothar , ibid... 
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Efprir, où huile de foufre par la cloche, ve an" 


Eau foufrée, SSL 
Efprit de nitre de Glauber, | 354 
ÆE/prit de [el marin de Charlier ; $35 
Æjprit de fl, / 357 
Eau forte, ï 358 
Eau force aptes | 3bid, 

Eau forte double, | 359 : 
Æau forte purifiee, 360: 
Eau forte compote, 367 . 
Eau régale, | 202. : 


Winaigre difillé, ou efprit de vinaigre, | 1bid. 
PASECT. V. Combinaifon des acides minéraux 


avec lefprit-de.vin, ki MS 

ÆEfprit de vitriol dulcifié, ibid. 
Liqueur minérale anodiné d'Hoffman, 369 >:.5: 
Eau de Rabel, ibid. 
Ejprit étheré , où Ether, 370 
Efprit de mire dulcifié , 372 
ÆEfpris de [el dulcifié, 374 

SECT. VI. Sels neutres, ibid. 
Table des fels neutres, 376 
Criflallifation des feis, 377 
Sélénites, [el fédatif, Si 
Tartre viriolé, fel marin , efprit de [el marin coa- 

gulé, tartre, 82 
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Alun , borax, ere cubique, fl de feignette , Vi 
FPE verd , ou bleu, vitriol blanc , nt des 


gris , 1bid, 
Tartre Joluble, tartre uni avec l’alkali volaril, 
tartre uni avec La terre abforbante , 383 


Sel ammoniac, [el ammoniac philoféphique, nitre, 
Zitre volatil, [el de Glauber , fel d’embre, vi 
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Jtaigre uni avec La craie , l'acide vitriolique vos: 
latil, uni avec lalkali Jixe, 38% 


Sel diurétique | acide Marin, uni avec les terress 
abforbantes | acide rltreux , uni avec Les rerress 


abforbantes , 3841 
Notre purifé » 1bid... 
Sel ammoniac purifié , 386) 
Fleurs de fel ammoniac , ibid, 
Witriol purifié , 387! 
Sel de virriol, 388: 
Alun brélé, ou calciné, ibid. , 
Vitriol calciné, 389: 
Tartre vitriolé, 391 
Nitre vitriolé, 393 
Sel polychrefte, ibid. 
Sel de prunelle . 394 
Sel cathartique de Glauber , appellé communément 

Sel admirable , 395 . 
Magnifie blanche, 396 : 
Nitre cubique , 398 
Efprit de [el marin coagule , 399 
Tartre régénéré, ibid, 
Sel diurétique | terre foliée de sarsre : AOI 
Efprit de Minderer, 403 

SECT. VII. Sels anomaux à 494 
no de tartre, ibid. 
Créme de rartre, 405 
Tartre foluble , | 406 
Sel de la Rochelle, [el de Jagnette, 407 
Sel effentiel Pofeille, 4038 
Sucre de lair, 413 
Fleurs de benjoin, 414 WI 


Sel Jédarif, [el de borax , 415 


DIET 


LL" $ 
DES TETRES. 
ÆEfprit, [el & huile de fuccin, 
CHAP. IX. Préparations du foufre, 

Fleurs de foufre, 

Fleurs de foufre lavées, 

Baume de foufre fimple , 

Baume de foufre épaiffe , 


253 
417 
422 
ibid. 
423 
424 


ibid, 


Baume de foufre ayec le pétrole de la Barbade, 423$ 


Baume de foufre térébenthiné , 
Baume de foufre anifé , 

Foie de foufre , 

Soufre précipite , 

Lait de foufre, 

Teinture volatile de foufre, 


CHAP. X. Préparations des métaux , 
SECT. Î. Préparations de l'or, 

Or potable, 

Or fulminant ; 


SECT. Il. Préparations de l'argent, 


Cauftique lunaire, 
Cauflique lunaire | où pierre infernale, 
Pilules lunaires , 

SECT. III. Préparations du fer, 
Rouille d'acier préparée, 
Limaille de fer préparée, 
Ethiops martial , 
Acier préparé avec le foufre ; 
Mars , ou fer foufré, 
Safran de Mars apéritif, 
Safran de Mars aftringent , 
Mars foluble, ou acier tattarife , 
Mars foluble alkalife, 
Fleurs martiales , 


Re. 


“B$2 : TABLE 

(Leffive de Mars, | AA 
Sel de Mars, ibid, 
Witriol de Mars, ou fel d'acier, ibid]. 
SECT. IV. Préparations de cuivre | 4483 
"Cuivre brâlé, où calciné, ibid. 

“Cryflaux de Vénus , ou de cuivre NUUTE ibid, 


Teniure volatile de Vénus ou de cuivre, 449) 
 Æns Veneris, ou fleurs de [el ammoniac y CUIVrEU = 


Jes, Ou plutôt martiales ; ibid... 

| SECT. V. Préparations de plomb , AS 

. Plomb bréle | ou calciné, à ibid. 
 *Minium, ou plomb rouge, ibid... 
Cerufe, 45 3) 
“Sucre de Saturne, 4SA! 
SECT. VE. Préparations d’étain ; 45 Gi 

_ Etain pulvérifé > OÙ étain en poudre, 4571 
Chañx de Jupiter, ou d’étain, ibid. 

Sel de Jupiter, ou d’étain, 458) 


Aurum müfivum, vel aurum mofaicum , 462, 
.":SECT. VII. Préparations dé Mercure, 464! 


Purification du Mercure, 465. 
Mercure alkalifé, . ibid... 
Mercure fucré, 466: 
Ethiops minéral, | 467: 
Cinnabre faülice, ou artificiel, .. 469: 
Mercure calciné, D 472 
Diffolution de mercure, 473 
Chaux de mercure, ibid. 
Mercure calciné, où chatx rouge de mercure, 474. 
Mercure corrofif rouge, | ibid... 
Mercure corallin, | A7S 
Arcane corallin , | 476. 


Poudre de Prince, | A7T, 
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 Panacee mercurielle rouge, RE vis 
Mercure corrofif blanc , où mercure fublimé corro- 


JF 478. 
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Mercure fublimé doux , 484 
Panacee mercurrelle, 407. 
Mercure précipité blanc ; 4838 
Autre mercure précipité blanc, 4990 
Mercure précipité brun, ou précipité de Wure- 

Vs 491 
Mercure précipité verd, 492 
Mercure émétique jaune, | 1bid. 


Mercure précipité jaune, Où turbith minéral, 493% 
SECT. VIIT, Préparations d’antimoine ; 406 


Safran médicinal d’antimoine, 499 
Safran doux d'antimoine ; Ou, : 
Safran d’antimoine , appellé fafran des métaux, 

& foie d’antimoine, SOI 

Safran d'antimoine lavé, 502 
Ermétique doux d’antimoine ; 503 
Chaux d'antimoine, nommé antimoine diaphoré- 

tique , 1bid. 
Antimoine diaphorétique nirré, + NO 

Antimoine diaphorétique lavé, ibid, 
Nitre antimonié , ou fubié, ibid, 
Cérufe d'antimoine, 506 
Régule médicinal d’antimoine , 507 
Régule d'antimoine, 508 
Kégule martial d'antimoine ; 510 
Répule étoilé d'antimoine , 1bid. 
Soufre doré d’antimoine, SI2 
Soufre précipité d’antimoine , 1bid. 
Autre foufre doré d'antimoine;  ‘ ibid, 


 Kermes minéral, S14 
Panacée d'antimoine ; | 415 
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Verre d'antimoine, s16 
Verre d’antimoine ciré, ou adouci avec La cire , 518 
Antimoine purgatif de Wilfon , $19) 
Cauflique antimonial, $ 20) 
Beurre d'antimoine, ibid. 
Cinnabre d’antimoine, S2Hl 
Mercure de vie, où poudre d’algarotk , s22: 
Bézoard minéral ; 23} 
Tartre émérique, s24 
SECT. IX. Préparations de bifmuth , 526) 
Magifiere de bifmuth, ibid. 
__ SECT. X. Préparations de zinc, s27! 
Purification de zinc, ibid... 
Fleurs de zinc, ibid. , 
Sel , ou vitriol de zinc, 528. 
SECT. XI. Des préparations méralliques | com= 
pofées , 529! 
Pierre médicamenteufe , ibid. 
Spécifique aflringent de Maerçius, ibid, 
Poudre flyprique de Colbatch , 4 abid., 
Antiheilique de Poterius, 5301 
Bézoard dérain, 532. 
Ethiops antimonial, ibid. 


Supplément à la quatrieme partie des Préparations | 
pharmaceutiques, 

Préparation des fubflances terreufes, & d'autres 
corps qui ne Je diffolvent pas dans l’eau , ibid. 


Préparation de la cérufe, $37 
Préparation des graiffes, ibid. 
Huile d'œuf, : 539 
Depuration du miel : ibid. 
Torréfailion de la rhubarbe, 540 
ÆEponges calcinées | ibid. 


Sd 
Fvoire, 
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voire, OU /podiim calcirié, 540 
Calcination des fubflançes offeufes , ibid. 
+ ’ Q . %: } 
Corne de cerf préparée philofophiquement , où à 
| l'eau, va 5ÿ4i 
Corne de cerf pulvérilée, ibid, 
Préparation de la fcammonéée , 42 
. 1 « ; : y »« 
Diagrède préparé avec le CORT » f: _ ibid. 
Diagr de prépare avec la résliffes mere 2 
. ’ 2 + 
Diagrède fJoufré, +" id. 
Préparation des pulpes cuites dans l'eau , v. D. de 
la pulpe des pruneaux. fecs , 2 A ES 
/  S3 x ; É : : SE : } k 
Préparation des pulpes cuites fans eau, Corine dés 
oignons de lys, ibid. 


Préparation des pulpes de pommes, poires, 6c.s 44 
Préparation des pulpes de fruits, feuilles, racines, 
Jans cuiffon, ‘ | ibid, 


Préparation de la pulpe de caffe, où caffe mondie , 


; ibid. 
Pulpe de tamarin, | $4s 
Purification du florax , ibid, 
Extrait d'oprum d’Hombert, ibid, 
ÆExtrait d'aloës, | 4 410 
ÆExtrait de cachou, | Pin MAN 2 
Préparation des cloportes , vers de terre, € vipè- 
res ; se ibid. 
Préparation des cantharides , Fe ibid. 
Préparation des fucs aqueux des végétaux , ibid, 
:Clarification des jucs aqUEux 549 
Confervation des fues aqueux officinaux , 551 
SucS antifcorbutiques,, . 1bid. 
Hiule d'amandes douces, | ra 1b1d, 
Deirre de cacao, LP 45” | LR 
Æuile épaifle de noix Taufcade 9 11553 
| Zune 111, ARR 
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Huile de laurier, | s54 
Huile de goudron , $5. 
Eau de chaux Pers d’'huïrres , ibid, 
Eau de chaux fèconde & troifieme, s59 
Ânfufions à l’eau bouillante , ibid. 
ÆEfpèces, 560 
ÆEfpèces vulnéraires, Faltrank, Vulnéraires fifes, 
S6I 
Faltrank commun, | ibid. 
Décoitions, 562 
Déco&ions compofées de fubflances de re 
nature ; 563 
Tnfufions-Décoëlions : 505 
Préparation du perit-lair, ibid. 
Clarification du peut-lair , 567 
Vinaigre rofat, ibid. 
Vinaigre de fille, 568 
Vinaigre de Colchique , ibid, 
Vinaigre des quatre voleurs , 569. 
Pi inaigre thériacal de la Pharmacie Paris ,1bid.. 
Vins médicinaux , 570 
Vin émétique, | S71 
Vin d'abfynthe, | ibid. 
Vin d'ab[ynthe extemporane 57244 
Vin fcillitique, ibid. 
Vin fébrifuge, | ibid. 


Teintures, 


173 
Quinteffence, ou teinture d’abfynthe compolee, 575 


Teinture flomachique amère , 576 
Elixir de propriété x | | ibid... 
Elixir de propriéré blaric, | ibid... 
Extrait d'élixir de Propriété » S77: 


L’élixir de propriété acide , _1bideh 
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Gouttes Angloifès céphaliques , 577 
Lilinm de Paracélfe, ontéinture dès métaux » 578 
Ternture de Mars rartarifée, 4870 
Teinture de Mars de RAC de ee 580 
Huiles par infufon & décodions s8£ 
Huile rofat où dé rofes, | s82 
Huile de fleurs de camomille, | 583 
Huile de morelle ; éo ibid. 
Huile de vers, 584 
Huile de Jafmin , | 1bid, 
Corférves , ses 
Conférve de bourrache, | | 587. 
Conférve de rofes extemporante, .. 588 
Confitures feches, M de matter bids 
Sucre cuit à la plume, ibid, 
Sirops, s89 
Clarification , 1 :.4bids 
Sirops de grande confoude , de cynogloffe , de na- 

| LA EAP 590 
Sirop d’opium de M: Baumé,  SOE 
Sirop de fleurs de chevrefeuille, MORTE 


Sirop d'abfynthe , à UN CAIN 
Sirops d'armoife, d’erifyÿmum , de lierre terrefire , 


dé millefeuille , | - ibid, 
Sirops de capillaire, de mures , EL NS 
Sirops de katabé, de chou TOUge , 594 
Sirop de cochléaria , | 595 
Sirops de beccabunga , de creffon de jardin ,\de cer- 

feuir, NT 0e nee SDL, 
Sirop de fumeterre, ibid, 
Sirops de bourrache , de buglofè, de chicorée , d'or- 

lle. 596 
Sirop de menthe , ibid, 
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Sirops d’ache , d'herbe au chantre, d'hyffope, dés 
lierre terreftre, de millefeuille, de mélifle, de: 
myrthe, de märrube , de [cordium , de féechas,, 


À | SOA 
Sirop de tuffilage ibid, 
Sirop des cinq racines apéritives ; 598 
Sirop de quinquina, 1bid.. 
Sirop de quinquina avéc le vin 599) 
Sirop antifcorbutique , ibid. 
Sirop dorgear, Goo 
Maels, | Gor; 
Miel [cillitique ; 6o2: 
Miel de concombre fauyage ; ibid., 
Huiles effentielles, 602, 


603; 
Extraits de bourrache ; 60. 
Extrait de buglofe, de chicorée fauvage, de co. 
_ chléaria, de creffon, d’ortie, Go&: 
Extrait de caffe , ibid. | 
ÆExtrait de tamarins , :" « abida 
Extrait fec de quinquina, ou fel effentiel de quin« 
quina , 607: 
ÆExtrair de féné ; ibid. 
Extraits d’armoife & autres plantes ; 608& 
Extrait de cachou, ibid. 


Fin de la Table des Titres du Tome fecond, 
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FRANÇOISE ET LATINE, 
PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE, 


Des Préparations Pharmaceutiques cof- 
tenues dans le fecond Volume. 


EXPLICATION des Abréviations qu’on trouvera, 


dans ces deux Tables, 


a la fin de la plupart des 


Préparations | & qui indiquent les Pharmacopées 
auxquelles appartiennent ces Préparations. 


PA. Par. figrifie .. 


Ph EE LE 
Ds EAN en 
ROSE ae a 


Ph. Brands ss 
ÆElem.: PA, 


. Pharmacopée de Paris. 

.. +. Pharmacopée de Londres, 

... ., Pharmacopée d'Edimbourg. 
Pharmacopée de Strasbourg. 

. « . Pharmacopée de Brandebourg. 
.. + Elémens de la Pharmacopée. | 


TABLE FRANÇOISE.. 


À. 


( L æ 
_AÀ Cides minéraux, leur coim- . 


binaifon avec Pefprit-de:vin, 


hat pe 365. 
Acier [rouille préparée d° 1. 

BRIE 4e 438. 
Acier préparé avec le foufre, 


/ Ph: T4 440: 
Acier vartarifé, ou Mars foluble, 


Ph, Ed, .4d42s 
“Acier [ fel d”’ 7}; ou vitriol de 

Mars. Ph. Ed. M TAAY: 
Vertus de ce fel. Maniere de I 

prendre, | 447: 
Algaroth [poudre d’]; ‘ 522. 


Alkalis, Leur combinaifon avec 

les huiles & les efprits inflam- 
* mables, 335$ 
[ Voyez Savon, favonneux ; lini« 
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ment , baume , épithème , efprit 
ure 

Alkaline [ infufon ], 40. 

Aloës [extrait d’]. Ph. Par. & 


Elem. Ph. 546. 
Alun cryftallifé, 382. 
Alun brûlé ou calciné. Ph. IL, 

NN 


Ambre j jaune. Ph. L, 
Ambre gris [ teintured”]. Ph. ne 
136. 
Ammoniac [efprit 8 fel volatil 
du fel}. Pharm. L, Pharm. es 


#mmoniac [el] purifé. Ph. L. 
Ph Ed. 


Ammoniac{ fleursde fel1. Ph 
zbid. 

Ammoniac [ fleurs de fel], cui- 
vreufes, ou plutôt marriales, 

* appelées Ens Veneris. Ph. Ed. 


\ 449. 
Anti-fébrile [déco&ion ], 55. 
Antiheëtique de Poterius , 530: 


Antimoine: Maniere de le prépa- 


ref, Ph. 'L, PH, Ed, Lo4e 
#ntimoine [préparations d° 1, 
496 


Effets de l’Antimoine RAS 


# ntimoine [ fafran médicinal % A 

499+ 

Antimoine Léafran doux d’] $00. 

Antimoine [ fafran d’], appellé 

.communément.fafran des mé- 

taux & foie d’Antimoine. F 
L..Ph: F4 0 

Antimoine [fafran lavé d*. Ph. 1 

sO2. 

Antimoine { émétique doux d’1, 

$03e 

Antimoine [chaux d’ ]; ou “ nti- 

moine diaphorérique. Ph L, 

Ph. Ed. ibid. 

Antimoine diaphorérique nitré, 

04e 

éfppmoine diaphorécique lavé, 6, 


TABLE 


Antimonié [ nitre], ou ee 
bia 
Antimoine { cérufe d° 1, 006 
Antimoine [régule médicinal dl 
Ph. Ed, 077 
Antimoine [ régule d’], a 
Antimoine [régule martial d°°] 
149 
Antimoine [réguleétoilé d’], cb . 
Ces crois régules ne font poil 
employés en médecine, spi 
Antimoine [ foufre doré d’ J 5122 
Antimoine [ foufre précipité Es ‘ 
EN L 
Prat { foufre doré d’]. pi 
Ed. 


Zb1ud 
mi 


Kermès, minéral, 
Antimoine[ panacéed’1,  s1 
Antimoine [ verre d’]. Ph. Edl 
51661 
Antimoine [ verre d’ ], ciré 6 


agouci' avec la cire, Ph. er 
moins purgatif de Wilôn | 
Antimonial [ cauftique te Ph. “EL. 
Antimoine [ beurre d°]. Ph. di 
ibiad. 


Antimoirie [ cinnabre d’], Ph, 1. 
Ph. Fd,. s21k 

Antiphthifique [ thé 7, 422. 

Antifcorbutiques [ fucs]. Manieres 
diverfes de les compofer felonn 
Jes Pharmac. de Londres -8& 
d’Edimbourg. Dofe de ce mé 


dicamenr. Ses effets , 199. 
Antifcorbutique [infufion], 39. 
Apoyème apéritif, TA 


Arcane corallin, 4766 
Aftringent [fpécifique ] de Maer-- 
zius, ou poudre ftyprique dee 
Colbatch, s29à 
Aurum imufivum , bu aurum mo-- 
faïcum. Ph L. 462: 
Ayur [ la pierre d’7. Maniere des 
la préparer, Ph, L. 20 


DES MATIÈRES. 


B. 


Bardanne [ déco&ion de], 56. 

Baume de Gaiac. Ph. L, ÉDIe 

- du Commandeur, 124. 

Vulnéraire, Ph.L, Ph. Ed, 

12ÿ. 

de vie. Ph, Brand. 139. 

Baume du Guidon, ou anodin, 

-Ph. Ed. | 307 

Baume favonneux , ou oppedel- 

doch. Ph. Ed. 340. 

anodin, ou baume de 

Pares.Ph. Ed. 347. 

Benjoin [fleurs de], Ph. L, Ph. 
Ed | 


, 414: 
Bezoard. Maniere de le préparer. 
Ph. L, 2e 
Bezoard, minéral, 523. 
Bezoard d’étain, 492 


Biere. Deux manieres de faire 
pañler dans la biere les vertus 
des fubftances médicinales, 86. 
Biere amere. Sa compofition. Ses 


effets, ibid. 
apéritive s 87. 
de Bulter, 1bid, 
céphalique, 88. 
diurécique ; de deux for- 
tes, 1bid, 


pour les fcorbutiques, 89. 
Bifinuth [ préparations de ], 526. 
Bifnuth [ magiltere de], cbid, 
Bois [décottion des]. Sa com- 

pofition, Ses effets; 47 


» C. 
Cacao [beurre de]. Ph, Par. & 


Elém. Ph. Sa 
Cachou ( décoŒion de ). Sa com- 


poftion. Ses effets, 46. 
Sesdofes, 59: 
Cachou [extrait de]. Elém, Ph, 


1 ! S47e 
Lalaminaire (la pierre }), Maniere 


263. 
dela préparer. Ph.L. … 2. 
Campeche ( décottion de bois de). 
Ses effets, 7e 
Canelle (infufñon de), 42° 
Cantarides [ préparation des ], 
$47e 

Cafe mondée, Elem. Ph. 544 
Cauflique commun, plus fort. 
Ph. L. 321 
Cauflique commun, plus doux ; 


Ph. L. Ph. Ed. 522 
Efprit volatil cauflique, 333 
Céphalique [infufon ], A0 


Cerf [ corne de]. Sa calcination 
pour la faire porphyrifer, &c 
la dépouiller de l'huile, du 
fel & autres volatils qu’elle 
contient, Cette corne ainfi dé- 
pouillée , eft un abforbants 
Ph. Le | 10e 
Gelée de corne de cerf. Ph. Ed, 
Cerf [ corne de 1, préparée philo- 
fophiquement, ou à l’eau. Ph. 
Par, & Elem. de Ph. SAIe 
Cerf [corne de ] pulvérifée. Ph. 


Par. ibid. 
Cérufe; Ph. Ed. 453° 
Cérufe d’antimoine ; 506+ 


Cérufe [ préparation de la ]. Elem. 
dela Pharm. 37° 
Chardon-bénir. Comment on doit 
le faire infufer, I] faut que l’in- 
fuñon fe fafle dans l’eau froi- 

_ de, Pourquoi. On peut y imê- 
ler une petite quantité de quel- 
que eau fpiritueufe. Effets de 

‘. ces infufions, RTC 
Chaux ( eau fimple de ). Maniere 


de la préparer; 30. 
Ses effets, Ph, L. Ph. Ed, 31. 
Eau de chaux compofte. Ph, Ed. 

32e 


Eau de chaux moïns compofce. 

Ph Le ibid. 

Eau de chaux plus compofée, 

PRAL, ibid, 
R iv 
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Cinnabre fa&tice ou artificiel. Ph. 
12 Ph; Ed 459, 
Cloportes. Leur préparation. Ph. 
L':Ph. Ed LE 
C'oportes , vers de terre & vipe- 
rés [ préparation des]. Elem, 
Ph. $47° 
Clyflere ( déco&ion commune 
pour un}, 6a, 
Coings (mucilages de graines de), 
Ph L. 


$ 24 

Co!barch [ poudre ftyprique de], 
529e 

Colcothar, Ph, L. Ph. Ed. 347. 


Confeilion alkermès. Ph, L, Ph. 
174 
Conféétion cordiale Ph.L. 2096. 
Confiiures de parties entieres de 
végétaux, Maniére de les faire, 

‘a Lite 

Elles font moins des remedes, 
que des mers agréables, 162, 
Racine de chardon-roland con- 
fre Ph, L. ibid. 
Côtes d’angelique, ibid, 
Ecorces d’orangé confites. Ph.L. 
ibid, 
Ecorces de limon. Ph. L, ibid, 
Racinesd’angelique. Ph Ed:-153, 
Facines d’aulnée. Ph. Ed. ibid, 
Mars candi ou fucré, Ph, Ed, ibid, 
Confitures feches, 558. 
Sucte cuit À la plume, ibid, 
Conferves, Ce font des compofi- 
tions de fubltances végérales 
récentes & de fucre, Motif de 
ces compofiions, Pts 
Raïfons. pourquoi les Apothicai- 
res en font moins aujourd’hui 
qu'autrefois, Dofe ordinaire 
des couferves, 146% 
Méthode générale pour les prépa- 
‘ter Bid.&:RS, 
Conferve de feuilles de Cochlea- 
ria, Ph. L, & Ed. 147, 
Son ufage & feseffets ,' ibid, 
Conferve de feuilles d’alleluya. 
Son ufage & fes efèts. Ph. L, 


Lee 


PEAVBULPE 


& Ed, 143 
Conferve de feuilles de menthe. 
Son ufige Ph. 1, ibid, 
Conferve de feuiiles de rue. Son 
ufage &c les effers. Ph, L, & Ed. 
ibid. 

Conferve de foimmités d’abfinthe 
de mer. Ph, L. Bonne pour 
lhydropifie, 149% 
Conferve de fleurs de lavande. 
Ses effets. Ph L. & Ed. ibid, 
Conferve de fleurs de mauve, 
Elle a peu de vertu. Pharin. L. 
ibid, 
Conferve de rofes rouges. Sa 
grande utilité, Ph, L, & Ed.- 
1bid, 

Conferve de fleurs de romarin. 
Ses effets. Ph. L. & Ed, ‘150. 
Conferve de l'écorce jaune des’ 
_ oranges de Séville, Ses effers.: 
PMR Ed ibid, 
Conferye de Kinorrhodon. Ph, 
L. & Ed. Sa compofition. Ses 
effets, 1bid. 
Conferve de prunes ou prunelles 
fauvages. Ph. L, l$le 
Erat de la diminution qu’éprou- 
venc les diverfes fubitances 
dont ôn fair des conferves, 
felon les effais faits pat M. 
Bauwé, 586 
Conferve de bourrache. Ph. Par, 
ux S 87e 
Conferve de rofes exremporanée, 
‘PH Pan SES 
Corail. Maniere de le préparer. 


Ph. EL | 5 à 
Craie, Manicre de la préparere 
Ph. L + id 


Cryflallifation des fels, 377 
Claffes diverfes des fels cryftalli- 
fés. felon M. Rouelle dans fes 
obfervations , 381. 
I. Selenires. Sel fedatif, "ibid, 
IT. Tartre vitriolé. Sel marin, 
" Efprit de fel marin coagulé 
Tartre, 3829 


LA 
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JIT. Alun. Borax. Nitre cubique. 
Sel de faignetre. Viriol verd, 
vitriol bleu , vicriol blanc. 
Verd-de-gris, zbid. 

IV. Tartre foluble, Tartre uni 

- avec l’alkali volacil. Tartre uni 
avec la rerre abforbante, 383. 
V: Sel ammoniac. Sel ammoniac 
_philofophique.Nitre, Nitre vo- 
lacil. Sel de Glauber, Sel d’am- 
bre. Vinaigre uniavec la craie, 
L’acide vicriolé volatil, unit 
avec l’alkali fixe, ibid, 

VI. Seldiurérique. Acide marin, 
uni avec les cerres abforbantes. 
Acide nitreux uni avec les 
terres abforbantes, 384. 

Cuivre [préparations du], 448. 

Cuivre brülc ou calciné , ibid, 

Cuivre [ cryftaux de Vénus ou 

de}, ibid. 

Cuivre[reinture volatile de Vénus 
ou de}, 449: 

Cuivreufes ou plutôt martiales 
[ leurs de fel ammoniac], ap- 
pellées. Ens Weneris, Ph. Ed. 


449% 
ir 


Décoëtion. En quoi fes effets dif- 
ferent de ceux de l’infufon, 
43: 

Décoétion blanche. Ph. EL. 44, 
blanche çcompoiée , 
Ph. Ed. 


45 

Leur % crétacée, Ph. Ed. 46, 
Compof, 4 Japonoife ou de ca- 
& leurs HERO PR: Edé 1, 
Æftets, * pour les idtériques, 


Ph. Ed, 47 
des bois, Ph. Ed, 54. 
contre la néphrétique. 


Ph. Ed, 48. 
niireufe. Ph. Ed, ibid. 
pécorale Pa. L, Ph 

Ed. 49° 
ferpentaire compolte. 

Ph, Ed, 


ÿ2 
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Décoûion de tamatinavecle fené, 
Ph. Ed.Ph.L. jrs 
_anti-he@ique. Ph, Ed, 


ÿ4s 
vulnéraite. Ph. Ed. ibid 


anti-fébrile, $Se 
fébrifuge ; ibid, 
de bardanne. Ph. Ed, 

56 
aftringente , ss 


de bois de campèêche , 


$7e 
diurétique. De trois 
fortes , ibid. 
de quinquina, 58e 
de feneka. Ph. Ed, 59. 
de cachou, zbid. 


commune pour un clyf- 
tere. JITiL. 60 
commune. Ph. Ed.sbid, 
Décoëtions. Leurs différences d’a- 
vec les infufions, 563 
Déco&ions compofées de fubftan- 
ces de différente nature, sbid, 
Infufions-déco&ions, 56e 
D'iagrede préparé avec le coing. 
Elem. de Ph. SA42e 
D'iagrede préparé avec la réglifle. 
Elem. de Ph, 1bid, 
Diagrede fouffré. Elem, Ph. ibid, 
Diurétique (infufon), AËe 
Diurétique (décoion), Ses effers, 
$7e 

E, 
Eau, comme menftrue ou diffol- 
vant , IA 
Elle extrait les parties gommeu- 
fes, falines, réfineufes & hui- 
leufes des végétaux, ibid, 

Plufieurs végétaux communi- 
quent à l’eau leur couleur 
avec leurs vertus; d’autres lui 
|! donnentunecouleurdifférente 
de la leur; d’autres ne lui 
donnent qu’une foible tein- 
ture, Aide 
L’éau extrait des fubflances ani- 


. 


PE. 
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males es principes g£latineux 


êc nutritifs, 26. 

L'eau diflour use portion des 
terres calcaïres calcinées des 
regnes animal 8 végétal, ibid. 

Elle extrait des fubftinces par 
infufon; d'aurres par décoc- 
tion. On trouvera ces diverfes 
manieres aux noms de ces 
fubitances. 

Eaux diffillées fmplss.Ce que c’eft 
que l’ejprit retleur des plantes 
Odorantes, quon veut recueil. 
Hr & condenfer fous Ja forme 

* d’eau par la düitiliarion. 211. 

Divers procédés pour raffembler 
& condenfer fous yne forme 
Jiquide la plus grande 2bon- 
dance pofible de ces efprits 
fans les altérer, 212 & fuiv. 

Regles générales pour Ia diftilla- 
rion des eaux difiiflées fimples 
offcinales, felon Îles Pharma- 
copées de Londres & d’Edim- 
bourg, 216 & fuiv. 

Vérirable ufage des eaux diftil- 
lées, dans ja Médesine, 219 

Eau alexitere fimple. Ph, L. Ph. 


° 2194 

de graines d’ancth, Ph. É, 
220. 

d’angelique, ibid, 
d’armoife, 22e 
d’écorces d’orange fimple, 
Ph, L. ibid, 
de chardon-bénir, ibid, 


de caftoreum, Ph. L. 222. 
de cerifes noires ou merifes. 
Si elle eft trop forte, elle 
eft dangereufe , PER R 
de canelle fimple. Ph. L. Ph, 


: 214. 
de canelle fans vin, Ph. Ed, 
ibid, 


ée camomille. Ph Ed. 226. 
de fenouil. Ph. L, Ph. Ed, 


226, 


d’hyflope, Ph. Ed, ibid, 


TABLE 


Eau de mélifle, Ph, Ed, 


de menthe. Ph, Ed. 2284 


de menthecommunefimple. , 


Ph, L, ibid, | 
de menthe poivrée, fimple. 

Ph. L. & Ed, ibid, 
de perfil, 219e 
de poivre de la Jamaïque, 

PHASE, ibide 


de pouliot, fimple. Ph. L, ib. 
de pouliot, ordinaire, Ph, 

Ed. 230. 
de rofes mufcates ou de Da 


mas. Ph, L. Ph, Ed, zb:d, 
derue, 231° 
de fabine, zbid, 
de fureau, zbid, 


Eaux fpiritueufes diflillées, (Voy. 
Efprits ). La vertu de ces eaux 
vient de l’huile eflentielle des 

égétaux qu’elles contiennent, 
L’efprir-de-vin eft le vrai men- 
ftrue de la plupartde ces huiles, 
mais non pas deroutes, 232, 

Eau de méliffe compofée, ou eau 
des Carmes, 236 

Moyens pour la reifier & la cor- 


12%5, 


riger du goût défagréable qu’ . 


elle à fans cela, 
Eau odoriférante,eau aromatique 
de miel, 242 
d’Anbhalt ou Anhaltine, 246ç. 
Eaux fpiritueufes, diflillées, ou 
eaux compofees. En quoi elles 


different des précédentes, qui : 


font plutôt des efprits diflillés, 
247. 

Regles générales, tirées de la 
Pharmac, d’Edimb, pour la dif- 


2372. 


üllation des eaux fpiritueufes 


proprement dites, 247 & fuiv. 
Euu d’abfynthe compofée, 240. 


d’abfynthe moins compo- 


fée, 2 $ Os 
d’abfynthe plus compofée, 
ibid, 


alexisère fpiritueufe, Ph. L. 
2$ le 


LA 


D ES 


Eau alexitère fpiritueufe avec le 
à vinaigre, Ph, L. ibid, 
thériacale, Ph, Ed. Ph. L. 


252 
d’épidémie ou de pefte. Ph. 
Ed. re 293 
dé graine d’anis compofée, 
Ph L, 254. 
d’écorces d’oranges, Ph. L. 
ibid, 


de brione, compolée, 255. 
de valeriane, compofée. Ph. 


Ed. 256. 
de graînes de cardamome, 
Ph, L. ibid. 
de graines de carvi. Ph. L. . 
257» 
de canelle, fpiritueufe. Ph. 
à 6, zbid, 
de canelle avec le vin. Ph, 
Ed. ibid. 
de genievre, compofce. Ph, 
. 253. 
de menthe poivrée. Ph. L, 
ibid, 
de menthe commune. Ph. 
EN 25 9 
‘admirable, ibid, 


aromatique, communément 
appellée. admirable. Ph. 
Ed. 260. 
fpiritueufe de poivre de la 
Jamaïque, 261. 
de mufcade. Ph. L, 260, 
de pivoine compofte, ou 
anti-épileptiqué. Ph, Ed, 


262, 

La même. Ph.I. 263. 
fpiritueufe de Pouliot. Ph. 
L 1hid. 


de Raïfort, compofte. Ph. 
L, Ph. Ed. 264. 
d’arquebufade , ou eau vul- 


néraire. Ph.Str, 265$: 

Æau forte. Ph. L. 353. 
forte fimple. Ph, Ed. ibid. 
forte double, Ph, Ed, 359, 
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Eau forte purifiée, 3600 
forte compofée, Ph. Lond. 


26t- 
Eau régale. Ph. Ed. 3620 
Eau de Rabel, Ph, Par. 369 


Eau de chaux d’écailles d’huitres» 
555$ 

Cette eau eft bonne pour les pet- 
fonnes attaquées de la pieïre 
ou de la gravelle, 556 
Eau de chaux, feconde & troi- 
fieme, 559 
Ecrevifles { les yeux d’), Mamiere 
de les préparer. Ph. L,. 2e 
Elixir flomachique. Ph, Ed, 93. 


de gaïac. Ph. Ed, 123e 
d’aloës. Ph. L, 126 
de propriété, Ph. Ed. :bid, 


de propriété vicriolique. Ph. 


Ed. É 27e 
paregorique. Ph. L. 128. 
pettoral. Ph. Ed. 1bid, 
acide de vicriol. Ph, L. 129. 
Le même. Ph, Ed, 130. 
doux de vitriol. Ph, L, 13r, 
Le mème. Ph, Ed. 132e 


de myrthe compofe. Ph, Le 
ibid 

facré. Ph. Ed, 1330 
Elixir de propriété. Ph. Par. 576, 
Elixir de propriété blanc, ibid. 
Elixir de propriété [extraic d’]; 


$77 

Elixir de propriété acide, Ph. Par, 
 2bid, 

Epithème volatil. Ph, L. 347. 


Eponge. Sa calcination pour la 
pulvérifer. Son fel volatil, Ses 
effets. Ph.L, 

Eponges calcinées. Ph, Par, $40. 

Efpèces. Ce font des mélanges de 
plantes, plus connus fous les 
noms d'’infufion; décoclions 
poudre ; $ 60e 

Efpèces vulnéraires.Faltrank. Vul- 
néraires fuifles , s6le 

Efpèce qu falrrank commun, $6r. 


2'& 
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Efprit-de-vin. WU eft le diffolvant 
propre des réfines & des huiles 
eflentielles des végétaux, des 
principes des parties animales, 
dans lefquelles réfident leur 
odeur & leur goût, 89, 

Il prend toutes les couleurs des 
végétaux, excepté le bleu, 90, 

L’addition des fels alkalis dans 
l’efprit - de - vin, n’augmente 
point fa force difflolurive, & 
peut-être nuifible, ibid, 

Efprit-de-vin dulcifié. Ce que 
c’elt, MALE de 

Efprit-de-vin camphré, Ph. L. & 
Ed. 


Le 
Efpris ou eaux fpiritueufes diful- 
” lées. Quel eft leur vrai menf. 
true ou diffolvant, D'où vienc 
leur vertu, 232. 
Efprit-de-vin re@ifié. Ph. Ed. 
233 
Efprit de grain. Méthode pour le 
difiller & le purifier, 234, 
Efprits ou eau de méliffe compo- 
fée, 236. 
Efprit de romarin. Ph.L. 238, 
de romarin, appellé eau de 
laReine de Hongrie, Ph. 
Ed: À ibid, 
de lavande, fimple, Ph, L. 
23 9e 
de lavande, compofé, Ph. L. 
Ph. Ed. 240. 
de cochlearia, Ph. Ed. 244, 
d’or, ou purgatif de cochlea- 
flas 245. 
Efprit, fel & huile de corne de 
cerf. Ph. L, Ph. Ed, TA 
Efprit volatil cauftique, 323 
Efprit dulcifié de fel ammoniac: 
PE, 342. 
Efprit volatil fétide, Ph. L. 343. 
Efprit volatil aromatique, Ph. L, 
344 
Efpric volatil huileux, o efpric 
lin argmarique, 


ibid, 


TE BR E 


Efpric volatil huileux, extempo* 
tané, 34Se 
Efprit volatil fucciné , ou eau de 
Luce, 346 
fprits acides. 
Efprit de vicriol, 347 
Efprit dé foufre par la cloche. 
Ph, L. Ph. Ea. 350. 
Efprit échéré ou éther. Ph, Ed, 


370 

Efprit de nitre dulcifié. Ph, L. 
7 Ph. Ed. 372 
Efprit de Minderer, Ph, Ed, 405. 
Effence d’ambre gris, 136, 
Effence royale, ibid. 
alexipharmaque de Stahl, 


Phi 158 
Effence des bois. Ph. Str, 1… 39e 
Etain [ préparations d'la Are. 


Etain pulvérifé ou en poudre. 
Dh. 1, 457: 
Etain [ chaux de Jupiter ou d’J 
rh ibid, 
Etain [ fel de Jupiter ou d°]. Ph. 
"Ed, 


458. 
Ether ou efpriréthéré.Ph.Ed. 330. 


Ethiops martial, 439 
Echiops minéral. Ph, L, Ph, Ed. 

467 
Ethiops antimonial, EE 
Extrait de plantin, Ph. Ed, 269, 
Extrait de ciguë, ibid, 


Effets bons & mauvaïs de cet ex- 
trait, 270 & fuiv, 
Extrait de concombre fauvage. 
Ph. L, Ph. Ed, 275, 
Extraits faits avec l’eau, 274, 
Maniere, de les faire, Effets de 
ce procédé, ibid, 
Regles générales pour faire les 
extraits avec l’eau, felon les 
Pharm, de L, &d’Ed. TS 
Extrait d’abfynthe. Ph. Ed. 137. 
de petite centaurée. Ph. Ed. 

ibid, 

de camomille, Ph, Ed. 278. 
d’aulnée, Ph. L, ibide 


LS 
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Extrait de gentiane, Ph. Ed, ibid, 
de réglifle. Ph. L, 279, 
d’hellébore noir. Ph. L. & 

En | 280, 

de bois de campèche, Ph. I, 

ibid, 

Extraicmou de quinquina. Mou 
du même. Ph, L. 20e 
De bois de gayac, extrait mou, 


extrait dur, Ph, L; 282, 
derue, Ph, L, 283. 
de fabine. Ph, L. ibid, 


Extrait ou pilules de Rudius, Ph, 
Ed, 20e 
Extraits faits avec l’efprit:de-vin. 
Leur différence d’avec ceux qui 
font faits avec de l’eau, 285- 
| 287, 
Qualités que doit avoir Pefprir- 
de-vin qu’on emploie à faire 
ces extraits. [ Voyez réfine ]. 
286. 
Extrait de fafran, Ph. Brand. 280. 
Extraits faits avec l’efprit-de-vin 
& l’eau, On doit faire ainfi les 
extraits des vépéraux qui font 
d’une nature réfineufe, Pour- 
quoi. 291, 
Moyens de faire de ces extraits 
des gommes réfines , ibid, 
Extrait de jalap, Ph, L, Ph. Ed, 
292. 
de quinquina. Ph, Ed. 293. 
de campèche, Ph, Ed, 294. 
cathartique. Ph. L. ibid, 
[Voyez confeélion ]. 
Extraits faits par une longue digef- 
1107 , 297, 
Extrait d’opium préparé par une 
longue digeltion, 1bid, 
Extrait d’opium d’Humberg, El, 
PR, $4$e 
Extrait d’aloës, Ph. Par, & Elem. 
Ph. 546, 
Extrait de cachou. El.Ph. +47. 
Exrrais de bourrache, Ph, de B. 
6@$ 


X 
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Extraits de buglofe, de chicorée 
fauvage , de cochlearia, de 
creflon, d’ortie, fe font comme 


celui de bourtrache, 606 
Extrait de cafle, Ph, Br, ibid 
Extrait de tamarins, ibid, 


Extrait fec de quinquina, ou {el 

effentiel, Ph, Br, 607. 
Extrait de féné, Ph, Br. ibid 
Extraits d’armoife, d’ariftoloche, 


Ce &C, f 608 
Extrait de cachou, Ph. Br. ibid 
F, 

Faltrank commun , TÉL « 


Fébrifuge (déco&ion ); sa 
Fer ou acier : fes diverfes prépara- 
tions; 437 
Acier [rouille préparée d’]. Fh. 
438 
Ph. 
ibid 
Ethiops martial, 439 
Acier préparé avec le foufre. Ph. 
Es 440% 
Fer ou Mars foufré. Ph. Ed, 441. 
Saan de Mars apéricif, Ph, Ed, 
ibid. 

Safran de Mars aftringent. Ph. Ed. 


44e 
Mars foluble ou acier rartarifés 


Fer [ limaille préparée de d 
Ed. 


Ph. Ed 4 ibid. 
Mars foluble alkalifé, 443 
Fleurs martiales. Ph. [, ibide 


Fomentation commune, Ph, L, 


2e 

anodine, 6e 

aromatique ; ibide 

fortifiante, 62e 
G, 


Gelées de divers végétaux. Ma 

niere de les faire, Leurs vertus, 

1$4e 

Gelée de coings. Maniere de la 
faire, Sa veriu, Ph Ed, ji, 


Cas 
TABLE 
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Gelée d’épine- vinette. Ph. Ed, 
ibid, 
Gelée de grofeilles, Ph. Ed. 155. 
Sa grande vertu, cbid, 
Glauber (efprir de nitre de). + 
L. Ph. Ed. 
Glauber (efprit de fel marin ne \. 
Ph. L. Ph. Ed. 356. 
Gommes. Maniere de les putifier, 


14 
Gomme & réfine d’aloës. Ph. L, 
283. 
Goudron ( eau de). Maniere de la 
préparer. Elle peut avoir de 
bons effets, mais on les a exa- 
GÊTÉS » 28, 
Obfervations fur la maniere d’en 
faire ufage dans les diverfes 
maladies, 29, 
Gouttes de vie, 13. 
Gouttes angloifes Fetianee 
Ph. Par. 
Graiffes, Sain doux & fuif, Ye 
purification. Ph. L. 6. 
Graiffe de vipère, fa purification. 
Ph. L, 1bid, 
Graïfles ( préparations des ). El. 
de Pharim, 1372 


Hs 
Helliques d'Édrét): Déco&ion 


contre ces fievres. » $4 
Hématite (la pierre), Manieré 
la préparer. Ph. L, 


Hoffman ( liqueur minérale d° ie 


Mis Par: 369. 
Hofñrarts ou écrevifles de mer. 
(Leurs pattes). Maniere de 
‘les préparer, Ph. L 2, 
Huiles par expreffons. Elles fe 
recirent principalement de plu- 
fieurs fémencés, graines ou 
amandes des fruits, Differéntés 
manieres de les exprimer, 20, 
Huile d'amandes douces, Elem, 
‘PRE $S1e 


| 


Méthode pour lés gärdèr fans ace 
ration , 21e 
Les meïlleurés pour des remedes 
font, fuivant les Pharmacopées 
de Londres & d'Edimbourg, 
celles d'amandes, de graines 
de lin; & de finapi ou de mou- 
tarde, ibid. 
Leurs efféts médicaux. Leur dofe 
ordinaire & extraordinaire, 
(voyez émulfion 6 22 
Huiles qu'on retiredes fubftinces 
aromatiques. En quoi elles dif- 
ferent des précédentes. On en 
peut retirer des huiles effen< 
tielles pures. Comment. ibid, 
Huiles par infufion & par décoc- 
tion. Elles peuvent “feules ex 
traire les parties mucilagineu- 
fes & gommeufes des fubftan- 
ces employées. Comment il 
faut opérer pour y parvenirs 
140» $ôLe 

Huile de camomille, Ph. Ed. 147. 
Huile de millepertuis, Ph, L, 


ibid. 
de fureau. Ph. L. 14 
verte, Ph. L. 1bid, 


Effers de ces différenres huiles, 
vräis ou fuppofés, ibid... 


Huile camphtéé. Ph, Ed. 144 
odoriférante, ibids 
Huile de lauriéf. Elem, Ph. 554 
Huile dé soudron, 55e 
Huilé rofat où dé rofés, Ph. Par. 
532e 


Huile de fleurs dé éamomille. Dh. 


PAL 83e 
Huile de Morelle. Ph, Par. A 
Huile de vers, Ph, Par, 584 
Huile dé jafin, ibid. 


Huiles eflentielles tirées des fubf- 
tances végétales pat la diftilla- 
tion, Maniere de les extfaire 
felon la Pharmac. de Londres, 

181. 


Selon Ja Ph, d'Edimb, ibid. 


IPE-S, MOT PÈRES 


Efpece de végétaux qui donnent 
plus de ces huiles. Tems & cir- 
conftances propres à en obte- 

. nir davantage de chacun, 182. 

‘L'opinion que les herbes & fleurs 
modérément defléchées don- 
nenc plus d'huile eflentielle, 
eft erronnée, 183 

Quantité d’eau qu’il faut em- 
ployer dans la diftillation, 

134. 

Préparation des végétaux à dif- 
tiller , 18$e 

L’addition du fel marin dans ces 


diftillations, eft plutôt nuifibie 


qu'utile, zbid. 
Le choix des inftrumens pour 
cette diftillation eft très-im- 
portant, Ceux qu’on doit pré- 
férer, 186. 


Maniere de coriduire le feu. De- 


gré de chaleur qu’il faut entre- 
tenir, 187 
Nouvelle méthodepour'empècher 
que les fubitances odoriféran- 
tes ne perdent leur odeur dans 
la diftillation, 187 8 fui. 
Maniere de conferver long-tems 
les huiles effencielles, 189. 
Maniere de les rétablir, quand 
elles fe font altérées, 189, 190. 
Vertus différentés des différentes 
huiles eflenvielles, 
-Raïfons pourquoi on ñe les 
donne pas feules en médica- 
ment 191 
Leurs effets, quand elles font 
employées à l’extérieur, 192. 
Huile eflentielle d’abfynthe. Ses 
qualirés, Ses effets. Ph. L. & 
Ed. * 192, 
Huile effentielle d’aneth, Ph, L. 
193 
d’anis. Ph. L, & Ed. bia, 
. de graine de carvi, Ph. L,. 

x Ed. 


. à : 194. 
de gérofe. Ph, L. & Ed. 


1bid, 


190» 197. , 
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Huile effentielle de fleurs de ca= 
momille. Ph. L. 195, 
de canelle, Ph. L. & Ed, 
ibid, 
de graines de Cumin. Ph, 
1. 196% 
de graines de fenouil. Ph, 
Ed. ibid. 
de feuilles d'hyfape, 197. 
des bairs de genievre. Ph, 


1. & Ed. ibid, 

de ficurs de lavande. Ph. 

L. & Ed. 193, 

de baies de laurier, ibid, 

de liinon. Ph, L. 19% 

 d’ecorce de mon. Ph, Ed, 
ibid, 

de macis, ibid, 


de marjolaine. Ph. L.ibid, 
de menche commune, Ph, 
L. & Ed. 


200% 

de menthe poivrée. Ph. L. 
kid, 

de noïx mufcade. Ph. L, 
&r Ed. 100 & 53. 
d'otigan. Ph, L. & Éd, 
2Ofe 

de poivre de la Jamaïque, 
Ed. thid, 


de pouliot. Ph.L.& Ed, ib. 
de romarin. Ph. L. & Ed, 


ibid, 

de bois derofe. Ph, L. & 
Ed. z02. 
de rue. Phatm, L. & Ed, 
ibid, 

de fabine. Ph. L, & Ed. 
PUR ibie, 
dé Gafras, Ph. L. & Ed, 
VAE te 2 
de térébenthine. Ph. EL. & 


r Ed tbid, 
Quelques-unes de ces huiles nous 
font portées de chéz l'Etranger, 


…. Mais fouvent frelatées. Moyens 


. de; reconnoître les frelatées : 
mais non infaillibles, 204, 
Table de la quantité d'huile effen, 


272 TA B 
tielle qu’on à obtenue de diffg- 
rens végétaux » 207, 

Explication de certe table ;- 206. 

Huiles émpyreurmatiques,  3ot, 

Huile de buis. Ph. L. ibid. 

de gayac. Ph. Ed. 304, 
de brique. Ph. L, 303. 
de pérrole de la Barbade, Ph. 
L, 5 Cd 
Ethcrée de térébenthine, 
huile ou baume émpyreu- 
matique. Ph. L, Ph, Ed, 


de copahu, compofte, Ph. 
re 30%. 
de cire. Ph, Ed 308, 
de guidon ou anddin. Ph, 
Ed, 307 
animale de Dippel,  tbid, 
Huiles cilenrielles. Ce que c’eft, 
602. 
Quantité d’huile effentielle que 
donne chaque planté, felon les 
expériences faites par M. Bau- 
"mé, 603. 
Effers des huiles empyreumari- 
qués ; 308. 
Plus ces huiles font rediftillées, 
mieux elles fe diffolvent dans 
l’efprit-de-vin , à la différence 
des huiles eflentielles, 309, 
Huile de tartre par défaillance. 
Ph. L. & Ed. 318, 
Huitres ( les écailles d’ ). Maniere 
de les préparer. Ph. L. Ph. Ed. 
2 

I. 


LEériques (déco@ion pour les) ; 
47e 

Anfufion amere. Maniere de la 
compoñfer. Ph. Ed. 33e 
ameére fimple. Ph. L. a, 
amere purgative. Ph, EL. 35, 
amere avec féné. Phatm. Ed, 
ibid, 

orné de féne, Ph. L. 
ibid, 


2 


& . 


é bé à 


L, Ê 


Infufion de féné avec fn40 


Ph 3 664 
Quatre onces d’infufion de “en ! 
Ph. Éd, 774 


De rhubarbe, lh. L. Hi 
infuñons à l’eau bouillante. El 


Ph. z' ç 5 99 
Infuñons-déco&ions, TEL 
K. 

Kermèês minéral, $T4de 
Le. | 

Lait (petit) laxatif, Ein 

à Palän. Ph L, 63d 

fcorburique. Ph.E. ébidi, 

de moutarde, LIT AR 

Laït (fucre de, Ph. Par, Ati. 


Perir-lait (préparation du). Elem.. 
Ph. LATE 
Petit-lait (clarification du). 56%... 
Leffive de tarcre. Ph. L. Ph. Ed. 
318.1 
Leflive de Mars, Ph. L, 44e 
Leflive des favonniers, Ph L.. 
319: 
Lilium de Paracelfe, où Teinrure: 
des métaux. Ph. Par. & Elém. 
PIE 578 l 
Lin [infafion de graines de], :9. | 
Liniment volatil, Ph, L. 341. 
Lunaire [ cauftique]. Ph. L.434. 
Lunaire [ cauftique}, ou pierre: 
infernale, Ph. Ed. 434 © 
Lunaires [ pilules }; 436 


M. 


Magnéfie blanche. Ph. Ed. 306, 
Obfervations fur fes vraies Cat | 
priétés, 97e 
Mars ou fer foufré, Ph. Ed. L. 
Mars [ fafran apétitif de]. Ph. Fd. 


ibid. 
Mars [ fafran aftringent de]. Ph, 
Ed, 442e 


Märsfoluble, ou acier tartariié » 
Ph, Ed, ibid, 


Mars 


M # 
TS Ait Gi 
LL nel .« 
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Märs foluble alkalifé ;, 4435 
Martiales [fleurs], Ph. L, ibid. 
Mars [ leflive de], Ph. Le 445 
Mars [ fl de], Ph, L. ibid, 
Mars [ vitriol de] ou fel d’acier, 
: Ph. Ed. ibid, 
Minthe [ crepue ]. Maniere d’en 
faire un infufion ou teinture 
dans de l’eau de menthe fim- 
ple, Ph. Ed, 27e 
Mercure [préparations de], 464 
Vertus de ces préparations , ibid. 
Mercure [ purification du], Ph. 


E:'e”Ed. 465$: 
Mercure alkalife , | ibid, 
Mercure fucré, Ph. Ed. 466% 


Mercure calciné , Ph. L. 472. 
Mercure [ diflolution de], 7. 
Ed, 
Mercure [ chaux de], Ph. Ed 
ibid, 
Mercure calciné ou chaux rouge 
de mercure, appellé communé- 
ment Précipité rouge, 474. 
Mercure corrofif rouge, Ph. E, 
ibid, 
Mercute cotallin, Ph. L. 475. 
Mercure corrofif blanc, ou Mer 
cure fublimé corrofif, Ph. L. 
Phi EU 478, 
Ses vertus. Maniere de ads, 
niftrer, 433 
Mercure fublimé doux, Ph. L. 
Ph. Ed. 484 
Sa vertu. Maniere de l’admini- 
ftrer , 487e 
Mercurielle [ panacée], ibid, 
Mercure précipité blanc, Ph. Ed, 
FPh Le 488. 
Autre mercure précipité blanc, 
Ph. Ed. 490, 
Mercure précipité brun , ou Pré- 
cipité de Wurtzius, , 491. 
Mercure précipité verd, Ph. Ed, 
492e 
Mercure € émétique jaune, Ph.E, 
ibid, 
Mercure précipité jaune, ou Tux= 


Tome 111, 


TIÈRES. 


bith minéral, Ph, Ed. 
Ses effets. 

niftrer , 
Mércure de vie, ou poudre d'A 

garots 522 
Métaux | Pois des 15 $ 


293 
. 4934 
Maniere de ns 


431° 
de Por, bide 
de P argent ; 5 433 
du fer, 437 
du cuivre , 448» 
du plomb ; 452 
de Pétain , 4566 
du mercure; 464 
de l’antimoine ; 496. 
du bifmuih, 526 


du zinc, $27% 
Métalliques [préparations ] com- 
pofées. Voyez ces préparations 
au nom propre de chacune, 
Miel, Maniere de le députée 
Ph. L. 
Miel [ dépuration du 1 El, de Ph, 
Miel. Comment bites 
qu’il eft cuir en pe Le 
fitop , 
Miel fcillitique , Eléin. Ph. nas 
Miel de concombre fauvage ; Ph. 
Par. ibid, 
Miels, Comment les parties les 
plus fixes des végétaux peuvene 
être tranfportées dans le miel , 


Miel de velvote, Ph. E, ie 
d’hellebote, Ph. EL, 1°6, 
mefcuriel, ibid, 
rofat, Ph. L, Ph, Ed. :cbid. 


folucif, Ph. LE. 177 
Minderer[ efprit de] Ph. Ed. 403, 
Minéral[ Echiop ], Ph. L. Ph 

Ed, 46 7e 


N, 


Nephretique (déco&ion contre la), 
48, 


DE 
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Nitre. Déco&ion nitreufe, Ph, 
Ed. 48. 

Nitre fixe, 316. 

Nicre [ efprit de] de ne 
Ph. L, Ph. Ed, 

Nictre dulcifié [efpritde], pa Le 
Ph. Ed. 

Nitre purifié, Ph. L, Ph, Edim. 


384 
Nicre vitriolé, Ph, L, 393. 
Nirre cubique, 398. 
Nitre antimonié ,; eu flibié, 
SO4e 


Noix -mufcade, Sa torréfaion 
Te la mettre en See 
Ph. LC 

Noix-mufeade [ huile épaifle de, : 
Ph, Par. & Elém. Ph, 553e 


Œ, 


Œufs (les coquilles d’).Maniere 
de les préparer, Ph. L, 3« 
Œufs [ huile d’ ], Ph, Par. & 
Elém, Ph. 539. 


O. 


Opium. Maniere de le purifier , 
de l’extraire, de faire l’extrait 
thébaïque, Ph. L, (2: 

Opium [ extrait d’] d’ Bed , 
Elém. Ph. 45. 

Or potable, Il eft fitif es 
qu’on ne connoît point de 
moyen de tenir l’or conftam- 
ment uni avec les huiles effen- 
tielles ou avec l’efprit-de-vin, 

431. 

Or fulminant. Ce que c’eft. Ses 

effets, bons & mauvais, Ph, 


Par. 432 
Orge (eau d’), Ph.L, Te 
Oximel d'ail, Ph. L, 178. 


peétoral, Ph. Ed, ibid, 
fcillitique, Ph.L, Ph, ee 


fimple, Ph, L, & Ed, ‘4 


P. 
Panacée mercurielle rouge, 477. 
Panacée mercurielle, 4870. 
Panacée d’antimoine, S1$es 
Paralyfie (infufion contre la) En 
Ales 
Perles, sMandete de les préparer ,, 
Ph. Len 
Pierre Te » OU Cautère po=- 
tenciel. Ph. Ed. +. #13 2 


[ Voyez Cauflique.] 
Pierre infernale , ou , Cauftique: 


lunaire, Ph. Ed. 43404 
Pierre médicamenteufe, Ph. L.. 
S29.. 


Plantes. Manieres d’en extraire: 
les fucs & de les conferver,, 
16 & fuiv.. 

Plomb [ préparations de], 4652, 
Plomb brülé ou calciné, Ph. Ed.. 


ibid, , 

Plomb rouge, ou Minium, Ph.. 
Ed. ibid, 
Poudre de Prince, 477 
Pulpes, Leur extra&ion , Ph. L.. | 
Ile: 


Pulpes cuites dans l’eau [ prépa-; 
rations des] comine de la pul-: 
pe de pruneaux fecs, El. Ph. , 


& 5430: 
Pulpes cuites fans eau [préparas: 


tion des ], ex, gr. préparation . 


des oignons de lys , Elem. Ph. , 


| 


ibid, , 


Pulpes de pommes, poires, na- 
vets, &c. [ préparation des], 
Elem. Ph, S44e 

Pulpe de caffe[ préparation dela], 
Elem. Ph. ibid, 

Pulpe de ramarins, Elem.Ph, 545, 


Q. 


Quinquina. Maniere d’en faire 
Pinfufion dans de l’eau, La 
. froide vaut mieux que la chau- 


DES M 

Me, Pln Par. 28, 
Déco&ion de quinquina. Ma- 
nieré de la faire, de la pren- 
dre, 58 


Re 


Rabel[ éau de], Ph. Par, 369. 
Réfine de jalap, Ph. Ed. 287. 
de fcammonée , Ph. Ed, 

288. 

de gayac, Ph. Ed. ibid. 

de quinquina, Ph. Ed. 
(Voyez Extrait), 289. 
Rhubarbe, Sa rorréfa&ion pour 
la mettre en poudre. Ph. L,. 
Ph. Par. & Elem. Ph, 8, 540. 
Infufion de rhubarbe. Sa com- 
pofition, Ph. L, 37° 
Rob de baies de fureau, Ph. L. 
Ph. Ed. 2638. 
de baies de genievre, 285. 
Rojes [ teinture de 1. Sa compo- 


fiion, Ph. L, Ph, Éd. 38 
S 

Sain-doux & Suif. Maniere de 

les purifier, Ph. L, 6, 

Savon amandé, Ph.L. 335. 

purifié » 337e 

de tartré, 338. 


Savoneufe [ lotion], Ph, L. 339, 
Savoneux{ liniment], Ph.L.340. 
Savoneux [ baume], ou baume 
 oppodeldoch, Ph, Ed. ibid. 
Scammonée [ préparation de la], 
FElem. Ph. 542. 
Scille (oignon de}. Maniere de 
, le faire cuire, Ph. L, 7. 
Maniere de le faire fécher , Ph, 
L: à ibid. 
Sels & Préparations falines , 309. 
Sels alkalis fixes. Ce que c’eft, 
ibid, 

Se! de tartre, Ph, L. Ph, Ed. 310, 
Sel neutre, Ses qualités, 311. 
Vertus du fel de jaïtre 31 2e 


ATHRÉE RES. 2784 


Sel d’abfynthe; Ph, Ed, Ph. L, 
; 313 

Sel alkali du fel marin, Ses effets, 
3L7e 

Voyez Leffive & Huile de tartre. 
Sels alkalis volatils. Leur diffé- 
.-tence: d'avec les fixes, : 322, 
Efprit, fel & huile de corne de 
cerf, Ph, L. Ph. Ed, 323 
Qualicés & vertus des fels alkalis 
volatils, 316 + 
Maniere de les adminiftrer, 327. 
Vertus propres aux différentes ef- 
peces de ces fels, je8, 
Efprit, fel & huile de fuie, Ph, 
1 EN ESR Or 
Efprit & el volatil du fel ammo- 
niac, Ph. L. Ph. Ed. ibid 
Efprit de fel ammoniac avec la 
chaux , 335% 
Son ufage, Maniere de le diftin- 
guet » 3 34 
Sel [efprit de], 3{ 7e 
Sel dulcifié [efprir de]; Ph. Ed. 
3740 

Sels neutres. Ce que c’eft, Il y en 
a de deux genres, ibid, 
Sels neutres f rable des], 376, 
Sels [ cryftallifation des]. Com- 
ment & pourquoi on la fait , 


377e 

Obfervations de M. Rouelle fl 
la cryftallifation des fels, 381% 
Sels cryftallifés divifés en fix 
claffes par cet Auteur, ibid. 
Sel ammoniac purifié, Ph. L. Ph, 


Ed. 386 
Fleurs de fel ammoniac, Ph, Ed, 
bide 

Sel polychrefte, Ph. Ed. 393, 
Sel de prunelle, Ph. Ed. 394, 


Sel cathartique de Glauber , ap- 
pellé communément Sel ad- 
mirable, Ph. L,Ph.Ed. 395 

Sel marin [efprit coagulé de]; 
Ph. LE, 399 

Sel diurérique, Terre foliée de 

garçre, PR, L, D) 401 

S ij 


es 
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404 

Sel de la Rochelle, fel de fei- 
gnette, Ph, Par. 407 
Sel effenciel d’ofeille, Ph. Ed, 
408, 

Procédés plus abrégés des chy- 
miftes pour obtenir les fels des 
plantes, 419 
Sel fedatif, fel deborax,  4r5. 
Sél de fuccin, Ph. L. Ph. Ed. 417, 
Ses vertus, 420 & fuiv, 
Sel de Mars, Ph, L, 445 
Sel effentiel de quinquina, Ph. 
Br. 607. 
Séné [ infufñon de ], amere , & 
ordinaire, Leur dofe & leurs 
effets, LS 
Bi. de féné avec limon, 36, 
uarre onces d’infufon de fené, 


37 
Seneka'( déco@ion de }, Ses ver- 
tUS ; 59e 
Serpentaire (déco&ion de}. Ses 
effets, 50. 
Sirops. Ce qu’ils font. On ne les 
regarde plus comme des médi- 
camens fortimportans, 1$f. 
Leur véritable ufage. Ceux de 
fafran & de nerprun font feuls 
médicamens par eux-mêmes, 
156, 
Regles générales pour préparer 
les firops , felon les Pharma: 
copées de L, & d’Ed, ibid, 
Sirop d’ail, Ph. L. 159. 
de guimauve, Ph, L. Ph. 

Ed. 


TOP 

d’écorce d’orange, Ph. L, 
Ph, Ed. 160, 
balfamique ; Ph, L. Ph, Ed, 
161, 

d’œillets rouges, Ph. L, 
Ph. Ed 10%, 
de faftan, Ph, L. 163. 
de coings, Ph. L. 164, 
de ketmes, Ph. Ed. ibid. 


de limon, Ph. L, Ph, Ed,b, 


T A B L\E 


Sels anomaux, (Voyez Tartre}. Sirop de meures, Ph, L. 


165$. 
de framboifes, Ph. L. :bid4 
de méconium ou diacode:. 
1 PAF VAE DE cbidd 
de pavot blanc ou de mé-- 
conium, appellé coma- 
munément firop diaco- 
de, Ph. Ed. 1666. 
de coquelicot, Ph, L. 1677: 
petoral, Ph. L. 2bidi, 
de fleurs de ptimevère fau4- 
vage , Ph. L. 1688, 
folurif de rofes, Ph. L. 1bidd, 
de rofes pâles, Ph. Ed. 169. 
de rofes feches, Ph, Ed. 164, 
de fcille, Ph. L, Ph. Edä, 


1700 

de féné & de rhubarbe ;, 
Ph. Ed. ibid 
fimple, Ph. L,. 1710: 
de fucre, Ph, Ed. 1bidi. 


de nerprun. Ses bons &x 
mauvais effets, Ph. L.. 

Ph, Ed. 17204 

de violettes, Ph, L, Ph 

Ed. 178 04 

de gingembre, Ph, L. Ph... 

Ed. 174} 

Sirops. Leur clarification, 589., 
Sirops dé grande confoude, de: 
cynoglofle, de navets, Ph.. 


Fars 590%» 
Sirop. d’opium de M. Baumé, , 
Elem, Ph. S9Ler 


Sirop de fleurs de chevrefeuille, , 
À 24 PQ Ve: à 592. : 
Sirop d’abfynthe, Ph, Par. :bid 
Sirops. d’armoife , d’eryfimum, 
de liette terreftre, de mille- 
feuille, Ph. Par. ibid 
Sitop de capillaire, Ph, Par, 593. 
de mures, Ph. Par. ‘hide 
dékarabé, Ph. Par, 594, 

de -chou-touge , Ph. Par. 

ibid, 

Sirop decochléaria’/Ph. Par. ç05. 
Sirops de beccabunga, de creflon 
de jardin , de cerfeuil, ( Voyez 


Es 


PNEUS ES MAANTAdIiL RES: 


es noms autome I.), zbid. 
Sirop de fumererre, Ph. Par. &hid. 
de menthe, Ph, Par. 596. 
Sirops d’ache, d’herbe au chan- 
tre, d’hyflope, de lierre ter- 
reftre , de millefeuille, de 
mélifle, de myrthe, de mar- 
tube , de ‘cordium, de ftæchas. 

( comme celui de menthe. 
Pour leurs vertus, voyez ces 
noms .au Tomel.), $97° 
Sirop de tuffilage, Ph. Par. ibid, 
L de cinq racines apéritives ; 
Ph. Par. 598 

de quinquina, Ph. Par. ibid, 

de quinquina avec le vin, 
Ph:PAE 599° 
antifcorbutique, Ph. Par. 

& Elem. Ph. ibid, 

Sirop d’orgeat , Ph. Par. & Elem. 
Ph. 600. 
Soufre [ efprit ou huile de] par 
Ja cloche, Ph, L. Ph, Edimb. 

3 50e 


Soufrée [eau], Ph. L, PER 


Soufre [ préparations dé ls 422. 


Soufre [ fleurs de], Ph. L. Ph. 
Ed. 473 
Soufre [ fleurs lavées de]; Ph. L. 
ibid, 

Soufre [baume fimple de] Ph. L. 
A14e 

Soufre [ baume épaiffi de], Ph. 
Ed ibid, 


Soufre [baume de] avec le pétrole 
de la Barbade, Ph. L. 425. 
Soufre[ baume térébenthiné de], 
Ph. Éd. 1bid. 
Soufre [ baume anifé de], Ph. 
Ed, ibid, 
Soufte [ foie de], Ph. Ed. 427. 
Soufre précipité, Ph. L. 428. 
Soufre [ laïc de], Ph. Ed. ibid. 
Soufre.[ teinture volatile de ], 
; 429 
Storax, Sa purification, Ph. L. 
12 
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Storax [autre purification du ];, 
Elem. Ph. $45e 
Subflances animales & végétales. 
Procédés pour obtenir leurs 
principes volatils au degré de 
chaleur de l’eau bouillante ; 
180 
Subftances dures. Maniere de les 
réduire en poudre, pour les 
faire entrer dans des remedes, 
Ph. L.* 3e 
Idem, Ph. Ed. 4 
Subftances offeufes. Leur calcina- 
tion ; Elem. de Pharm. 540. 
Succin , ou l’ambre jaune. Ma- 
niere de le préparer, Ph. L, 3, 
Succin [ efpric, fel & huile de ]; 
Ph, L. Ph, Ed. 417. 
Leurs vertus & leurs effets» 420 
) & fuiv. 
Sucre de lait, Ph. Par. Al3e 
Sucre de Saturne, Ph. L. Ph. 
Ed, 4S4e 
Sucre cuit à la plume ; 5 88e 
Sucs des plantes. Diverfes ma- 
nieres de les extraire & de les 
conferver ; 17° 
Sucs antifcorbutiques, 19: $ÿ1e 
Sucs aqueux des végétaux [ pré- 
* paration des, Elem, de Pharm. 
ÿ 47 
Sucs aqueux [ clarification des ], 
Elem. Ph. 549 
Sucs aqueux officinaux [ confer- 
vation des ]; Elem. Ph. $51. 
Concentration des principes mé- 
dicinaux des fucs par le moyen 
de l’évaporation, 266 
Sucs ou jus épaïilis, ( Voyez la 
‘ page 17 & fuiv.), 267e 
Suc de prunes fauvages, ou fuc 
d’acacia d'Allemagne, Ph. Ed. 
, 268e 
( Voyez Rob & Extrait. ) 
Suc de concombre fauvage > Ph. 
L'PR Ed Er. 27% 


sh ha 
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Le 
Tamarins, Décoion de tama- 
rins avec le fené, Te « 
Tartre viriolé, Ph. L. 390. 
Tartre régénéré, Ph. Ed. 390, 


Tartre [ cryftaux de], Ph, Ed. 


404 
Tartre [ crème de ], Ph. Ed. 405, 
Tarire foluble, Ph, L. Ph. Ed, 
406. 
Ses vertus, fa dofe, 407. 
Jartre émétique, Ph. L. Ph, Ed, 


‘ 24 
Teïnture de rofes, Ph, L. Ph, Ed, 


38e 
d’ipécacuanha, Ph. Ed, 74. 
céphalique , Ph. Ed, 76, 
céphalique purgative, Ph. 


; AA 
vineufe de rhubarbe, Ph. L, 
zbid, 
facrée, Ph, L. Ph. Ed. 78, 
ftomachique , Ph. Ed. 80, 
thébaïque ou d’opium ; Ph. 
; ibid, 
Regles générales pour extraire 
les teintures, Ph. Ed. CIE 
Æeinture amere, Ph. L. 2e 
aromatique ; Ph. L. 93, 
aromatique , appellée falu- 
taire , 944 
balfamique > Ph. Ed. bd, 
de cantarides, Ph. L. Ph. 
Ed, 95$e 
de cardamome, Ph.L, 06, 
de çaftoreum, Ph. L, Ph, 
Ed. 97e 
de caftoreum compofée, Ph. 
EL 


A 08, 
de canelle, Ph. L. ibid. 
fimple de quinquina, Ph. L. 

99e 

volatile de quinquina, Ph. 
E ibid, 
de quinquina compofée , 
100» 


d'ANDILRE 


Teinture de fafran , Ph. Ed, Tor 
fétide, Ph.L, 1bidd 

de fuie , Ph. L, Ph. Ed, 1022. 
volatile de gaiac, Ph. EL 
1bida. 

de jalap, Ph. L, 1033: 

de jalap compofte, Ph. Edi 


1044: 

Japonoïfe ou de cachou ; 
PRE 10Si 
de Jacque , Ph. Ed.  ibidi 


de fleurs martiales, Ph. EL, 

1C6%, 
de mats , Ph. Ed. 1bidé, 
de mars par l’efprit de fel ,, 


En zbidä, 
d’hellebore noir , Ph, L. &x 
Ed. 1074 
de mytrhe, Ph. L. Ph. Ed,, 
1085 

de mytrrhe & d’aloës, Ph.. 
Ed. 109: 


d’opium , ou laudanum li. 
quide de Sydenham , Ph.. 
de TIOe 
fpiritueufe de rhubarbe ,, 
Ph. 1,9 II2er 
douce de rhubarbe, Ph. Ed, , 
ibid. ; 
faturnine, Ph. L. HÈTY 
antiphtifique, Ph, Ed. ibid. , 
de féné, Ph, L. 14e 
de féné compofte, Ph. Ed, 


ibid, 

de ferpentaire, Ph. L, Ph, 
Ed. CT 
ftomachique, Ph, L. 116, 
ftyptique, Ph. LE, ibid, 
de fuccin , Ph. Ed, 117. 


de fuccin, différente, Ph, 


, 118, 
fudorifique, Ph. Ed. jbid, 
de foufre, 119 
d’antimoine, Ph, L. Ph. Ed. 

1204 
d’antimoine diaphorétique, 
fr: 
de fel de çartre, ibid 
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Teinture de baume de Tolu, Ph, 
Ed. 22 

fimple de valériane , Ph. L, 

ibid, 

volatile de valériane, Ph. EL. 

| | ibid, 
d’hellebore blanc, Ph. L. 

123 

de berjoin» 134. 
d’ambre gris, Ph. Par. 136. 
Teinture ou Effence royale, Ph. 


Par. ibid. 
odoñralgique de Mynficht; 

Ph. Str. 1370 
Teintures, fimples , compofées ; 
573° 

Teintures fpiritueufes » ibid, 


Teintures de fubftances réfineu- 
fes liquides, $74e 
Teinture ou Quintefflence d’ab- 
fynthe, compofée, Ph. Par. 
575: 

Teinture ftomachique amere , 
Ph. Par. 576 
Teinture de métaux, ou lilium 
de Paracelfe, Ph. Par, & Elem. 


NEph. 578 
Teinture de mars tartarifée ; Ph, 
Par. $79e 


Teinture de mars de Ludovic, 
Ph, Par. & Elem. Ph. 580. 
Terre folice de rartre, Ph, L, 401 
Terreufes { fubitances ) ; indiffo- 
lubles dans l’eau. Maniere de 
kes préparer, Ph. L. 41,30 
Autre maniere de les préparer ; 
Ph. Ed. Se 
Autre maniere, Ph, Par. & Elem. 
Pharm. $39e 
Tuthie (Ja). Maniere de la pré- 
parer ; Ph. E. s. 


V. 


Végétaux odorans. Effets que pro- 
duifent les principes fubtils & 
très-atifs qu’ils répandent 
dans l’air, & qui vons frapper 


MÉBRES. 48 


le cerveau & le fyftème ner- 
YEUX » 21e 
Verd-de-gris. Maniere de le pré- 
parer , Ph. L. | 2e 
Vin (le) extrait & conferve les 
vertus de plufeurs médicamens 
fimples , diffout quelques corps 
métalliques, & ferc par con- 
féquent à faire prendre des re- 
medes d’eux-mêmes très-répu- 
gnans , 68e 
Vin aloëtique alkalin. Ses diver- 
fes compoñrions, Ph. L, 69 
Vin amer, Ph. L. 7Le 
antimonial, Ph, E. ibid. 
émétique, Ph. Ed. Ph, Par. 


75 & $71e 
chalibé ou martial, Ph. L, 
Ph.Ed. 72 


de fafran ; Ph. L. 740 
d’ipécacuanha (voyez Tein- 

ture), Ph. L, Ph. Ed. ibid: 
de vipere, Ph L. 7$» 
de cloportes, Ph. Ed. 76. 
aromatique» 82e 
antifcorbutique, Ph. Par. 1be 
fcorbutique , 83 
fcorbutique de Muntingius ; 


ibid. 
fébrifuge, Ph. Par, 84 572 
de gaiac, 8$e 


de gaiac avec l’hellebore, 1b« 
Voyez Teinture. 

Vins médicinaux , Ph. de B. $70, 
Vin d’abfynthe, Ph. Par. 571. 
Vin d’abfynthe extempotané » 
Ph. Par. 572 
Vin fcillitique, Ph. Par.  1hid. 
Vinaigre, X] extrair, mais alrere, 
ou change la vertu des princi- 
pes médicinaux de diverfes 
fubftances, Ce 
Ilaugmente la vertu de quelques- 
unes ; certains végétaux au 
gmentent la fienne, lorfqu’il 


eft indiqué comune remede » 
ibid, 


. Vinaigte rofat, a Ed. ibid, 
L 


AV 


2 
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Vinaigre prophylia&ique, ou des 
quatre voleurs, Ph. Par. 66, 


7. he 
Vinaïgre fcillitique, Ph. L. Ph. 
Ed. 


67, 

Vinaigre de litharge, Ph, Ed. b, 
Vinaigre diftillé, ou efprit de 
vinaigre, Ph. L. Ph. Ed, 362. 
Vinaïgre rofat, Ph, Par. S 07: 
Vinaïigre de fcille , 568. 
Vinaigre de Colchique, Elem. 
Ph. zbid, 
Vinaigte thériacal, Ph. Par. 560. 
Vipere ( fa graïfle ). Maniere de 
la purifier, Ph. L. 6. 
Bouillon de vipere, Ph. L. 53. 
Vitriol [efprit, huile, colcothar 
dej, Ph. L. Ph. Ed. 347e 
Vitriol dulcifié Cefpry de], Ph. 


EPheEd. 365$. 
Ses vertus & fa dofe, 368. 
Vitriol purifié , Ph, Ed. 387. 
Vitriol [ felde],Ph,L. 388. 


Vitriol cçalciné, Ph, L. Ph. Fd. 


389. 
Vittiol de Mars ou fel d’acier. Ph. 
Ed, 345$: 


FATBIÈLNE 


Ses vertus. Maniere de l’adminif: 
trer, 447 
Volarils [ fels afkalis], 522% 
Volatil [ liniment], Ph. L, 340) 
Volfatil [ épitheme], Ph. I. 34% 
Volatile [ emplâtre], Ph, Ed, 5b,, 
Volaril fétide [ efprit], Ph. L., 
343o 

Volatil aromatique [ efprit], Ph.. 
- Le ( 344e» 
Volatil huileux extemporané: 
[efprit], 


345. 

Volatil fucciné [ efprit], ou Eau! 

de Luce, 346, 

Vulnéraire [ déco&ion J Ses: 

ekets, ET 
Y. 


Fvoire on Spodium calciné, PH, 
Par, 


540 : 
Ze 
Zinc [ préparations de}, «1527, 
Zinc [ purification de], ibid, 
Zinc [ fleurs de es zbid, , 


Zinc [ fel ou vitriol de], 528. 


LR ROLE. LA TSINN CE 


À, 

A csium rofaceum;, Ph. Ed. 
page 64. 
Scilticum, Ph, L, & Ed. 64. 
Prophylafticum; Ph,-Par. 66. 
Theriacale, Ph. Ed. : 67. 
Lithargyrites, Ph. Ed. ibid. 
Acetum diftillaum ; vel Spiritus 
aceti; Ph... & Ed; "368, 
Acetum rofaceum ; Ph. Par, $57: 
Acetum Colchici ; Elem, Ph. 68. 
“Ærugo, Phi: à m2, 
s uftum, 448. 
Æthereus Spititus, Ph. Ed. 336. 


\ Æthiops martialis, 


43 9e 
Æthiops mineralis, Ph, L, & Ed. 


467 
Æthiops antimonialis , 532. 
Algaroth pulvis, 4.22, 
Alkalinum infufum , 40. 


Aloës extra@&um, Ph. Par. & 


Elem, Ph, 546 
Alumen cryftallifatum , 382, 
Alumen ultum, Ph, L, 388, 


Ammoniaci falis fpiritusvolatilis, 


Ph. L. & Ed. 330. 
I! 


Ammoniacus fal purificatus, Ph. 


L. & Ed, 336, 


ae 
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Ammoniaci falis flotes, Ph. Ed. Aqua corticum aurantiorum fim- 


| 306 
Antiheëlicum Poterii, 530. 
Antimonium ; Ph. L, 2 ».4s 


Antimonii crocus medicinalis, 
\ 499 
Antimonii crocusmitiors  $o0. 
Antimonii crocus, vulgo crocus 
. metallorum, hepar antimonii, 
Ph: L & Eds SOL 
Antimoni crocus lotus, Ph. EL. 
02e 

Antimonii emeticum mite, 503. 
Antimoni calx, Ph. L. & Ed. ibid. 
Antiñionium diaphoreticum ni- 
tratum » $O4e 
Antimonium diaphoteticum lo- 
tum; zbid, 
Antimoni ceruffa ; 06. 
Antimonii regulus medicinalis, 
Ph: Édé 2 57e 
Antimonuiregulus, 508. 
ÆAntimonü regulus martialis, sto. 
Antimoni regulus ftellatus ; 1bd, 
Antimoni fulphur auratum, 512, 
Antimonii fulphur præcipitatum, 
PE ibid. 
Antimoni: fulphur auratum, Ph, 
Ed. ibid, 
Antimonit panacea;, 15e 
Antimonü vicrum; Ph, Ed. ç16. 
 Antimonii vittum ceratum; Ph. 
Ed, s18 
Antimonium cathatticum»; 519. 
Antimoniale caufticum, Ph, L. 
2e. 

Antimonii butyrum, Ph, Ed. sbid. 
Antimoniz  cinnabaris , Ph, L. 
Ph. Ed. ÿ2Te 
Antiphtifica (thea), 
Apozema aperiens ; 


Aqua diftillatæ fimplices, 211. 


Aqua alexitera fimplex , Ph. L, 
Ph. Ed. 


219 
feminumanethi,Ph.L.220. , 
angelicæ, ibid, 
artémifz ; AE 


plex, Ph. L, ibid, 
caftorei, Ph. L. 212, 
ceraforumnigrorum); 223 
cinnamomi fimplex, Ph. L. 


224% 
cinnamomi fine vino, Ph. 

Ed. ibid, 
chamæmeli, Ph, Ed. 225$. 
fœniculi, Ph, L.& Ed, 226. 
hyflopi, Ph. Ed. ibid 
meliffæ , Ph, Ed. 227e 
menñthæ , Ph. Ed, 218% 


menthæ vulgaris fimplex » 


Ph. Le 1b'de 
menthæ piperitidis fimplex» 
Ph. Ed: ibid. 
pecrofelini , 229e 


piperis Jamaïcenfis, Ph. L. 

ibid, 
pulegii fimplex , Ph. L, ibid, 
pulegii vulgaris, Ph.Ed, 230. 


rofarum Damafcenarum »; 

Ph. L. Ph, Ed. ibid, 
Hutæs SE 
fibinæ, ibid, 
fimbucti, ibid, 


Aque fpirituofe difillate ( vide 
Sprritus}, 23% 
Aqua vulgo dia Carmelitarum » 


236+ 
odorifera; 242 
anbaltina, 24$° 
Aqua. frirituofe difillatæe, feu, 
Aque compofite ; 247e 


Aqua abfÿnthi compofñta ; 249 
abfynthii minüs compoñra » 


260 
abfÿnthii magis compolita, 
KEu ibid. 

. alexiteria fpirituofa , Ph. L. 
2$Te 

alexiteria fpiriuofa cum 
aceto; Ph. L. 2H 


thériacalis , Ph. Ed, Ph, L, 
3 $ 2e 


epidemia;, Ph. Ed. 2$ 3e 


2 
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Aqua feminum anifi compofñta, 
Ph, L. 2 54e 
corticum aurantiorum fpi- 
“ituofa, Ph. E, 1bid, 
bryoniæ compoñita, 
valerianæ compoñita, Ph, 


Ed. 216: 
feminum cardamomi, Ph, 
EL. ibid, 


feminum catvi, Ph.L. 257, 
cinnamomi fpirituofa , Ph, 
EE 


tbid. 

cinnamomi cum vino, Ph. 
Ed, ibid. 
juniperi compoñta, Ph, L. 
258. 

menthæ piperitidis fpirituo- 
{a , Ph, LA 1 ibid, 
menthæ vulgaris fpirituofa, 
Ph.%£E, 259. 
mirabilis , zbid, 


aromatica, vuloo mitabilis, 


Ph. Ed. 260. 
piperis Jamaïcenfis, fpiri- 
tuofa, 261. 


nucis mofcatæ, Ph. E, ibid. 
Pæoniæ compofita , Ph. Ed, 

262, 

Eadem, Ph. L. 263. 
pulegii fpirituofa , Ph. E. 
ibid, 

taphani compofita, Ph, L. 

Ph, Ed, 264, 
vulneraria, feu catapulta- 

tum , Ph, Sc. 265. 

Aqua fortis, Ph. L, 358. 
fortis fimplex, Ph, Ed. ibid. 
fortis purificata , 360. 
fortis compofita, Ph. EL. 361. 
Aqua repla , Ph. Ed. 362. 
Aqua rabelliana , Ph. Par, 369. 
Aqua calcis oftrearum , S5$e 
Âqua calcis fecunda & rertia, 59. 
Ærcanum corallinum , 476. 
Afiringens fpecificum Maerzii , 
$29s 


Aurum porabile, 431. 


255... 


Aurum fulminans, Ph, Par. 4325 
Aurum mufivum , vel aurum 


mofaïcum, Ph. L, 462. 
B. : 

Balfamum guiacinum , Ph, Le 

123e 

Commendatoris, T4 

traumaticum;, Ph. L. 125. 

vitæ, Ph, Brand. 139 


Balfamum anodynum , vulod 
guidonis , Ph. Ed, 3o7. 
Benyoini flores, Ph. L. Ph. Ed, 
414 

Beyxoard ( lapis )}, Ph. I. 2e 


Bezoardicum minerale, 523 
Bezoardicum joviale, 532: 
Bifmuthi magiüterium, 526 


C. 


Cacao à nucleis butyrum five 
oleum, Ph. Par, & Elem. Ph, 


13 
Calaminaris (lapis), Ph. L, 2, 
Calcis aqua fimplex , Ph. L, & 


d. 30535 
Calcis aqua compoñta, Ph. Ed. 
3 ze 


Calcis aqua minds compoñta, 
Ph. L, ibid, 
Calcis aqua magis compoñita , 
Ph. E: ibid, 


-Cancrorum oculi, Ph. EL. Ze 


Cancrorum (chelæ), Ph. L, ibid. 
Cardui infufum , 26, 
Catechu [ extratum ], Elem, Ph, 
S47- 
Ph, 
« 321. 
Caufticum commune mitius., 
Ph. L. Ph. Ed. 322. 
Spiritus volatilis cauflicus, 333 


Caufficum commune fottius , 


Cephalicum infufum , 40e 
Cerevifia amara, 86e 
aperiens ; 87e 


2 
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Cerevifia Butlert, 87, 
cephalica; 88. 
diuretica, 1bid, 

. ad fcorbuticos; 89. 


Cervi cornu gelatina, 52e 
Cervi cornu philofophicè ptæpa- 
ratum , Ph, Pat. & Elem. Ph. 


‘fre 

Cervi cornu pulveratum ; Ph. 
Par. ibid. 
Ceruffa , Ph. Ed. ir 
Ceruffa antimonii, 506. 


Chalybis rubigo præparata, Ph. 
E, 438 

Chalybs cum fulphure præpara- 
aus, Ph, L. 440. 

Chalybs tarrarifatus, feu Mars 
folubilis, Ph. Ed. 442. 

Chalybis fal, feu vicriolum mar- 
tis, Ph. Éd: 

Cinnabaris fa@titia, Ph. L, Ph. Ed. 


Can infufum, 42, 


Colcothar, Ph, L. Ph. Fd. 247. 
Condita radix Eryngüi, Ph. L, 
Es 

angelicæ caules ,  zbid. 


cottex aurantiorum;, Ph, 


he ; ibid. 
cortices limonum, Ph. L, 
zbid, 


radices angelicæ , Ph. Ed. 


158, 
radices helenii , Ph, Ed 

ibid, 

mars faccaratus, Ph. Ed. 

zbid, 

Confeétio alkermes, Ph. L, & Ed, 
174. 

Confectio cordiaca ; Pharm. Te 
29$e 

Conferva foliorum cochleariæ 
hortenfis, Pharm,. L. Ph, Ed, 
147e 

Conferva foliorum lujulæ, Ph, 
LE. Ph.Æd. 148. 
foliorum menthæ vulgaris, 
ibid, 
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Conferva foliorum rutæ, Ph, L, 
Ph. Ed. 148. 
fummitarum abfynthii ma- 
tai, Ph E, 149% 
florum Javendulæ, Ph. L,. 

Ph. Ed. 1bid, 
florum malvæ, Ph. L. ibid. 
forum rofarum immatura- 
tum, Ph. L. Ph. Ed. ibid. 
florum rorifmarini , Ph. L, 

Ph. Ed, 1$0e 
Ravedinis corticum auran- 
tiorum hifpalienfium, Ph, 


L-PH-Ed. bi, 
fru@üs cynosbati, Ph, L. & 

Ed. ibid, 
prunorum fylveftrium ; Ph. 
GE 

Cons botraginis, Ph. Par. 
537 
Conferva rofarum extempora- 
nea, Ph, Par, 588+ 
Corallium, Ph. L, 2e 
Creta , Ph.L, 1bide 


Cydoniorum feminum mucilago , 
Ph, L, $2e 


D. 
Decoëtum album, Ph. L. Ph, Ed. 


44e 
album compofitum, Ph. Ed. 


4$e 
creraceum;, Ph. Ed. : 46. 
japonicum; Ph. Ed. ibid 
ad itericos, Ph, Ed. 47. 
Hgnorum, Ph, Ed.  cbid. 


ad nephriticos, Ph. Ed. 48. 
nicrofum, Ph. Ed. ibid, 
peétorale , Ph. L. Ph. Ed, 49, 


ferpentariæ compofitum ;, 
Ph. Ed. £ 0e 
tamarindorum cum fenà, 
Ph. Ed, Ste 


anti-he@icum , Ph. Ed. 54 
_ vulnerarium, Ph. Ed, ibid, 
anui-febrile , S5e 
febrifugum ibid, 
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Decoäum aftringens , 56. 
bardanæ, Ph, Ed, ibid, 
campechenfe , $ 7: 
diurecicum, Ibid, 


peruvianum ; 58. 
fenekæ , Ph, Fd, 
terræ japonicæ ; 
commune pro clyftere, Ph, 

1e 60, 
commune , Ph, Ed.  zbid, 
Diacridium cydoniatum , Elem. 


. As 
Diacridium glyfirrifatum, Elém. 
Ph. ibid, 
Diacridium fulphuratum, Elém, 
Ph. zbid. 
Disreticum infufum, Ale 


E, 


Elaterium, Ph. L, Ph. Ed, 272. 
Elixir Romachicum , Ph. Ed. 03. 


gaiacinum, Ph, Ed, 123. 
aloës, Ph, L, 126. 
proprietatis, Ph, Ed. z6id, 
proprietatis vitriolicum , 

Ph, Ed, 127 
paregoricum; Ph, L, 128. 
pedorale, Ph. Ed. tbid, 


acidum vitrioli, Ph, L, 129, 
dem, Ph. Ed, F0, 
vitrioli dulce, Ph. L, 131. 
Idem , Ph. Ed. 132. 
mytthæ compofitum, Ph. L. 
ibid, 

facrum , Ph. Ed. 1336 
Elixir proprietatis, Ph. Par. 576. 
Elixir proprieratis album,  #hid. 
Elixir proprieratis cum acido, 
Ph, Par. 577: 
Epithema volatile, Ph, L, 342, 
Effentia ambræ, 136. 
Effentia regia, ibid, 
Eflentia alexipharmaca Stahlii , 
Ph,Str. 133. 
Effencia lignorum, Ph, Str. 139. 
Extra@lum plantaginis, Ph: Ed. 
à ; 269, 


TABLE 


Excraäum cicutæs 2695 | 
abfynthii, Ph. Ed. 277, 
centaurii minotis, Ph. Ed, 

ibid. 

chamæmeli, Ph. Ed, 278, 
enelæ campanæ, Ph, L. ibid, 
gentianæ , Ph. L. & Ed. 54, 
glycyrrhizæ, Ph.L. 270. 
hellebori nigri, Ph, L, & Ed. 
280, 

ligni campechenfis, Ph.L, ib. 
corticis peruviani molle & 
durum , Ph. L. 281. 
Jigni guaiaci molle & du- 


tum  Phol: 282. 
fUutE POUL, 283 
fabinæ, Ph..L, zbid, 


Rudii extra&um feu pilulæ, 

Ph. Ed. 284 
Extraëta cum fpiritu vini, 285. 
Extraétum croci, Ph. Brand, 189. 
( Vide Refina. ) 
Extraéta cum fpiritu vini & aquä, 
24e 

Extraäum jalapii, Ph, L. & Ed. 
292» 

corticis peruviani, Ph. Ed, 


293e 
ligni campechenfis, Ph, Ed, 

254 
catharticum, Ph, L. ibid, 
[ Vide Confeétio.] 


opii humberpinum, Elem, 


s45 

aloes, Ph, Par. Elem, Ph, 
546 

de catechu , Elem.Ph,. 547. 
borraginis, Ph. Br. 605. 
Extra@a bugloffi , cichorii filv. 
cochleariæ, nafturtii, urticæ, 
pre 606. 
ExtraQum cafliæ, Ph. Br, ibid, 
tamarindorum , zbid, 
fennæ, Ph. Br. 609. 
Extra@a artemifæ, ariftolochiæ, 
UC 608. 
Extratum japonicum feu de ca- 
echu, Ph, Br. ibid, 


tes. 


DES 


F. 


Fotus communis anodynus, Ph. 
mA 56. 
aromaticus ; 61. 
roborans , 62, 

G. 


Gelatina, five Miva cydonio- 


rum ; Ph. Ed. NA À 
berberorum, Ph, Ed. cbid. 
tibeñorum, Ph. Ed, ‘155. 


Glauberi nicri fpiritus , Ph, L. & 
Ed, 3 54 
Glauberi falis marini fpirxus, 
Ph. L. & Ed, 3$Se 
Gummz & refina aloës, Ph. L. 
283. 
Guttæ vitæ, 13 ÿe 
Guttæ anglicæ cephalicæ , Ph, 
Par. 77e 
H. 


Haœmatites (lapis) , Ph. L. 2, 
Hoffmann: {liquor anodynus mi- 
‘ neralis]; Ph. Par. 369. 
Hordeacea aqua, Ph, L. SL. 


XI 


Tnfufum amarum, Ph. Ed. 33. 
amatum Émbles: PorLs4. 
amarum purgans, Ph. L. 35, 
amarum cum fenà, Ph, Ed, 

ibid, 
fenæ commune, Ph. L.hid. 
fenæ limonatum,Ph.L. 36, 
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Lapis lazuli, Ph.L. Ze 
Lapis fcepricus , feu cauterium 


potentiale, Ph.Ed. 320. 
Lapis infernalis, feu caufticura 
lunare , Ph. Ed, 434 


Lapis medicamentofus , Ph. L. 
e e ed LA 523% 
Lilium Paracelf, feu Tinâura 
metallorum , Ph. Par. & Elenr, 
Ph. 578 
Lin: infufum, QUE 
Linimentum faponaceum , Ph. L, 
e e e 340e 
Linimentum volatile, Ph. L.34r, 
Lixivium varrati, Ph. L. & Ed, 
318. 

Lixivium faponarium , Ph. L, 
; 31% 

Lunare caufticum , Ph. L, 433» 
Lunare caufticum, feu lapis in- 


fernalis, Ph, Ed, A4 
Lunares pilulæ, 436: 
M. 

Magnefia alba, Ph. Ed. 306. 
Margarite , Ph. is % 
Martis limatura præparata, Ph, 
d. 438. 
Martialis æthiops, 43 


Mars fulphurarus, Ph, Ed. 441, 

Martis crocus apetiens, Ph. Ed, 

: 'abid. 

Martis crocus liringensé Ph. Ed. 
442 

Mars folubilis, feu chalybs tar- 


fenæ infufi unciæ quatuor, tarifatus , Ph, Ed. ibid. 

Ph. Ed, 37. Mars folubilis alkaliGius, 443. 
thabatbari , Ph, L. ibid, Martiales flores, Ph, L, ibid, 
Jovis calx , Ph, Ed. 457. Martis lixivium, Ph, L. 445. 
Jovis fal , Ph. Ed. 458 Martis fal, Ph, L, ibid, 
. Martis vitriolum, feu chalybis 

K. fal ; Ph. Ed. ibid. 

Mel elatines, Ph. L. 17$e 
Kermes raineralis ; jid à. cp te Ph L. 376, 


PS 
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Mel mercuftale, 176. 
rofaceum; Ph. L. Ph. Ed, 
ibid, 
folutivum, Ph. L, 177. 
Mellis depuratio, Elem. de Ph, 
539 3 Je 
Mel fcilliticum, Elem. Ph: 602. 
Mel cucumerinum, Pharm. Par, 
ibid, 
Menthe (tin@ura), Ph, Ed. 27 
Mercuri, feu argenti vivi puri- 
ficatio , Ph.L. & Ed: . 465. 
Mercurius alkalifatus, cbid, 
Mercurius faccharatus, Ph. Ed. 
PA 
Mercurius calcinatus, Ph,L, 472, 
: Mercurii folutio, Ph.Ed. 473. 
Mercurii calx, Ph, Ed. ibid, 
-Mercurius calcinatus , yulgd præ- 
cipitatus ruber , 474 
Mercurius corrofivus rubér, Ph, 
ibid, 
Mercurius corallinus, Ph. L. 475. 
Mercurii panacea rubra, ibid, 
Mercurius cortofivus fublimatus, 
vel albus , Ph. L. Ph. Ed. 478. 
Mercurius dulcis fublimatus, Ph, 


LrPhH Ed, 484. 
Mercurii panacea , 487. 
Mercturius præcipitatus albus, 

Ph. L.Ph.Ed, 488, 


Alter Mercurius præcipitatus al- 
bus, Ph. Ed, 490 
Mercurius præcipitatus fufcus, 
vulgo Wurtzii, 491 
Mercurius præcipitatus viridis, 
Ph. Ed, 492, 
Mercurius emeticus flavus, Ph. L. 
ibid, 

Mercurius præcipitatus flavus, 
feu Turpechum minerale, Ph, 


Ed. ; : .493e 
Mercurius vitæ, feu PRE al- 
garoth , 22e 


Minderbri fpiritus , Ph, Ed, Le 
Mineralis æchiops, Ph, L, & Ed, 
467: 


Minium, Ph, Ed. 4520 


T'ANBALNE 


N: 


2 fixum , 316» 

Decoum nitrofum, Ph. Edimb, 

48 

Nitri Glauberti fpititus, 354 

Nitri dulcis fpiritus, Ph. L. ii 
Ed. 


Nicrum PHÉGEE » FL Ph, 
Ed. 3 84e 
Nicrum orne > Ph. L, 393. 
Nitrum cubicum, 398e 
Nitrum ftibiatum, [04 
Nucis mofcatæ oleum per expref- 
fionem, Ph, Par, & Élem. Ph. 


S 53: 

x 
Oleum amygdalinum, Ph, L. & 
Ed. 2.t3 
feminum lini, Ph. L. & Ed. 
ibid, 
feminum finapi, Ph. L. & 
Ed, ibid, 
Oleum chamæmeli, Ph, Edimb. 
Late 


hyperict, Ph. E, ibid, 
fambucinum, Ph. L, 142. 
viride, Ph.L, bide 
camphoratum, Ph. Ed. 144, 
odoriferum , zbidi 
rofarum, Ph. Par. 582. 
forum chamæimeli , Ph. Par, 
8 3e 
folani , Ph. Par. Did 
lumbricorum, Ph, Par. 584. 
jafimini, ibid, 
Olea effentialia à vegetalibus per 
diftillationem extra, 181. 
Oleum effentiale abfvnthii , Ph. 
L. & Ed, 192e 
feminum anethi, Ph. LL. 193. 
feminum anifi, Ph, L, & 


Ed. ibid, 
feminum carvi, Ph, L. & 
Ed. 3 1944 
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Oleum caryophyllorum aromati- 
corum;, Ph, L. & Ed, 194, 
Oleum eflentiale Aorum chamæ- 
meli, Ph, L, 19$: 
cinnamoni, Ph. L. & Ed, is. 
feminum cymini, Ph..E, 

19° 

feminum fœniculi, Ph.Ed. 

1bid, 

foliorum hyffopi, 197. 
baccarum juniperi, Ph, L. 


& Ed, ibid, 
florum lavendulz, Ph. L. 
Ed di. 198. 
baccarum lauri, ibid, 
JHimonum, Ph.L. 199. 


corticum limonum, Ph. Ed, 
ibid. 

macis, ibid, 
majoranæ , Ph. L. 1bid, 
menthæ, Ph. L, & Ed. 200, 
menthæ piperitidis, Ph. L. 
ibid. 

nucis mofcatæ, Ph, L, & Ed. 
200 & 553 

origani , Ph. L. & Ed, 201, 
piperitidis Jamaïcenfis, Ph, 
Ed. 202 
pulegii, Ph. L.&Ed. ibid, 
rorifmarini, Ph. L, & Ed, 
ibid, 

ligni Rhodii, Ph, L, & Ed. 
2021. 

rutæ , Ph. L. & Ed, ibid, 
fabinæ, Ph. L. & Ed, :bid. 
faffafras, Ph, L, & Ed. 103, 
terebenthinæ , Ph, L,& Ed, 


ibid, 

Olea empyreumatica [eu fetida , 
301, 
Oleum buxi, Ph.L, ibid, 
guaiaci, Ph. Ed. 3C2. 
latericium, Ph. E. 303 


petrolei Barbadenfis , Ph.E, 
304, 

rerebenthinæ æthereum, & 
empyreumaticum , five 


balfämum, PhL, & Ed. ib, 


Oleum copaivæ compoñrum ; 
Ph: 30$> 

ceræ;, Ph. Ed, 306 + 
anodynum , vulgd guidonis, 

Ph. Ed, 307, 
animale Dippelii, ibid, 
Oleum tarcari per deliquium, 
Phil & Ed; 318 
Oleuin è nucleis cacao , Ph. Par, 
& Elem. Ph, $52e 
Oleum per exprefionem nucis 
mofcatæ, Ph. Par. 553 
Oleum baccarum lauri, Elem, 
Ph. 554. 
Oleum picis liquidæ, $5$e 
Opium colatum , vel extraëtum 
Thebaicum, Ph. L. 133 
Opii extra&tum humberginum , 


Elem. de Ph. $45° 
Offreorum tefle , Ph. EL, & Ed, 2. 
Ovorum tefle, Ph. L. a 


Ovorum ![ de vitellis } oleum, 
Ph. Par. & Elem. Ph. 


539 
Oximel exallio, Ph. L 178, 
peétorale, Ph. Ed. ibid, 


{cilliticum, Ph. L. Ph. Ed. 


179e 
fimplex, Ph. L. & Ed, 180, 


P, 
Panacea mercuriirubra, 477. 
Panacea mercutii , 437, 
Panacea antimonii, S1Se 
Paralyticum infufum, 4e 
Peruviant corticis infufum, 28. 
Picea aqua , ibid, 
Plumbum uflum, Ph, Ed,  4ç2. 
Pulvis Princpis , 477° 


R. 


Rabelliana aqua ; Ph. Par. 369%, 
Refina jalappæ, Ph. Ed, 287 
fcammonii , Ph. Ed. 288 
guaiaci , Ph. Ed. ibid, 
égriicis peruviani» Ph. Ed, 
2894 
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Rhabarbari infufum, Ph, £, 37. 
ÆRob baccarum fambuci, Ph, L. 


Ph.Ed: 268. 
baccarum juniperi, 285. 
Rofarum tin&ura, 38. 


S, 


Saccarum la@is, Ph. Par, 413. 
Saccarum Saturni, Ph. L, & Ed. 
454 
D'altartari, PR LI Ed Ste 
abfynthii, Ph, L, & Ed, 313. 
alkalinus falis marini, 317. 
[Vide Lixivium, & Oleumtartari.] 
Spiritus, fal & oleum cornu cer- 
VIS PRE 5:19! 
Spiritus, fal & oleum fuliginis, 
PH'L 330. 
Spiricus & fal volarilis falis am- 
mouiaci ; Ph, L.& Ed. ibid. 
Salis fpiritus, 357 
Salis dulcis fpiritus , Ph. Ed. ie) 
Sal ammoniacus purificatus , Ph. 
L. & Ed, 386 
Flores falis ammoniaci, Ph. Ed. 
1bid, 
Sal polychreftum, Ph, Ed. 393. 
Sal prunellæ, Ph. Ed. 394. 
Sal catharticum , feu fal mirabile 
Glauberi, Ph. L, & Ed. 395. 
Salis marini fpiritus coagulatus , 
Ph. L. 399, 
Sal diureticus , terra foliata tar- 


tari, Ph, L. 4AOT, 
Sal Rupellenfis, Ph. Par, 407. 
Sal eflentiale acetofæ, Ph, Ed, 
408. 

Sal fedativum , AT$e 


Sal fuccini, Ph, L. Ph. Ed. 417» 
420. 

Sal effentiale kinæ-kinæ, Ph, Br, 
607. 

Sapo amyg dalinus, Ph. L. 336. 
purificatus, 77e 
tartateus » 338 
Saponacea lotio, Ph.L. 339. 
SR AEGUES linimençum, Ph. L. 
340% 


EH BULLE 


Saponaceum balfimum , vulpdi 
oppodeldoch, Ph. Ed, 340. 
Scorbutici fucci, Ph. L. & Ed, 19% 


Scorbuticum infufum , 39oe 
Sene infufum aimarum, 3$e. 
infufum commune, chid. 
infufam limonatum, 36. 
infufi unciæ QUatUOT; 37: 
Serum folutivum, 61.. 
finapinum, 63: 


aluminofum, Ph, L. ibid. 
fcorbuticum, Ph. L. shid,, 
Species, 560: 
Species vulnerariæ feu traumati-- 
cæ , fpecres helvericæ, 561, 
Spiritus vinofus camphoratus , , 
Ph. L, Ph. Ed. 1335: 
Spiricus vinireétificatus, Ph. Ed. , 
Ms 

rorifmarini, Ph. 238 
rorifmarini, vulgo aqua Re-. 
ginæ Hungariæ, Ph. Ed., 
id, , 

Javendulæ fimplex, Ph. L 

239. 

lavendulæ compoftus; Ph. 

L. & Ed. 240 & feq. 

cochleariæ ; Ph. Ed. 244. 
cochleariæ aureus, 
Spiritus, fal & oleum cornu cer- 
vi, Ph. L, & Ed, 23 
Spicitus volatilis caufticus, ‘333. 
Spiritus falis ammoniaci, M 

Phi Es 

Spiritus volatilis fetidus, Ph, ni 
343° 
Spiritus volatilis aromaticus, Ph. 
5 344 
Spiricus volatilis oleofus , vulgo 
falinus aromaticus, Ph. Ed, :b, 
Spiritus volatilis oleofus exrem- 


poraneus , 425. 
Spiricus volatilis fuccinatus, 346, 
Spiritus acid, 


Spiritus vicrioli cenuis, Ph. L, 
Ph° EU: 347 
Spiricus fulpburis per NET DA 
Ph. L, Ph, Ed, 350. 
Spiritus 


24$° : 


=. 
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Spiritüs æthereus, Ph. Ed. 370. 
Spiritus mitri dulcis, Ph. Le & 
Ed, | 372: 
Spiritus Mindereri, Ph. Ed, 403. 
Stamnum pulveratum, Ph. L. 
457 

Succinum , Ph, L, Je 
Succini fpiritus, fal & oleum, 
Ph. L. & Ed. 417 
Succus prunorum filveftrium ;, 
five acacia germanica, Ph. Ed. 
268 
Sulphuris fpititus per campanam, 
Ph ES & Ed, 3506 
Sulphurata aqua, vulgo gas ful- 
phuris, Ph. L. 362. 
Sulphuris flores, Ph, L, Ph. Ed. 
_ 4226 

Sulphuris ores loti, Ph, L. 423. 
Sulphuris balfamum fimpiex , 
Ph. L. 42 45 
Sulphuris balfamum cfaflum , 
Ph. Ed. zbid, 
Sulphuris balfimum batbadenfe; 
Bh, L: A2$. 
Sulphuris balfamum terebenthi- 
natum, Ph. Ed. ibid, 
Sulphutis balfamum änifatum, 
Ph. Ed, ibid, 
Sulphuris hepar, Ph. Ed, 427. 
Sulphur præcipitatum, Ph. L, 
428, 

Sulphutis lac, Ph. Ed, ibid, 
Sulphuris tinétura volatilis, 429. 
S'yrupi ; 1563 
Syrupus ex allio, Ph. L. 159. 
ex althæâ, Ph. L. & Ed, 8. 

ex corticibus aurantiorum ; 


PA, L,< & Ed. 160, 
balfamicus, Ph. L. & Ed, 
1617. 

catyophillorum rubrorum , 
Ph. L. & Ed. 162 
croci; Ph. L, 163: 
cydoniorum, Ph. L. 164. 
kKermefinus, Ph. Ed, ibid. 


è fucco limonum, Ph. L. 
Ph. Ed; ibid, 


Tome LIL, 
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Syrupus à fucco morotum, Ph 
Es 1 6$ a 

è fucco fru@ës rübi idæis 
Phak. ibid, 

è meconio, five diacodion; 

Ph L. ibida 
papaveris albi , feu de mecos 
nio, vulgo diacodion , 


Ph. Ed. 166% 
papaveris ertatici, Ph. L, 
HIT 1676 

pettoralis, Ph: L. tbids 


è floribus paralÿfis, Ph, [Le 


! RE 1684 
tofarum folutivus; Ph, Es 
| zhids 
fofarum pallidarum , Ph, 

Ed, ; 169 
de rofis ficcis, Ph. Ed. zbid. 


filliticus, Ph. L. & Ed, 170, 
de fennâ & rheo, Ph. Ed, 


zbids 
fiiplex», Ph. L, 1716 
faccari , Ph. Ed, ibid, 


ê fpinâcervinä; Ph. L.& Ed. 

1726 

- violarum , Ph, L.& Ed. 173, 

._ zingiberis, Ph.E, & Ed, 174 
Sytupi de fymphico, de cyno= 
gloflo , de napis, Ph. Par, $50. 
Syrupus opli; Élem, Ph. sot: 
florum caprifolii , Ph, Par, 


9206 

de abfÿnthio , Ph, Pat. id, 
Syrupi de artemifià, de eryfimo; 
de hederâ rerreftri, de milles 
folio , Ph. Par. : $92a 
Sÿrupus capillorum Veneris » 


Ph. Par. : 93e 
de moris, Ph. Par. ibid, 
dekarabe, Phil Par: 504, 


de braflicâ rubrâ, Ph, Pare 

| ibid, 

de cochleariaä , Ph. Par. $9$ 
Syrupi de beccabungä ; de na- 
fturcio, de chærophyllo ( vide 
hæc nomina Tomo 1. }); fase 
Syrupus de fumariä, T Pa 


£@r 


Les 


299 
Syrupus de menthäà , Ph. Par. 
596 

Syrupi de apio , de eryfimo , de 
hyflopo , de hederâ terreftri, 
de millefolio, de meliffà, de 

* mytcho, de prafo, defcordio, 
* deftæœchade, ficut fyrupus de 
menthä, $ 97e 
Syrupus de tuffilagine, Ph. Par. 


ibid, 
* de quinque radicibus , Ph. 
Par. 598. 


de kina-kinä, Ph. Par, 1bid. 
de kina-kinâ cum vino, Ph. 


Par. 599. 
Sytupus antifcorbuticus , Ph, 
Par. & Elem. Ph. ibid. 


Syrupus hordeaçus, Ph. Par. & 
Elem. Ph. : 600. 


T. 


Tartarum vittiolatum , Ph. L. & 


Ed. 390, 
Tartarus regeneratus, Ph. Ed. 


399° 
Tartari cryftalli, Ph. Ed. : 404. 
Tartari cremot ; Ph. Ed. 405. 
Tartarum folubile , Ph. L. Ph, 


Ed. 406. 
Tartarum emeticum, Ph, L. & 
Ed. Sets 


Terra foliata tartari , Ph, L. 401, 
Tinélura ipecacuanhæ, Ph. Ed. 


74 
cephalica , Ph. Ed, 76 
cephalica purgans, Ph. Ed. 
77 

thabarbari vinofa, Ph. L, 
ibid, 

facra, Ph. L. & Ed. 78. 
ad ftomachicos , Ph, Ed. 80. 
chebaïca , Ph. L. ibid. 
amata , Ph. L. p2 
aromatica , Ph. L. 93 
aromatica , vulpd falutifera , 


94. 
balfamica ? Ph, Ed. ibid, 


TABLE 


Tinétura cantharidum; Ph, [4 
& Ed, 95» 
cardamomi, Ph. L. 56. 
caftorei, Ph. L. & Ed, 97 
caftorei compofita ; Ph, Ed, 

98° 

cinnamomi, Ph. L. ibid, 
corticis peruviani fimplex; , 
Ph. L, 


PEL 
corticis peruviani volatilis , 
Ph. L, ibid, , 
corticisperuvianicompofita, 
Ph. Ed. 1004 
croci, Ph. Ed. IOIe) 
fœtida , Ph, L, ibid, , 


fulginis, Ph, L.& Ed. 102. , 
guaiacina volacilis, Ph. L,, 
ibid, 
jalapii , Ph. L, 1030: 
jalappæ compofita, Ph. Ed. 


IO4e ; 
japonica, Ph.L. IO$e 
laccæ, ‘Ph; Ed. cbid, , 


florum martialium , Ph. L, , 

106, ; 
martis ; Ph. Ed. cbid, , 
martis in fpiritu falis, Ph., 


melampodii , Ph.LT 8 


107. 
mytrhæ, Ph. L. & Ed. 108. 
mytrhæ & aloes, Ph. Ed. 
109. 

opii, vulgd laudanum là. 
quidum, Ph. Ed. 
rhabarbari fpirituofa , Ph, 
Es 


: tra 
rhei dulcis, Ph. Ed. ibid. 
faturnina, Ph. L, ‘ 113, 
antiphtifica, Ph. Ed. ibid, 
fenæ , Ph. L, [14 


fenæ compofita , vulpoelixir 
falucis , Ph, Ed. ibid, 
ferpentariæ, Ph, L; & Ed, 


rt 11$. 
ftomachica, Ph. L. 116. 
ftyptica , Ph. L, ibid, 


fuccini > Ph, Ed, 


117e 


tbid, , 
Ed, : 


I1Ge 
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Tinétura fuecini alrera, Ph. Ed. 


118. 
fudorifica, Ph. Ed. ibid, 
fulphuris , 119 
antimonii , Ph. L. & Ed: 

120% 


antimoniidiaphoretici, 121 
falis cartari, sbids 
tolutana , Ph. Ed. 122° 
valerianæ fimplex, Ph. L. 


ibid, 

valerianæ volatilis, Ph. L, 
 abids 

veratri, Ph. L, 123. 
benfoini ; 134. 


€ ambræ , Ph. Par, 136 
Tin@ura feu eflencia regia, Ph. 
Par. ibid, 
Tin@ura odontalgica Mynfichti , 
Ph.St. 137: 
Tinétura abfynthii compofita ; 
Ph. Par. 575$ 
Tinétura ftomachica amata , Ph. 
Par, 576: 
Tindura metallorum , feu lilium 
Paracelf, Ph, Par. & Elem, Ph, 
573 

Tin@ura martis tartarifata, Ph. 
Par. 579: 
Tin&ura martis Ludovici, Ph. 


Par. & Elem. Ph. 580. 
Tuiia , Ph. L. 3 
Ve 
Veneris cryftalli; 448, 
Veneris tinétura volatilis, 449. 
Veneris ens, Ph. Ed. ibid, 


V'inum aloëticum alkalinum , Ph. 
L. 69: 
aimarum;, Ph, L. ER 
antimoniale, Ph. L. ibid, 
emeticum ; Ph. Ed. Ph. Par. 
zbid, & 7%, 

chalybeatum , Ph. L. & Ed. 

724 


29% 

Vinum croceum, Ph, L, 74 
ipecacuanhæ, Ph.L, ibid, 
viperinum, Ph, L. 75° 


millepedatum , Ph. Ed, 76e 
aromaticum ; 82e 
antifcorburicum, Ph, Par.1b. 
fcorbuticum ;, _ 83e 
fcorbutieum Muntingii, 4b. 
febrifugum, Ph. Par, 84 &c 
+ S72e 
gualacinUin » 8° 
guaiacinum cum helleboro 
ibid, 

vide Tinäura, 
Vinum abfynthites, Ph.Par.ÿ71e 
Vihum abfynthites extémpora= 
neum , Ph. Par. $720 
Vinum fcilliticum , Ph. Par. tbide 
Viperinum jus, Ph. L. S3e 
Vaurioli fpiritus cenuis ; fortis feu 
oleum, colcothar, Ph. L. 
Ph. Ed. 347e 
Vicrioli dulcis fpiritus, Ph. L, 
& Ed, 36ça 
Vicriolum purificatum , vulgo 


gilla vitrioli, Ph, Ed, 387 
Vicrioli fal, Ph, L, 388 
Volariles [ fales]; Aire 


Volatile [linimentum]; Ph. L. 
341e 

Volatile [ epitheina ], Ph L. 342 
Volatile emplaftruim, Ph, Ed. ibe 
Volatilis fetidus [ fpiritus]; Phe 
L. 343 
Volarilis aromaticus [ fpiritus ] » 
Ph. L. 344 
Volatilis oléofus extemporaneus 
{ fpititus 7; 345 
Volatilis fuccinatus [ fpiritus ]> 


346 

2 
Zinci putificatio » 527 
Zinci flores, 1bide 
Zinci fal feu vitriolums; 28e 


© Fin de la Table des matieres du Tome fecond. 
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d'ASB:E 


DES TITRES FRANÇOIS 
DU TROISIEME TOME. 
VSSPRSANRSTEISE: 


Compos TIONS médicales, ou magiffrales , 


page 1 
CHAP. I, Poudres, ibid. 
Regles générales pour La préparation des poudres, 
2 
E fpeces diverfes de poudres, 9-28 
CHAP. IT. Des Trochifques , 29 
Regles générales pour faire les trochifques, ibid. 
Efpeces diverfes de trochifques, 31-452: 
CHAP. IL Des pilules, 46 
_ Regles générales pour faire Les pilules, 47 | 
Efpeces diverfes de pilules : 49-70 
CHAP. IV. Des bols, FE 
Efpeces diverfes de bols, 72:82 : 
CHAP. V. des éleituaires, 83 
Kegles générales pour faire Les éleétuaires SR | 
_ Efpeces diverfes d'éléttuaires , 87-120 
CHAP. VI, Des Lokochs ou loochs, 121 
Diverfes efpeces de loochs, 122-12$ 
CHAP. VII. des émulfions, 126 
Diverfes efpeces d'émulfions , 127-132 


CHAP, VIIL. Des juleps, mixtures , potions, 


Verrées , 133 


- £ 
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Æ fpeces diverfes de juleps , 6'c. 134150 
CHAP. IX. Lorions , gargarifmes , injeétions, 6c. 
151 

Efpeces diverfes de lotions , gargarifmes , e. 

| 152-160. 
CHAP. X. Des emplätres, 16H 
Efpeces diverfes d'emplätres , 166-207 
CHAP. XI. Onguens , linimens, cerats , pornma- 
des, 182 
Efpeces diverfes d’onguens, cérats, 6c. 183-207 
CHAP. XIL. Des épithemes , | 208 
Diverfes efpeces d’épithemes ou cataplafmes , 
208-213 


Fin de la Table des Titres du Tome troifieme, 
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T À B 


FRANCOISE ET LATINE, 


E$E’S 


PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE, 


Des Préparations Pharmaceutiques, con- 
tenues dans le troifieme Volume. 


TAMBÈLÈE ÊF RAIN CG ONIS'E, 


B. 


Pas de Locatelli, Ph. L, 
Ph. Ed. page 94e 
cephalique, Ph. Ed, 95. 
odoriférant, ibid, 
Baume verd, Ph, Ed. 204, 
Bols. Leur ufage , leur quantité, 


maniere de les faire, 71. 
Bol alexipharmaque, 72. 
d’alun, 74. 

de camphre, ibid. 

de caftoreum, ibid, 


cathartique ou purgatif, 75. 
cathartique ou purgatif avec 


metcure ; 76° 
diaphorétique, ibid, 
diurétique, 77e 
contre la dyffencerie,  cbid. 
emménagogue; ibide 
fébrifuge, 78 
hyftérique;, 79e 
iliaque , zhid. 
mercuriel , tbid, 
mercuriel émérique , 80. 


pettoral ou bechique, ibid, 
de rhubarbe avec mercure, 56, 


Bol rhumatique, 81. 
fcillitique , ibid, 
thériacal, 82e 
fudorifique , zbid, 
térébenthiné,; ibid, 

Ce 


Cataplafine de cumin, Ph.L, 208. 
aromatique ; Ph. Ed, 209. 


difcuffif, Ph. Ed. ibid, 
autre difcuffif , zbid, 
maturant , Ph. L. 210 
fuppuratif, Ph. Ed,  :bid, 
émollient, 212e 
émollient domeftique , Ph. 

Br. ibid, 
ftomachique , ibid. 
camphré, 213. 


ifchiadique ou fciarique, 18. 
Voyez les mots Epithème, Coa- 
gulum , Sinapifme. 

Catholicum double, Ph, Par, 120, 
Cérat blanc, Ph. L, 205$. 
jaune , Ph. L. ibid, 
épulotique ou cicatrifant, 

Ph, L 206 


3 
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Cérat de pierre calaminaire, Ph. 


- 206: 
mercutiel, Ph, E, zbid, 
paralyrique, 207e 

Coagulum daluñ, PhUE,: 211, 


Confeélivn japonoife ou de ca- 


chou, Ph, Ed, 93. 
cordiale ; Ph. Ed. 96. 
Pauline, Ph,L. 97e 


de Damocrates, ou Mithri- 


date, Ph. L, ibid. 
d’hvacinthe, 119 
E. 


Eau alumineufe de Bates, Ph.L, 

152 

alumineufe, Ph. Ed. ibid. 

couleur de faphir , Ph. L, & 

Ed. 153 

vitriolique bleue , Ph. L. :b. 

ftyprique , Ph. Ed. ibid, 

vitriolique camphrée, Ph. 

: 154 

vitriolique, Ph. Ed. ibid, 

phagedenique, Ph. Ed. 155 

Eleüluaires, Leur compofition, 

Regles générales pour les faire, 

83e 

Eleuaire antidyfenterique, Ph. 
d j 


L2 7e 
de baies de laurier, Ph, L, 


88. 
de caffe, Ph. E. ibid, 
diacaflia, Ph. Ed. 89. 
lenitif, Ph. L. & Ed. :bid, 


pe&oral, Ph. Ed, CIE 

de fcammonée, Ph. L, zbid, 

de fcordium, Ph. L. 92e. 
Voyez les mots Baume & Con- 
fetion. Mithridate, Thériaque. 


Elettuaire acide, 108. 
alexitère, 1bid, 
altérant, ibid, 
anti-épileptique , 109. 
contre la dyflencerie» bid. 
aromatique ; 110. 
balfamique , ibid 


Eleduaire martial , : ire 
defobftruant ; 1126 
pour la gonorrhée, ibid, 
de gomme de gayac, 113° 
d’ellebore noir ;, ibide 
incraffant , 1l4a 


contre la nephrétique ; bide 


contre la paralyfie, 11$e 
de quinquina; ibid. 
purgatif acide ; 1174 
favoneux , ibid. 
aftringent ;, 118% 


Emplätres. Comment & de quoi 
elles font compofées. Leurs 
différentes efpeces & leurs 
effets ; 167. 

Emplâtreanodine, Ph. Ed. 166. 

anti-hyftérique , Ph. Ed. 6. 
actirante, Ph. L, 1bide 
cirée, Ph. Ed, 167e 
céphalique, Ph. L. & Ed. 
ibid. 

de cigué avec la gomme am- 
moniaque, Ph. Ed, 168. 
commune ou diachylon 3 
Ph. L, Ph, Ed. 169 
agglutinative commune 3 
“Æ: -15 170e 
agglutinative , Ph. Ed. ibid, 
commune avec des gommess 


Ph, L. 171e 
gommeux; Ph. Ed. ibid 
faffranée , Ph. Ed, 172 
de cumin, Ph. L. ibid. 
défenfive , Ph. Ed, zbid, 
de mélilor, 173 
de gomme ammoniaque 


avec mercure, Ph. L. 174 
commune avec inercure » 
Phi ibid, 
mercurielle, Ph. Ed, :bid 
de minium, Ph.L. 175e 
de minium avec le favon, 


ibid, 
de mucilages, Ph. EL 176. 
fortifiante, Ph. L. ibid, 
de favon, Ph. EL, 177 
favonneufe, Ph. Ed. ibide 
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Emplâtre ffomachique , Ph... 
Ph. Ed. 


178, 

véficatoire ou épifpaîtique, 
Ph.[L. Ph.ÆEd, 179 
ÉPSOE compofée, Ph, 
Ed, zbid, 
anodyne & difcuffive, 180, 
chaude, 181. 


fuppurative, 4bid, 

Emulfions. Ce que c’eft, Leurs 

préparations, Leurs effets, 126, 

Emulfion commune, Ph. L. & Ed, 

127 

£camphrée , Ph. Ed. Na9e 
Voyez le mot Lait, 


Emulfon purgarive, 130, 
huileufe, ibid, 
huileufe arabique, 130 
de blanc de baleine, ibid, 
avec la racine d’arum, 132, 

Epithème véficatoire, Ph. L, 208, 

Ge 

Gargarifne aftrin gent; 15e 
commun, ibid, 
déterfif, 156. 
émollient, ibid, 

4, 
Injeétion balfamique ; ; 159, 
- mercutielle,, 160. 


Juleps. Ce que c’eft, leur defti- 
nation; "33, 

Voyez les mots Mixture, Porior, 
Verrée. 


Julep de camphre, Ph. L, | 134. 


de Camphre vinaigré, , ibid. 
de craie, Ph. L. 135e 
. de mufc, Ph. L zbid, 
- mufqué 136, 
ptet » zbid, 
cordial, 157 
carminatif, 2bid, 
byférique, 138. 
rafraîchiffant ; ibid, 
ftomachique ; zbid, 


TEA B BE 


Julep ammoniacal , 139o 
anti-hiftérique ; » ibid, 

 çordial, :bid, 
diaphorétique, 140, , 
diaphorétique acide, ibid, 
diurétique, 1410, 
fétide , tbid, , 
hydragogue , 142., 
altringenc , ibid, 
alexitère , 1432) 

anti- dyffenterique é zhid, 

Le 

Lait de FOR ammoniaque ; 

| Ph. L 129» 

Lavement d’ amidon : LT 


anodin où opiatique, ibid. 
aftringent , tbid, 
aftringént balfamique , ibid, 


commun ; 158 
domettique, ibid. 
émollienr, ibid, 
fétide , tbid, 
purgatif, ibid, 
térébenthiné, 159. 
Liniment blanc, Ph, L, 204 


sripharmaque , ou de trois 


ingrédiens , Ph, L, ibid, 
volatil, 205, 
blanc, Ph. L. ibid, 
anodyn, 207 
hémorrhoïdal , ibid, 


Lohochs ou Loochs. Ce que c’eft, 


: Leurs préparations, 1216 
Looch commun, Ph, Ed. 122, 
d’amidon, Ph. Ed. ibid, 


de graine de lin, Ph. Ed, 

ibid, 
de manne, Ph, Ed, ibid, 
favonneux, Ph. Ed, 123, 
de blanc de baleine, Ph, Ed, 


id, 
balfamique , ib?d, 
folucif, jbid, 
acidule, 124» 
blanc, Ph.-Par. ibid, 


verd, Ph. Par, 12$e 
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£otions, Ce qu'on entend par 
lotions , 11. 

Voyez les mots Eau , Gargarif- 
me, Layement, Injeëlion. 


M. 


Miel œgyptiac, Ph. EL. 184 
Mithridate , ou confe&ion de 
Damocrates , Ph. L, 97 
Mixture anui-émétique faline, 
144: 

cordiale , 14$e 
contre la phchife ou con- 
fomption , ibid, 

de valeriane, 146 


O. 


Onguens, En quoi ils different 
des emplärres, des linimens, 
des cérats ;» des pommades 
( Voyez ces mots. ), 182, 

Onguent œgyptiac, Ph. Fd. 183, 

blanc , Ph. L. & Ed. 184, 
* blanccamphré, Ph. L. & Ed, 


18$« 
de guimauve , Ph, L, 186, 
contre la galle , ibid, 


contre la galle, avec le mer- 


cure ;, 187 
bafilicon jaune , Ph. L, & 
Ed. ibid. 


bafilicum noir ou tetraphar- 

maque, Ph. L, & Ed. 188. 
bafilicum verd, Ph. L. 189. 
jaune ou cicrin ; Ph, Ed. :b. 
bleu le plus fort, Ph. L, :b. 
bleu moins fort, Ph, L, 190. 
diffecatif rouge, ibid. 
de pomfolyx, 191. 
de gomme élemi, Ph. L, 


ibid. 
d’Arceus, Ph. Ed, 192, 
émollient, Ph. Ed. ibid. 
mercuriel, Ph, Ed. 193. 


dé mercure précipité, Ph. L. 
ibid, 
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Onguent nervin, Ph. Ed, 194» 


19$e 
nutritum, Ph. Ed. 19$e 
ophthalmique ; 196% 
de poix ou goudron, Ph, L. 
ibid. 

de fureau , Ph. L. & Ed. 
| 196» 197» 

faturnin ou de plomb, Ph. 
L.& Ed. 197e 
fimple, Ph. L,. 198 


Onguent ou pommade rofat, 


Ph. Ed. bide 
de foufre, Ph. L. ibid, 
contre la galle, 199 


tripharmaque ou de trois 

ingrédiens, Ph. L. 200. 
detuthie, Ph. L. & Ed, 1hid, 
de tuthie camphrée, Ph. Ede 


201 
vermifuge ; 202 
pour les véficatoires, Ph. L, 

ibid, 


épifpaftique , Ph. Ed, ibid, 
épifpaitique plus doux , Ph. 

a 203 ° 
verd, Ph. EL, ibid, 
de pierre calaminaire, Ph. 


Fd. 206 
patalytique, 207 
digeftif , ibids 


Paflilles. Voyez Trochifques, 
Philonium de Londres, 106, 
Pilules, Ce que c’elt. Regles 
générales pour lesfaire, 46. 
Pilules arornatiques, Ph. L. 49, 
d’aloës, Ph. Ed. $ Ce 
de jalap, Ph. Ed. Sle 
de fcammonée avec l’aloës » 


bide 

de coloquinte , fimples , 
Ph. L. ibid, 
cochées, Ph. Ed. $3e 


de coloquinte avec laloës , 
ibid. 

ecphraëtiques ou défobftru- 
tives, Ph, L. 54 
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Pilules ecphraîiques martiales, 


Ph. Ed, 4e 
ecphraétiques purgatives , 
Ê $$e 

fétides , Ph, Ed. ibid, 


gommeufes, Ph, L. & Ed. 


56. 

mercurielles, Ph, L. & Ed, 
58 

mercurielles laxatives, Ph, 
Ed. ibid, 
de gomme-gutte, Ph, Ed. 
59. 

éthiopiques , Ph, Ed, 60. 
pacifiques ou de Matheus , 
ou de Starkey, 63. 
favonneufes, Ph, L. 64: 
de ftorax , Ph. L, ibid, 
d'olibanum, ibid, 
pettorales ou béchiques, Ph, 
de 65. 

de Rufus, Ph, L, 66. 
communes , appellées de 
Rufus, Ph. Ed, ibid, 
fcomachiques, Ph. Ed. 67. 
fcillitiques , zbid, 
contre la dyflenterie, 68. 
de poix, Ph, Ed. zbid. 
fortifiantes, 69. 
de blanc de baleine, 70. 


Potion anodine-diurérique, 1 $0. 
Poudre. Regles générales pour 


les préparer, à. 


Poudre contre la rage, Ph. L. & 


Ed, 9. 
d’arum compofée , Ph. L. & 
Ed. ibid. 
de bolcompofée fansopium, 
Ph, L, 10. 
debolcompofteavecopium, 
Ph. L. IT. 
de cérufecompofée, Ph.L.ib, 
de pattes d’écrévifles com- 
pofce, Ph. L. & Ed, ibid, 
teftacée compofée, 12e 
bézoardique, Ph.L, 13, 
de contrayerva compofte, 
Ph, L, & Ed. 14. 


Det BOLRE 


Poudre de guttete ; ou contre 


Pépilepfe, Ph. Ed. 14. 
de myrrhecompofce, Ph.L.. 
16e 
pour l’accouchement , Ph., 
Ed. ibid. 
de fcammonée compofce , 
Ph;£, 17 
de féné compofte, Ph, L. 

&c Ed. 

fternutatoire , Ph. L. 
céphalique, Ph. Ed, 19. 
fypuique, Ph. Ed. ibid, 
de fuccin compofée, Ph. L. 
ibid, 
de gomme adragant com- 
pofée , Ph. L. & Ed. 20, 


Poudre dite hiera piera, Ph. L, 


É 


& Ed. 21. 
Efpeces aromatiques, Ph. L; 
ibid, 


Diaromaton, Ph. Ed, ibid, 
Efpeces de fcordium fans 
opium ;, Ph. L. 22è 
Efpeces de fcordium avec 
opium ; Ph. L. ibid, 


Poudre teitacée cirée, Ph. Ed. 23. 


amere contre la goutte, Ph, 


Pat: 244 
faline purgative, ou cathar- 
tique ; RÉ 
carminative; zbid, 
diurétique ;, 26. 


fortifiante , zbid, 
contre les écrouelles , ibid. 
tempérante, 27e 
contre les vers, De trois 

fortes, ibid, 
d’iris compofée, 28. 


S. 


Sinapifme fimple, Ph, Ed. 211. 


compofé , ibid, 


T, 


Tablettes, Voyez Trochifques. 


Le 


DES MiA 


Thériaque d’Andromaque ou de 


* Venife, Ph. L. 99e 
Thériaque d’Edimbourg, 115: 
Trochifques. Regles générales 


‘ pour les faire, 29 
Trochifques blancs de Rhazès, 
« ou fief blanc, Ph. Ed. 31. 
béchiques blancs, Ph. L. & 


Ed 3% 
béchiques noirs, Ph. L. & 
Ed. ibid, 

de minium;, Ph. Ed. 33. 
de myrrhe, Ph, Ed, 34 
de nitre, Ph. L, re 
de fille, Ph, L. zbid. 


de foufre, Ph. L. & Ed. :bid. 
de cachou, Ph. L. & Ed. 36. 
ftomachiques, Ph. Ed. 37 


L - ë& 43° 

Tablettes cardialgiques, Ph. L. 
37e 

antiacides ;, 1bid, 


antiacides laxatives, 38. 


< 
TIME RE S. 169 
Tablettes rofates, ou fucre rofats 
Ph. L. Ph. Ed, ibid, 
antelmintiques, ou contre 

les vers, 40e 
purgatives ; ! 4e 
reftaurantesouantimoniales 


de Kunckel , ibid. 
Trochifques nervins ; 40e 
de rhubarbe, Ale 


fialagogues ou falivaires, 42e 
odoriférans; 43e 
de cachon ou cachou à la 


réglifle , Ph. Par. ibide 
alhandal , Ph, Par. 44e 
Paftilles défaltérantes , ou de 


citron , Ph. de Baumé, 18, 
de fafran, Ph. de Baumé ; 


4ÿe 

V. | 
Verrée ou potion cathartiques 
147° 
cathartique faline, ibid, 
diurétique ; | 148 


EI AL IEE 


À, 
À qua aluminofa bateana , 
Ph, E 152. 
aluminofa, Ph. Ed,  zbid, 
fapphirina, Ph. L. & Ed. 


163. 

vitriolica cærulea , Ph, L. 
ibid. 
ftyptica , Ph. Ed, 1bids 


vitriolica camphorata, Ph, 


. 154. 
vitriolica; Ph. Ed. ibid. 
phagedenica, Ph, Ed, 155. 


B. 


Balfamum Locarelli, Ph. L. & 
+: Ed, 1e 94e 


L'A THIN E: 


Balfamum cephalicum;, Ph, Ed. 


: 9e 
odoriferum , ibids 
viride, Ph. Ed. 204e 
Bolus alexipharmacus ; 72e 
ex alumine, \ 74e 
è camphorä;, ibid, 
è caftoreo ; bide 
catharticus, 7$e 


catharticus cum mercurio » 


76° 
diaphoreticus , ibid. 
diureticus , réL 
ad dyfenteriam; ‘ibid, 
emmenagogus » ibid, 
febrifugus, 78e 
hyftericus; 79e 
iiacus» + Hide 
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Bolus mercurialis ; 79 
mercurialis emeticus, £o, 


pettoralis , tbid, 
Rheï cum mercurio, ibid. 
theumaticus , 8Le 
fcilliticus, ibid, 
theriacalis , 82. 
fudorificus , zbid, 
therebinthinatus ; ibid, 
C. 


Cataplafina è cumino, Ph. L. 


aromaticum , Ph. Ed, 269, 


difcutiens, Ph.Ed, ibid. 
aliud difcutiens, 1bid, 
matutans, Ph, L,. 210, 
fuppurans, Ph. Ed. ibid, 
émolliens , 262% 


emolliens domefticum , Ph. 


Brand, ibid, 
ftomachicum, ibid, 
camphoratum , 213, 
ifchiadicum , ibid, 


Vide verba Epithema ; Sinapif. 


MmuUS , Coagulum. 


Catholicum duplicatum , 120. 
Ceratum album, Ph, L. 205. 
citrinum, Ph. L, zbid, 
epuloticum , Ph, L, 206, 
mercuriale , Ph, L. zbid, 


Coagulum aluminofum, Ph. L. 


; ZIïe 
Confeétio japonica, Ph. Fd. 93° 
cordiaca , Ph, Ed, 96% 


paulina, Ph, L. o7, 
Damocratis, feu Mithrida- 

tium, Ph. L. 1bid,. 
hyacinthina, Ph. Par, 119. 


E. 


ÆEleéluarium ad dyfentericos ; 


Ph, Ed. 87. 
è baccis lauri, Ph,L, 28. 
è caffiä , Ph.L, ibid, 
diacaflia , Ph. Ed, 89 


2 


a ten 


ST'APBILNE 


Ele&uarium lenitivum, Ph. K 


& Ed. 899 
pectorale, Ph. Ed. 91 
è fcammonio , Ph. L. ibid. 
è fcordio, Ph. L. 922. 


Vide verba Confeäio , B alfa 
mum, Mithridatium , Theriacaa, 
Philonium. 


Elettuarium acidum, 1088, 
alexirerium, ibidi, 
alterans, zbidi, 
anti-epilepticum: 1093. 
anti-dyfentericum,  ibidd 
aromaticum , I10. 
balfamicum, zhidi, 
chalibeatum, LT 
defobftruens , rI2e, 
ad gonorrheam, zbid}, 
è gummi guaiaco;, I130 
ex h-Ileboro nigro, ibidi, 
incraffans, TT So 
ad nephreticos , ibid,i, 
paralyticum, 1150 
è cortice peruviano, ibid! 
purgans acidum, 1190) 
faponaceum, : tbid,!, 
filtens, 118. 
è fulphure, 1bid, 
catholicum  duplicatum ,4 

12e 

Emplafirum anodynum, Ph. Ed... 

166 


anti-hyftericum, Ph, Ed, :4.. 
attrahens, Ph. EL, ibid, . 
cereum ;, Ph, Ed. 169 
cephalicum, Ph. L, & Fd.. 


ibid, , 

de cicutâ cum ammoniaco,, 

Ph. Ed, 168,, 
commune feu dyachylon, 
Ph. L. & Ed. 169, 
adhzfvum commune, Ph, 
LA 170. 
adhæfvum, Ph. Ed. ibid, 


commune cum gumimis » 

Ph 1716 
gummofum ;, Ph. Ed. ibid, 
oxicrocçum ; Ph, Ed. 172e 
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A 


Emplafttum è cymino, Ph. L, 


172 
defenfivum , Ph. Ed, bd 
è meliloto;, 173 
ex ammoniaco cUM mefrcu- 

110% Phi, 174: 
commune cum mefcufio» 
Ph E> ibid, 
mercutiale, Ph, Ed, ibid, 
è minio, Ph.L, 175$. 


de minio cum fapone, 1bid. 
è mucilaginibus , Ph. L, 


176. 
roborans, Ph. L, zbid. 
è fapone, Ph. L. 1770 


faponaceum, Ph. Ed, :h:d, 
ftomachicum , Ph, L, & Ed. 


178 

veficatorium , Ph. L. & Ed, 

| 179. 

epifpafticum compofñitum ;, 
Ph/Ed;£ ibid. 
anodyno-difcutiens, 180. 
calidum, 181. 
fuppurans, zbid, 
ÆEmulfio communis, Ph. L. & Ed. 


127 
camphorata, Ph. Ed, 129, 
Vide verbum Lac, 


Emulfio purgans, 1304 
oleofa, ibid, 
oleofa arabica, 131 
fpermatis ceti, ibid, 
cum aro ;, 232% 

Erema de amylo, EST 
anodinum five opiatum, 

ibid, 

anti-colicum , ibid, 

aftringens, ibid, 

aftringens balfamicum, ibid, 

commune ; 158 
domelticum; _ ibid, 

emolliens, zbid, 

fœtidum , ibid. 

purgans, ibid, 

terebinthinatum ; 159 


Epithema veficacorium ; Ph. L, 
NV 10% 


G. 

Gargarifma aftringens; 1$$e 
commune, ibids 
derergens , 156 
emolliens ;, ibid, 

H. 

Hauflus catharticus ; 147 
catharticus falinus; ibid, 
diaphoreticus ;, 148. 
diureticus, 1bid, 


anodino-diureticus ; 150. 


I. 
Injefio balfamica ; 199 
mercutialis ; 1504 


Julepum ( vide verba Mixtura, 
Haufius )» 133e 
Julepum è camphorä, Ph. L, 134 


è camphorä acetofum, ibid 


è créta Ph Le 135 
è mofcho, Ph, L, ibid, 
mofchatum, 136 
cardiacum , 13 7e 
carminativum 3 abid. 
hyftericum , 138% 
refrigerans; ibid. 
ftomachicum > ibid: 
ammoniacum ; 139. 
anti hyftericum ; ibid, 
cordiale, aid, 
diaphoreticum ; 140. 
diaphoreticum acidum, 1bid. 
diureticum , 141. 
fœtidum , ibid, 
hydragogum; 142 
fiftens, ibide 
L, 


Lac ammoniaci, Ph. L. 129 
Linimentum album, Ph. L. 204 


tripharmacum, Ph. L, ibid, 
volatile, 29$e 


Copa 
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Linimentum anodynum, 207. Pilulæ de gambogiä, Ph, Ed. ç94 


hemorrhoïdale, ibid, 

Lohoch commune, Ph. Ed, 122. 

_ex amylo, Ph. Ed, ibid. 
_delino, Ph. Ed, ibid, 

de mannäâ, Ph, Ed. ibid, 

faponaceum, Ph.Ed. 123. 

de fpermate ceti, Ph. Ed. 


zbid, 
balfamicum, ibid, 
folutivum , ibid, 
acidulum , 124. 
album, Ph, Par. ibid, 
viride , Ph, Par. 125$. 


M. 


éthiopicæ , Ph. Ed. 6ù, 
pacificæ feu Mathei, 633 
faponaceæ , Ph, L. 644 
-è ftyrace, Ph. L, 644 


de olibano, Ph. L.  ibidil 
pedorales, Ph. Ed. ATE 


Ruf, Ph. 1 665, 
communes, vulgo Rufi, Pha, 
Ed. ibidd, 
ftomachicæ, Ph. Ed, 67 
failliuicæ, 1bidi, 
ad dyfenteriam, 633. 
piceæ , Ph. Ed. ibida, 
roborantes , as 


è fpermate cet1, 


Pulyis anuilyflus, Ph. L. & Éd: 


Mel Ægypriacum, Ph, L. 184. 


Mithridatium, Ph. L. O7. 
Mixtura alexiteria , 143. 
anti- dyfenterica, 1bid. 
anti-emetica falinas 144. 
cardiaca , AREA Se 
ad phchifim, ibid. 
è valerianà , 146 
Ps 


Pafill:. Vide Trochifei. 
Philonium Londinenfe , Ph. L 


106 
Pilulæ aromaticæ, Ph. L, 40. 
aloeticæ, Ph. Ed. 0. 


de Jalappä, Ph. Ed. ÿle 
è fcammonio cum aloe, ibid, 
è colocynthide fimpliciores, 


Phisl: zbid. 
.cocciæ ; Ph. Ed, TE 
ë colocynthide cum aloe , 
Ph ibid, 


Ecphraticæ, Ph, L, » 
ecphra&icæ chalybeatæ, Ph. 
Ed. zbid. 
ecphraticæ purgantes , Ph. 
fætidæ , Ph. Ed, FA 
gummofæ, Ph. L. & Ed, ç6. 
« mercuriales, Ph.L, & Ed, LE 


aricompoftus, Ph. L, SEA). 


ibid. 
e bolo compofitus fine opio,, 
Ph. L. 1Ook 
& bolo FHRRSREs cum OPiO» 
Ph. Ile 

è He compofitus ; Ph. 
: La ibid! 


è chelis cancrorum compo-- 
ficus, Ph. L, Ph. Ed, :bid.i 
teltaceus compofitus, 12.! 
bezoardicus, Ph, L. 13% 
contrayervæ» Ph. L. & Ed. ; 


14... 

ad FR LE de gutteiâi 
di&us, Ph. Ed. 1 

è myrrà compofius ; Ph. ti 
16» 


ad partum Ph Ed." 2183 
è fcammonio compofñtus,, 


Ph. L. Ph. Ed. 17. 
à fenà compofitus, Ph. L., 
PHASE: 18. 


fternutatcorius , Ph. L. chid. 
cephalicus, Ph. Ed. 1 9e 
ftypricus, Ph, Ed, ibid, 
è fuccino compofitus , Ph L. 


ibid, 
è traganthä compoñitus, Ph. 
L. & Ed, 2Q. 
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Pulvis ditus hiera piera ; Ph, L,. 


Ph, Ed. 21, 
fpecies aromaticæ, Ph. L. 
ibid, 


diaromaton , Ph. Ed. ibid, 
fpecies à {cordio , fine opio, 
Ph. EL, 


2e; 
fpecies à fcordio, cumopio, 
1bid, 
Pulvis teftaceus ceratus, Ph. Ed. 
23. 
arthriticus amarus, Ph. Par. 
24 
catharticus falinus, 25° 
carminativus; ibid. 
diureticus ; 26, 
roborans, ibid, 
ad ftrumas, zbid, 
temperans ; 2T. 
vermifugus, Triplex , ibid, 
iridis compoñtus , 28, 
S, 
Sinapifmus fimplex, Ph, Ed, 211, 
compolitus ; ibid. 
“Es 

Tabelle, Vide Trochifei, 
Tabelle anthelminticæ, 3 9e 
purgantes morfuli, 41. 


reftaurantes morfuli Kunc- 


kelii, ibid, 
Pañilli de citreo ; Ph. Baumé, 
44e 


de croco, Ph. Baumé, 45, 
Theriaca Andromachi, Ph. L, 99. 
edinenfis, Ph. Ed. 105. 
Trochifci albi Rhazis, feu fief al- 
bum, Ph. Ed. 32e 
bechici albi, Ph, L, & Ed. 


32e 
bechici nigri, Ph. L. & Ed, 


ibid, 
de minio, Ph. Ed. #3 
è myrrhà , Ph, Ed, 34 
è nitro > Fh, L, 35° 


sn: 2 
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Erochifciè fol, Phi ls. 356, 

è fulphure, Ph, L. & Ed. 1b, 

è cerrâ japonicä, Ph. L, & 

Ed, 36 
cardialgici, Ph. Ed, 


Aie 37e 
nervini » 40e 
è rhabarbaro; Var 
fialagogi, 42, 
ftomachici, 43e 
fuaveolentes , ibid, 
è cathecu, Ph. Par.  zbid, 


alhandal, feu de colocyn- 
thide, Ph. Par. : 44e 
Tabellæ cardialgicæ , Ph, L, 37. 
antacidæ , ibid, 
antacidæ laxantes, 38e 
tofaceæ , feu faccharum ro- 
faceum, Ph, L.& Ed, éfid. 


U. 
Unguentum ægypriacum, Ph. Ed. 
183 e 
album, Ph. L, & Ed, 184 


album camphoratum, Ph. 


ES Ph. Ed. 1 8 $ LL 
ex atlhæi , Ph, À En ( 86% 
anti-pforicum , tbid. 


anti-pforicum cum mercu- 


riO» 187. 
bafilicum flavum, Ph, L, & 
Ed. ibid, 
nigrum vel tetrapharma= 


cum; Ph, L. & Ed. 188. 
bafilicum viride, Ph, L, 189. 
citrinum , Ph. Ed. ibid. 
cæruleum fortius, Ph. L, 4. 
cæruleum mitius , Ph, L. 


2 190» 
difflecativum rubrum, ibid. 
diapompholygos, 19e 


5 à gumnni elemi, Ph, L, ibid. 
Unguentum ; feu linimentum 
arcei ; Ph. Ed. 


192e 
emolliens , Ph, Ed, ibid 
mercuriale , 1934 
Tdem , Ph. Ed. zbid.. 


è mercurie præcipirato , 


PA, L, ibid, 
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Unguentum nervinum; 194.  Unguentum tuchiæ, Ph. L, & Ed. 
Idem, Ph. Ed. 196 1006 
anutritum, Ph. Ed,  1bid. tüthiæ camphoratüm., Ph,. 
ophthalmicum , 196. Ed. 201. 
è pice, Ph. L. ibid. vermifugum , 20264 
fambucinum , Ph, L. & Ed. ad vefcatoria, Ph, L, ibid,. 

ibid, epifpafticum, Ph. Ed. :b:d., 
* faturninum, Ph. L, & Ed, epifpafticum mitius, Ph, Ed,, 
197; | 203: 
fimplex, Ph. L. 198, viride, Ph. L, ibid. 
rofaceum , vulgd pomatum, è lapide calaminari , Ph. Ed., 
Ph, Ed. ibid, 296 | 

è fulphure, Ph, L, ibid, paralyticum ;, 4207s 
ad pforam, 199+ digéftivum, ibide , 


tripharmacum, Ph. L, 200. 


Fin de la Table des Matieres du troifieme & dernier Tome. 
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N°. L 
DIVERS REMÉDES 
INDIQUÉS 
PAR LES AUTEURS ANGLOIS. 


Magnéfie blanche. Magnefa alba. 


P RENEZ du {el cathartique amer, qu'on appelle 
d'ordinaire Sel d’Epfom , telle quantité que vous vous 
drez. . 

Faites fondre dans un poids égal d’eau commune pu- 
re. L'iltrez la diflolution ; ajoutez-y par degrésune dif. 
folution ou leffive filtrée de cendres blanches ou potaffe 
de Rule , avec une égale quantité d’eau : remuez dou- 
cement jufqu'à ce que les liqueurs mêlées paroiïflent 
former un coagulum parfait : alors ceflez d'ajouter de la 
leffive alkaline : délayez le précipité , mélez-le avec une 
petite quantité d’eau très-chaude , verfez auf tôt le mê- 
Jange dans un grand vafe d’eau bouillante. Entretenez le 
mélange bouillant durant un quart d’heure ; enfuite re- 
tirez-le, & mettez-le dans un vafe de terre verniflé, 
Auffi-tôt que la poudre s'eft dépolée, & avant que l’eau 
foit entiérement refroidie , enlevez l’eau; verfez fur la 
poudre une nouvelle quantité d’eau bouillante. Répé- 
tez ces lotions avec de nouvelles dofes d’eau bouillante, 
qufqu’à ce que la liqueur ait entiérement perdu fon goût 
falin. Alors agitez le mélange de maniere que les plus 
fines parties de la poudre foïient füfpendues dans le 
fluide ; profitez de cette fufpenfon pour décanter la li- 
queur dans d’autres vaifleaux : laifflez dépofer ; & ayant 
féparé l’eau de la magnéfie en décantant ou par inclina 
tion , verfez celle-ci fur de grandes pete de craie, 

1} 
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jufqu'à ce qu'il y ait une partie confidérable de l'humie, 
dité de la magnéfie qui foit abforbée : verfez.l4 podr : 
lors fur des feuilles de papier blanc, & fechez-la de. 


vant le feu. Verfez de l'eau chaude fur la poudre qui 
refte : agitez le mêlange : décantez l'eau tandis qu'elle eft 
trouble ou chargée , & féparez , comme ci-devant , l'eau 
de la magnéfie : par ce procédé, toute là poudre ou la 
plus grande partie fera réduite à un égal degré de fneffe, 
On favorifera & hâtera la féparation de la magnéfie , en 


chauffant les leflives falines avant de les mêler : & plus: 


fera confidérable la quantité d’eaa dans laquelle on jet- 
tera la poudre précipitée , plus le tartre vitriolé qui eft 
formé par l’alkali du fel cathartique , fera lavé promp- 
tement & parfaitement. Il faut employer une eau qui 
ne foit pas féléniteufe ni chargée de toute autre fub- 
ftance faline ou d'un genre diférent | & préférer l’eau 
diftillée ou du moins l'eau de pluie, l’eau deriviere épu- 
rée; en outre , ayant de verfer l'eau chaude fur la ma- 
gnéfie , on fera filtrer cette eau à travers un linge épais 
qui en fépare toutes les impuretés ou corps étrangers qui 
peuvent s'y être mêlés pendant qu’elle chauoit. {)n fera 
chauffer les pierres de craie , afin que la deffication de 


la magnéfie foit plus prompte ; les vaifleaux feront . 


converts le plus qu'il fera poffible, pendant le travail ; 
afin qu'il n,y tombe rien. Voyez les vertus, Tome 11 £ 
page 396. hé | 

Magnéfie calcinée, Magnefa calcinata. 


Mettez huit onces de magnéfie blanche pure , far un 
feu violent , dans un fourneau découvert ; trois heures 
fufhient pour qu'elle foit parfaitement calcinée ; retirez- 
la du feu , elle a perdu quatre onces trois gros de fon 
poids , ne fait point effervefcence avecles acides, n'a 
aucune acrimonie ; & n'occafonne , étant avalée dans de 
l'eau , ni chaleur au gofer , ni fenfation défagréable à 
l'eftomac ; le volume n’eft pas diminué proportionné « 
nent au poids. 

La magnéfie calcinée eft incapable d’effervefcence : 
elle eftun puiffant correctif de Ja difpoñtion des facs 
gañriques à devenir acides ; fouvent la magnéfie blan- 


Magnéfie calcinée, 303 
che conffipe quand elle ne trouve pas d’acide , au lieu que 
la magnélie calcinée eft toujours laxative , & prefque 
aufi apéritive que le double de magnélie non calcinée , 
& ne caufe aucunes tranchées ; elle eft un puiffant re- 
mede dans les affections venteufes, par fa propriété d’ab. 
forber beaucoup d'air & un antifeptique très-atif ; on 
la dit fupérieure à la magnéfie blanche ordinaire dans les 
cas où elle eft d'ufaye , parce que la magnéfie calcinée. 
n’a pas les inconvéniens de la premiere. Sa propriété 
d'ablorber beaucoup d'air , la fait préfumer très-utile 
aux goûteux , qui font en général tourmentés de flatuo- 
fités; & fi, comme onle dit, c’eft en enlevant l'air fixe 
des pierres humaïnes , que les leflives alkalines & les 
fels alkalis font lithontripriques , il y a lieu d’efpérer 
que la magnéfie calcinée favorifera leurs bons effets , en 

concourant avec eux à cet effet. HENRY, 


Remede contre la pierre des reins & de la veflie, connu [ous 
les noms de Secret du Docteur Chittick ; Remede du 
Docteur Gufthart ; Remede de Blackrie, 


- Prenez de fel fixe detartre récemment préparé , huit 
onces. 

de chaux d’écailles d’huîtres bien blanche , qua 
tre onces. 
+ Mettez le tout dans un vaiffeau de terre verniflé ; 
verfez-y deux livres d'eau commune pure, non féléni- 
teufe ; laiflez infufer durant vingt-quatre heures : agi- 
tez de tems en tems le mêlange : enfuite filtrez-le : 
confervez la colature dans un lieu frais. 

La dofe eft de trente ou quarante gouttes , jufqu'& 
deux & trois cuillerées à thé, dans environ huit on- 
ces de bouillon léger ou foible , & fe répete deux où 
trois fois le jour. 

. Teleft le remede de M. Blackrie, publié par lui- 

même, & qui ne differe de celui du Docteur Guithart , 

que parce que celui-ci emploie la poraffe & la chaux 

de pierre. Le Docteur Blackrie a rejetté la potafle & 

la lefive des Savoniers , qui en eft faite, parce que la 

potaffe du commerce fe trouvant le plus run afoiblie 
ii 
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par fon ancienheté , la force ou l’âcreté alkaline n'en 
peut être égale ni déterminée facilement , & la pro- 
priété diflolvante eft auffi inégale ou variable, 

M. Blackrie à encore préféré la chaux d’écailles 
d'huitres calcinée jufqu’à blancheur égale & parfaite 
dans toute la mafle, parce que M. Whytt a démontré 
que cette chaux eft un difflolvant plus puiffant que la 
chaux commune. 

Le fecret du Doéteur Chittick , qui a fait beau- 
coup de bruit en Angleterre , ne differe pas effentielle. 
ment du précédent; c’eit une très-forte leflive des Sa- 
voniers (l’oyez Tom. IT. p. 319). ’ 

Il en failoit prendre une cuillerée à thé dans deux: 
cuillerées à bouche , de lait récemmenttiré ; une heure 
avant le déjeüner & en allant coucher. Le malade ava- 
loit une gorgée de lait avant & après ce reméde 3 
au bout de quelques jours de l’ufage de cette dofe, il 
augmentoit d’une demi-cuillerée à thé, s'il n'y avoit 
pas de contrindication, 

L'expérience a conftaté l'utilité de ce genre de remés 
de , comme propre à empêcher l’accroiflement , la for- 
mation , à opérer à diflolution, l'amollifflement des gra- 
viers , des pierres & calculs formés ou arrêtés dans les 
reins, les ureteres , la vefie, 

Dans les cas des graviers ou petites pierres dans les 
reins , on prendra trente ou quarante gouttes du reméde 
de M. Blackrie, dans huit onces de bouillon foible ou 
d'une boiflon légérement mucilagineufe, ce qui feraréi= 
téré deux ou trois fois le jour, & continué tant que le 
mal fera préfumé fubfifter, foit par les douleurs , foit 
par le fable des urines. 

Si on foupçonne une pierre dans la veñie , on peut 
faire prendre une , deux & mème trois cuillerées à 
thé du même reméde , deux ou trois fois le jour , dans 
un femblable véhicule , en augmentant par degrés Si 
les fujets font délicats, très-fenfñbles , afoiblis par la 
durée du mal, il faut s’en tenir à une dofe moyenne, 
êz différer la guérifon, plutôt que de halarder de nuire 
gn l'accélérant. 

Quand il furvient un accès néphrétique , il fut dif 


Infufion de Tanaifie > Ce. ST 
éontinuer le remede ci defius ; ainfi que tout ce qui 
peut caufer la plus légere irritation. 


Infufion de Tanaifie. Infufum Tanaceti. 


Prenez de feuilles & fommités de tanailie , une 
poignée », 
d’eau commune bouillante , une livre & de- 
mie. 
Mälez : laiflez infufer jufqu'au refroidiflement , puis 
pañez. ‘ 
Ladofe eft de quatre onces , & fe répete plufieurs 
fois le jour. | 
Ce reméde eft recommandé comme très-efficace con- 
tre la goutte , fur tout contre celle qui attaque l'efto- 
mac. l paroit que les fujets attaqués de goutte va- 
gue , en font de tems en tems ufage avec fuccès , pour 
empêcher qu'elle ne fe fixe fur ce vilcere. 


Infufion de Mal où Dréche. 


Prenez de la drèche moulue pour faire la bierre ; un@ 
cuillerée. 
de houblon féché , une pincée. 
d’eau bouillante , deux livres. 
Vetfez l'eau bouillante [ur les fubftances végétales 3 
eouvrez exactement l'infuñon, & laiflez en repos. 
Cette infuñon a été très-célébrée comme antifepti 
que ; antifcorbutique , adouciffante. 


Infufion de Quaff. Infufam Quafiæ. 


Prenez de rapure récente de bois de quaffi , deux 
gros , 
d'eau bouillante , trois livres ; mêlez. 
. Laïiffez en macération durant quatre heures: paffez. 
Le quai eft recommandé comme un médicamenÿ 
fortifiant fans aftrit.on, 


V'iv 


TEA Additions. 
Décoétion d'écorce d'Orme. Deco“ Ulmi. 


Prenez de la feconde écorce d'orme récente ; quatré 
onces. 
fs d'eau commune, trois livres, 

Faites bouillir & réduire à deux livres , pañez. 

. La dofe de la colature eft de deux à quatre livres le 
Matin à jeun, ou deux livres le matin & autant le foir. 

Cette décoction a eu les fuccès les plus marqués dans 
le traitement de plufeurs affections chroniques de Ja- 
peau; acCOnpagnées de taches, dartres, boutons ou 
autres éruptions qui avoient été traitées précédemment 
fans effet , par les remedes les plus actifs tant internes 
qu'externes. 

Durant l'ufage de ce reméde » il eft à propos detenir 
le ventre libre, & tout le corps dans une chaleur douce 
qui favorife la tran{piration. La diéte végétale eft prée 
férable. 

Cette déco@ion a été employée utilement en garga- 
rifme contre les aphthes & autres 2#ections femblables 
dela bouche & de la gorge. 


Décoétion de. racine de Méxéreon. Deco&tum Mezcrei. 


- Prenez de racine de Mézéreon concaffée » Où réduite 
en poudre grofere , trois onces. 
d’eau commune , fx livres. 
” Mêlez ; faites bouillir à petit feu, & réduire aux deux 
tiers : ajoutez fur la fin demi-once de réglifle elée : 
puis pafñlez. La colature fe prend à la dofe de quatre 
onces ; trois fois le jour. 

Cette déco@ion eft vantée comme un reméde efficace 
pour détruire les nodus vénériens : & on aflare qu'elle 
a réufli dans des cas où les mercuriaux adminifirés avec 
foin, tant à l'intérieur qu'à l'extérieur , n’avoient point eq 
ge fuccès, | 


Décotion de Morelle, Ëc, $14 
Décotion de Morelle. Decottum Dulcamaræ. 


Prenez de tiges ligneufes de morelle grimpante , deux 
onces. Concaflez-les , 
d’eau commune , une livre & demie. 
Mèlez : faites bouillir & réduire à une livre , pañlez; 
mêlez à la colature partie égale de petit lait. Cette 
quantité fe prendra en quatre ou fix fois , à deux ou 
trois heures d'intervalle dans une journée. 


Win antimonial d'Huxham. Effence antimoniale. 


Prenez de verre d’antimoine bien préparé , une once, 
Réduifez en poudre fine : laiflez infuler à froid dans 
vingt-quatre onces de bon vin de Madere , durant dix 
ou douze jours ; remuez de tems en tems cette infu- 
fion ; laiffez raffeoir ou dépofer durant un jour ou deux ; 
puis décantez le vin, filtrez-le au papier Jofeph ou 
non collé, gardez dans une bouteille bien bouchée ; ce 
vin médécinal fe confervera bon pendant plufeurs an- 
nées. Je préfére le vin de Madere , parce qu’il fe con- 
ferve mieux que d’autres vins. Un vieux vin blanc d'Ef- 
pagne qui auroit beaucoup de qualité, feroit auf fort 
propre à faire ce reméde. J'ajoutois autrefois une fub- 
flance aromatique , flomachique à cette compofition ; 
mais on peut l’omettre , parce que cette addition n'a 
pas un mérite confidérable. 

Il ne faut pas réduire en poudrele verre d’antimoine 
dans un mortier de cuivre ou d'un métal compofé qui 
contienne du cuivre , parce que lesparties cuivreufes 
qui {e feroient détachées par le frottement , fe diflou- 
droient dans le vin, & pourroient devenir nuifbles. 

Ce vin antimonial fe prend dans du petit lait , du thé, 
du vin, de la bierre , du cidre , en un mot , dans toute 
liqueur aqueufe ou vineufe. 

La dofe , pour les adultes , eft depuis trente jufqu'à 
quatre-vingts gouttes, en commençant par une plus petite 
dole, & augmentant pat degrés pour éviter les naufées. 
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M. Huxham regarde le vin d'antimoine faït avec le: 
régule où le verre d'antimoine » comme Je meilleur &: 
préférable au vin fait avec le fafran ou le foye d'anti-: 
moine. Î! prefcrivoit le vin antimonial dans les fiévres | 
lentes , les petites fiévres irrégulieres , intermitten. 
tes & rémittentes , les févres catarrhales, la Aufle lue. 
xionde poitrine , & même dans la vraie flaxion de pois: 
trine ;lorfque l'expectora ion étoit fapprimée , & qu’il y: 
avoit difficulté de refpirer, Il le donnoit dans les mêrnes: 
circonfiances de la petite vérole. Son effet, dans ces: 
maladies aiguës , eft une tranfpiration facile , une fueur: 
douce , générale, une expeétoration ailée , quelquefois: 
une où deux felles, Ce reméde eft d'une très-grande : 
utilité dans les rhumatifines Oopiniâtres ; les affe&ions: 
fcorbutiques froides , la plupart des maladies chroni-. 
ques de la peau , la jaunifle , les maux de tête Opiniâ-: 
tres , vertiges , épileplies, manies, &c. De toutes les: 

préparations antimoniales , j'aflure qu'aucune d'elles n'a 
_€n médecine ni de plus grands , ni de meilleurs effets 
que celle-ci, & qu'il eff rare qu'on puifle donner les: 
autres avec autant de fécurité que celle-ci. HuUxHAM:. 


Vinaïgre Colchigue | Acetum Colchicum. 
| 
Prenez d’oignon de Colchique d'automne récemment | 
tiré de la terre, une once. Mondez > COU- : 
pez par tranches minces. 
de bon vinaigre une livre. | 
Mettez le tout dans un matras : tenez Je mélange en 
digeftion à une chaleur douce au bain de fable durant 
quarante-huit heures : pañlez, 


Cette colature stemploie le plus fouvent à faire l'oxye: 
mel fuivant. 


Oxymel de Colchique. Oxymel Colchicum, 


Prenez de vinaigre colchique , une livre. 
+ de beau miel, deux livres. | 
Mettez dans une bafine d'argent : tenez ce mélange 
fur un feu doux jufqu'à ce qu'il ait acquis la confiftance 


Teinture de Cantharides , Gc. 31 
de miel , remuez fouvent avec une fpatule de bois ou 
d'argent. 

La dofe eft d’un gros, deux à quatre fois le jour , 
dans un véhicule approprié, en commençant par une 
feule prife le premier jour, ou une dofe divilée en 
deux prifes. 

Ce remede adif a été donné avec fuccès dans des 
hydropifies opiniâtres & autres affections féreufes que 
la fcille n’avoit pu difiper. 


Teinture de Cantharides. 


Prenez de cantharides en poudre , deux gros; 

d’efprit de vin, une livre. 

Mêlez ; laiflez infufer deux ou trois jours ; fecouez 
plufeurs fois durant cet intervalle. 

Cette teinture s'emploie à la dofe de deux à quatre 
gros, pour frotter les parties attaquées de douleurs rhu- 
_matifantes , les tumeurs froides indolentes, 1ymphati- 
ques , féreufes, pour faire des fritions aux jambes &c 
aux bras dans le ças de fupprefñion de la tranipira- 
tions 

Elixir fudorifique: 


Prenez de racine d'ipécacuanha 7? de chaque une 
de baume de tolu , , demi-once.. 


de fleurs de benjoin , è de chaque 


d'opium purifié ; deux gros, 


de fafran, 
de camphre , deux fcrupules. 
d'huile effentielle d’anis, un gros: 
d’efbrit de vin reifié , deux livres. 
Mélez : laiflez en digeftion : enfuite pañlez. 
Une demi-once de cet élixir contient deux grain 
d'opium. 
Mixtures pour la Coqueluche, 


Prenez de teinture de kinkina , une once & demie, 
d'élixir perégorique , une demi-once. 
de teinture de cantharides , un gros ; mêlez. 
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Cette mixture , dont pluieurs Médecins Anglois: 
ont éprouvé les effets jes plus heureux & les plus: 
marqués contre la coqueluche chez les enfans > fe donne: 
trois Ou quatre fois le jour ; à petites dofes qui s'auge: 
mentent par degrés jufqu'à ce qu'il y ait une légere: 
ditéculté d’uriner, & alors on diminue la dofe > OU ON! 
prend Ja même à des intervalles plus longs : ou bien: 


Prenez de déco&ion de kinkina , fix onces. 
d'élixir fudorifique , trois gros. 
de teinture de cantharides, un gros. 
M£Ëlez, La dofe eft de deux à quatre & fix gros} 
frois og quatre fois par jour. | 


Mixture diaphorétique & fedative. 


Prenez de fel de corne de cerf, un demi-fcrupule. 
de fuc de limons, trois gros , ou ce qu’il en 
faut pour faturer l'alkali. 
d’eau fimple de menthe commune , dix £TOSe 
de teinture ftomachique , ur gros. 


de vin antimonial , dix gouttes jufqu'à qua- | 


rante, (-ou bien à la place du vin anti- 
monial, un quart de grain de tartre fti- 
bié. ) 
de fyrop d'écorce d'oranges , un gros: 
Mêlez avec foin. : 


Dans les fevres Hhumorales , bilieufes , continues ; 
remittentes ou intermittentes putrides ou méfenteriques 
des contrées ou faifons chaudes > après qu'on à em 
ployé les remedes qu'exigent ces fievres au com- 
menceément de leur attaque , c'eft-à-dire , après qu'on 
a évacué les premieres voies par un vomitif ou un 
laxatif, ou du moins par un lavement purgatif ; on pref.: 
crit avec fuccès ; fur tout fi la peau elt moite, la mix- 
ture précédente , dont la dofe doit être proportionnée 
à l'état de l'eftomac, & telle qu'il n'en foit pas irrité, 
€n commençant par quinze à vingt gouttes , & répétant de 
Ux en fix heures, S'il y a difpolition à vomir > ON AjOUtG 


Mixture fébrifuge  Éc, 317 
quelques gouttes de teinture thébaïque à chaque dote, 
& s'il y a des naulées ou vomiflemens , on retranche 
la préparation antimoniale , & on augmente celle de l’'o- 
piatique. e 

Mixture febrifuge purgative. 


Prenez de kinkina concaflé , un gros & demi. 

d’eau commurie , une livre. 

Faites bouillir & réduire à trois onces ; paflez: fai. 
tes fondre dans la fcolature fix gros de fel cathartique 
amer ; ajoutez deux gros de teinture fimple de kin- 
kina : pour une dofe. 

Dans les cas où on a befoin d'évacuer & d'arrêter 
la fevre promptement , ce médicament eft un purga= 
tif & un fébrifuge très-actif. Il eft principalement def- 
tiné aux fievres remittentes & intermittentes des con- 
trées humides. 


Potion Capivi , Potio Capivi. 


Prenez de baume de copahu , trois onces: 

d'huile de géniévre, trente gouttes. 

d'eau commune , fix Onces , 

d'elprit de-vin, de chaque une 

de fyrop de guimauve : once, 

de mucilage de gomme arabique préparé 
avec de l’eau commune ; ce qu'il en faut 
pour donner la confftance de mixture. 


La dofe eft de deux cuillérées deux fois le jour. 
Cette mixture s’adminiftroit comme remede diurétique 
dans les cas de néphrétique , & comme déterff con- 
tre les ulcérations de l’urethre fimples ou dépendantes 
de la gonorrhée, 


Teinture Où Julep fébrifuge de Clutton. 
Prenez d'huile de foufre par la cloche , À de chaque 


de vitriol rectifié, paities. : 
d'efprit de fel marin, , S égales, 
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d'efprit-de-vin très-rectifié , trois fois Ja quan 
tité des efprits acides précédens. 

Mêlez ; laiflez ces fubflances en digeftion durant um 
mois ; enluite diftillez jufqu’à ficcité, 

Prenez de ce mélange d’efprits acides, deux livres :: 

Ur te 
de racine d’angélique , À î 
de RC AS de virginie ; de chaque: 
de graine de cardamome. 

Ce qui forme la Teinture ou Julep fébrifuge. 

La dofe eft la quantité néceffaire pour donner à telle: 
quantité d'eau qu'on fouhaitera, une acidité agréable ;; 
& on l’édulcore avec telle quantité de fucre fin quii 
rend la boïflon gracieufe au goût du malade. 

M. Clutton vante cette boiflon pour le traitement des: 
fievres inflammatoires. Si l’on en prend fix livres em 
vingt-quatre heures, le malade a une fueur douce quii 
diminue la fievre : & la même quantité répétée dans: 
le même tems l'emporte entiérement ; mais ces dofesi 
ne doivent pas être diminuées. 


{ fix gros, 


Poudre de Calumbé où Colombo. 


Prenez de racine de calumbé récemment réduite en 
poudre , un fcrupule ou un demi gros. | 
Pour une dofe qui fe répete de deux en deux ou de 
trois en trois heures durant deux ou trois jours & da- 
vantage. | 
Cet amer antifpafmodique , cordial , tonique & aftrin- 
gent eft très-utile contre les maux d’eftomac, coliques , 
diarrhées , colera-morbus & autres aftettions caufées 

par la bile vitiée , putride. 


Poudre de Boufferole , Pulvis uvæ Urf, 


Prenez de feuilles de boufferole réduites en poudre, 
un demi-gros. 

Pour une dofe qui fe réitere deux ou trois fois le 
jour , & fe continue long-tems. 

On a recommandé ce remede contre les hémorrha- 


Poudres du Doëteur James, &c, 9319 
gies , ulcérations ; fuppurations des voies urinaires qui 
ne font entretenues ni par la pierre ni-par une affe@ion 
vénérienne. 1] à même procuré du foulagement dans des 
cas de graviers & de pierre dans les reins , les ureteres 
& la vefñie. 

On prefcrit auffi la décottion d’une once de feuilles 
de bouflerole dans une livre & demie d'eau commune 
réduite à une livre. 


Poudre du Doëeur James. 


Prenez de l’antimoine crud. 

Calcinez le avecune huile animale pendant deux hew- 
res : verfez-le enfuite dans un creufet où il y ait du nitre 
en fuñon : tenez ces fubftences fur le feu pendant 
quelque temps ; puis retirez du feu : employez pluhieurs 
_dotions pour emporter les fels de ce compolé. 

Prenez aufi du mercure. 

Difillez-le trois fois fur de l’antimoine crud : enfüite 
faites-le difloudre:dars lefprit de nitre ; & après avoir 
fait évaporer le fluide , calcinez cette mafle féche dans 
un creufet, jufqu'à ce qu'elle foit devenue jaune. 

Le mélange de ces préparations forme la poudre du 


Docteur James dont on a vanté l'efficacité dans tou- 
tes les fievres, à 


Poudre de Dover ou Dovar. 


Prenez de tartre vitriolé, se de chaque quatre 

de nitre purifié ;, onces. 

Jettez ce mélange dans un creufet chauffé jufqu’à être 
rouge , & agitez le mélange jufqu'à ce qu'il n’y ait plus 
de icintillation. Enfuite on réduira ce compolé en pou 
dre fine. 

Ajoutez une once d’opium coupé par petites parties : 
réduilez de nouveau en poudre fine , & ajoutez 

de racine de régliffe en poudre, ? de chaque 
d'ipecacuanha en poudre , ES une Once. 

Confervez dans un vale bien bouché & féchemetit, 
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La dofe eft de quarante à foixante grains dans ui 
verre de boiflon chaude , petit lait, thé ordinaire , thé 
de fauge, de menthe poivrée ou autre dont on pren: 
dra juiqu'à trois & quatre livres. Le malade fe tien-. 
dra au lit tranquille & bien couvert. 

Ce remede à eu autrefois la plus grande célébrité en: 
Angleterre contre la goutte anomale , vague ou quii 
attaque quelque vifcere ; il eft auffi un préfervatif con-- 
tre ces attaques , étant pris une fois la femaine ou une: 
fois le mois, à proportion de [a fréquence des accès; 
on l’a encore recommandé dans les cas d’inflammation lo-. 
cale accompagnée de beaucoup de chaleur & de ten: 
fion. On convient en genéral que ceft un diaphoré-. 
tique dont l'effet eft certain & für. 


Poudré de Plumrrier; 


Prenez de calomel ou mercure doux ;} de chaque 


 fublimé fix fois , parties 
de foufre doré d'antimoine ,  J égales. 


Réduifez en poudre très-fine. | 

La dofe eft de cinq à fept grains , & fe prend ma- 
tin & foir, en buvant paï-deffus ün ou deux verres 
d'une décoétion de falfépareille. | 


Poudre de fleurs de Zinc. 


Prenez de fleurs de zinc, douze gräins, 
de fucre en poudre , deux gros : 

Mèlez ; divilez certe poudre en douze parties éga- 
les ; chaque partie fait une dole qui fe répete trois fois 
le jour. | 

On vante depuis peu les fleurs de zinc comme un 
antifpafmodique excellent , qui eft utile même contre 
l'épileple, 


Poudre de Gomme de Gambie, 


Prenez de la gomme rouge de Sénégal ou Gambie ; 
an demi-gros juiqu'à un gros. 
Réduilez 


Œrhiops végéral de Ruffel, Ec, 325$ 
+ Réduifez en poudre fine. 
Pour une dofe qui & réitere tous les quatre heures, 
Cette gomme qui fe tire par incifion d’un arbre du 
Sénégal nommé Par de Jangue , eft plus aftringente que 
le cachou. Elle a été adminifirée avec fuccès dans les 
#évres inteérmittentes » les diarrhées Opiniâtres , les 
Pertes utérines , les fleurs blanches. 


Gthiops vépétal de Ruffel. 


Prenez du varec appellé par les Botaniftes Quercus 
marina ; five Fucus véficulofus , L, 
- Faites-le brûler on calciner dans un vaiffeau dé= 
COuvert ,; vous aurez une poudre noire & fine, 
Cet æœthiops végétal fe prend intérieurement 4 Ja 
dofe d'un gros, comme remede fondant & réfoluti£. 
Il forme aufli un.dentifrice Où poudre pour les dents 
les gencives, qui difipe le relâchement fcorbuti- 
que des gencives, & raffermit les dents. 


Gelée où Conferve de Fucus de Ruffel 


Prenez de fucus , deux livres. 
: d'eau de mer; deux livres, 
. Mêlez ; laiflez en macération durant dix 4 quinze 
jours , jufqu'à ce que le mélange ait la confiftance 
d'un miel coulant, 
La plante doit être recueillie vers 1e mois de Juillet, 
€ems auquel fes véficules font remplies de liqueur 
Le fuc s'emploie avec faccès pour frotter les glandes 
uméfiées, engorgées , fur-tout lorfque les remedes in. 
eTnes Ontcommencé à réfoudre ces tumeurs , & àles 
aire diminuer. On frotte deux ou trois fois par jour, 
x on lave enfuite avec de l'eau de rer. 
Ce fucus feché fe donne auf intérieurement à Ja 
lofe d'un gros ; comme remede fondant, 


Pilules de S ublime, 


| Prenez de mercure fublimé corroff : deux grains, 
Tome LIL, X 
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z de fel ammoniac crud , une demi-once : mêlezs 
dans un mortier de verre. 
de mie de pain blanc fraifée , ce qu'il en fäut: 
pour faire du tout une pâte de la con-- 
fiftance des pilules. 2 4 

Divifez cette pâte en deux cens quarante pilules à: 
chacune contient au plus un feizieme de grain de fus: 
blimé. 

Ces pilules font préférables à Ja diflolution d’un demii 
grain par once de fluide , pour le traitement dess 
affections vénériennes &.vermineufes : 1°. parce qu'é-- 
tant faites depuis un ou deux jours, elles ont moinss 
le goût métallique qui répugne à beaucoup de fujets.. 
2°, Elles n’agiflent pas fi immédiatement fur l'eftomac.. 
3°. Elles fe diflolvent aifément ; & fe dofent d'une fa. 
çon sûre. SC 

| Pilules. de  Plummer. : 


Prenez de foufre d’antimoineprécipité, 2 de chaques 
de mercure doux , deux gros. 
” Mettez en poudre tiès-fine & ajoutez 
de gomme de gayac, trois gros , 
de réfine de gayac, uñ gros, | 
de baume de copahu, la quantité fuMifanteé 
pour faire une maffe de piltles » de laquelle: on ‘divifel 
chaque gros en douze pilules. : -:. 
= La dofe eft d’une à trois pilules , qui fé prennent mas: 
tin & foir, en buvant par-deflus un verré de tifanne des: 
bois fudorifiques. &s [7 3T: is ÉpUS Etes 
On a corrigé ces pilules , comme il eftmarquépag. 60, 
Tome 111. D'autres ont fubftitué l'extrait de réglifle ,1ài 
la gomme , à la réfine de gayac. & au baume de co+ 
pahu , convaincus que ces fubftances augmentent inutiles 
ment le volume de la compolition.  evrtaot 


Pilules Lithontriptiques du D oëteur Harley - 


Prenez de favon d’Alicante, huit onces, 
de chaux vive en poudre & tamifée, une 
once , Lan  vedirt 


< 
14 


Poudres du Doëteur James; Ge,  3r3 
d'un fel lixiviel végétal , un gros. ie 

Coupez le favon par tranches très-minces. 

Mêlez-le avec la chaux & le fel lixiviel. . Li 

Ajoutez ce qu’il faut d’eau pour mêler ces fubflances « 
| agitez ce mélange dans un mortier pour en faire une 
| pâte molle dont vous ferez des pilules, ou de forme 
ordinaire ou alongées & longues d’un pouce & du 
poids de vingt grains. 

La dofe eft de trois ou quatre onces par jour. Les 
petits rouleaux font une forme commode pour avaler le 
favon médecinal ; on les met en long fur Ja langue , 
& on prend une gorgée d’eau avec laquelle le’ petit 
rouleau pañle. ” bé els opt 2 

Ce remede pañfle pour une très-bonne réformation: 
dulithontriptique de Mademoifelle Stevens ou Stephens. 


Divers REMEDEs pu Docrevr WARD, 


“er. 


Pilules émétiquess 


Prenez de verre d’antimoine en poudre , quatre onces, 
de fangdragon en poudre , une once. 

de vin d’Efpagne, ce qu'il en faut pour faire 

une mafle qui fe divife en pilules du poids 

d'un grain &' demi dont chacune forme 

une dofe. UT 191, 550G ©, 0 


Gouttes Emétiquese à fi 
Prenez de verre d’antimoine en poudre ,; une detni-: 
once. RER + 
TS de vin d'Efpagne , deux livres, : 
{  Laiflez infufer durant huit jours , & fecouez de tems 
en tems dans cet intervalle. = 
La dofe étoit d’une cuillerée ou demi-once ; EN CoM- 
imençant par deux gros. 


Poudre Sudorifique. 


* Elle étoit compolée des mêmes ÈS que la 
ÿj 
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poudre de Dovare , avec cette feule différence que: 
Ward fubftituoit lellébore blanc à l’ipécacuanha , v0yez : 


ag. 319e 
Liqueur Sudorifique. 


Prenez de fafran, quatre onces. 
de cannelle , deux onces. 
de fel de tartre, deux onces. 
d'opium , une once, 
d’efprit-de-vin , huit livres. 
de vin blanc, quatre livres. 

Laïffez infufer pendant huit jours à une chaleur douce 3 
agitez de tems en tems durant cet intervalle ; enfuite 
filtrez. 

La dofe étoit de trente à quarante gouttes dans un 
verre de vin blanc. 


Gouttes Antifcorbutiques. 


Prenez eau forte, 
. -efprit-volatil de fel ammoniac s 
mercure puriflé , 
eau rofe. 


La dofe étoit de deux gouttes matin & foir pendant 


deux ou:trois Jours ; puis on fufpendoit pendant trois 
jours pour reprendre la même dofe durant le même 
tems , & ces alternatives continuoient jufqu'à guéri- 
fon. On a vanté l’eMicacité de ces gouttes contre le 


fcorbut ; il y a lieu de croire que le Do“eur donnoit, 


par politique , ce nom aux affections vénériennes ; com- 
me a fait un Auteur moderne (M. Biffet ) qui appelle 
fcorbut de terre , les affe@ions vénériennes anomales, 
ou dégénérées ,; ou mal guéries. 


Pâte pour la fiflule 6 les hémorrhoïdes, 


Prenez de racine d’aulnée , trois livres. 
de graine de fenouil , trois livres. 
de poivre noir , une livre. 
: Réduiïfez ces fubftances en poudre fine , & paflez-les 
au tamis fn. 


Mercure Gommeux , &c. 325 
Prenez miel, de chaque , deux livres , fondug 
fucre ; enfemble. : 
Faites une pâte à froid. 
La dofe étoit la groffeur d'une mufcade , trois fois 
le jour , en prenant par-deflus un verre de boifon ap= 
propriée. VARD. 


Mercure Gommeux. 


Prenez de mercure purifié, un gros. 
de gomme arabique, deux gros. 
d’eau commune, neuf onces. 
de fyrop de capitlaire, une demi-onces 
Faites un mucilage avec la gomme en la diffolvant 
dans une quantité d’eau fuffifante pour donner cette 
confftance : ajoutez le mercure ; triturez le mèlange 
dans un mortier de verre , jufqu'à parfaite extinction 
du mercure ; enfuite ajoutez le fyrop , puis le refte de 
l'eau, & mêlez bien le tout. 
La dofe eft de deux cuillerées matin & foir. | 
M. Lewis dit que ce remede a eu peu de fuccès à 
Londres. 


Cataplafme de Carotte, 


Prenez de racine de carotte fauvage , & récemment 
tirée de terre ; lavez cette racine & la rapez: hu- 
mectez cette efpece de pulpe avec ce qu'il faut d’eau 
commune pour lui donner la confiftance de cataplafme, 
& la rendre douce à la peau : appliquezla fur les 
cancers. 

Ce topique n’eft point un remede curatif ; mais il fa- 
vorife la guérifon ou du moins arrête Ja putréfaction , 
difipe l’excefive fétidité, 


POUDRE DE PLUMRKET. 
Epithème pour les Cancers, 


Prenez des tiges & feuilles de renoncule des prés ; 
une poignée , 
X ii 
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fe, de peucedanum ou fenouil de porc , trois ra- 
meaux : pilez bien ces herbes, 
‘de chacun ce qu'il en 


de foufre ;, tient dans trois dés à 
d'arfenic blanc ;, coudre , de moyenne 
grandeur. 


Mélez le tout exactement en agitant ces fubftances 
dans un mortier. 

Faites de ce mélange de petites boules de la grof- 
feur d’une noix mufcade : fechez-les au foleil. 

Quand on veut employer ce remede , on réduit en 
poudre ce qu'il faut de ces boules ; on mêle cette pou- 
dre avec un jaune d'œuf frais ; ce liniment fe met fur 
l'ulcere , & fe recouvre d'un morceau de vefhe de co- 
chon humide , ou bien d’un morceau de peau de veau 
molle préparée , fi l'épithème dégoutte ou coule. La 
peau ou vefe doit être coupée de la largeur de Pulcere 
feulement, & barbouillée de jaune d'œuf pour rece-, 
voir la compofition. L’arfenic qui entre dans ce reme- 
de , exige que le malade ait le plus grand foin de n’en 
rien avaler , fi on l’applique aux levres ou au nez. Il 
faut éviter qu'il foit large , fi on s’en fert pour le vifage ! 
ou le voifinage du cœur ; & il ne doit pas excéder huit 
_ lignes de diametre. 

On laiffera cet épithème jufqu'à ce qu’il tombe ; ce 
fera au bout de fept ou huit jours ; maïs il faut renou- 
veller le bandage & les linges deux fois par jour. Au 
refte ce topique ne peut être utile que contre les ulceres 
fuperficiels que ce remede touche. 


Bougies pour l'Urethres 


Prenez de cire vierge , huît onces. 
de blanc de baleine , trois onces. 
de graifle de porc, deux onces. 
d'huile d'olive , une once. 
de cérufe, fix gros. 
Faîtes bouillir la cérufe & l'huile dans un pot de 
terre , avec de l'eau, jufqu'à ce qu'ils foïent bien mê- 
lés: enfuite mèlez enfemble les autres ingrédiens ; 


De l'Ainfires OR 
puis ajoutez-y le compolé de cérufe & d'huile : mêlez ; 
trempez dans cette compolition des bandes de linge En à 
demiulé , ou des faifceaux de fils de chanvre ou de coton» 
de la longueur de huit à dix pouces, & de groffeur 
différente pour le befoin ; on coupe les bandes de linge 
un peu plus étroites par un bout ; & on coupe par 
étage quelques fils des Faifceaux , afin que les bougies 
qu'on en fera, puiflent être un peu plus minces par un 
des bouts ; fufpendez-les pour dégoûter & refroidir ; 
enfuite roulez-les d’abord entre les doigts, puis entre 
deux marbres ou planches bien polies : vous aurez des 
bougies fermes , flexibles , douces au toucher & propres 
à amollir les chairs dures & calleufes , & deflécher les 
ulcérations. 

Sion veut avoir des bougies corrofives qui con- 
fomment des chairs fongueules , calleufes , ajoutez fur 
une once de la compofition précédente , un gros de 
précipité rouge ou davantage , felon le dégré de cauf- 
ticité dont vous aurez befoin , ou même du fublimé 
corroff, s'il eft néceffaire : trempez dans ce mélange , 
la feule partie de votre bandelette ou faifceau qui doit 
répondre à l'endroit qui exige l'application du caufti- 
que : laiflez refroidir ; puis vous tremperez les autres 
paities dans la compofition précédente, & vous for- 
merez ces bougies comme il eft dit ci-deffus. 

Au refle, onajoute, ou fubftitue aux fubftances 
ci-deflus , les médicamens propres à remplir les diverfes 
indications des maux qu’on fe propofe de guérir, en ayant 
attention que le mêlange donne toujours des bougies 
qui aient une confiftance aflez ferme pour être intro- 
duites , malgré la réfiftance ordinaire, fans perdre leur 
forme, qui ne foient ni molles ni caflantes , & dont 
Penduit ne fe fonde nine fe détache du linge ou des 


“fils. | 
De l'Air fixé, 


L'air que nous refbirons, celui qui fe mêle aux ali- 
mens durant la maftication & la digeftion , & celui que 
l'oe croit abforbé par les pores des parties externes & 
internes qu'il touche : cet air, dis-je; . été employé 

| iv 
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de tout tems , comme un puiflant remede contre bear: 
Coup de maladies. Perfonne ne doute qu'un atmofphere 
ec ne foit falutaire à ceux qui ont la fibre molle , [â-. 
che , abreuvée de férofité, qui font foibles, délicats ,. 
fujets aux afedtions catharrhales & féreufes. On fit 
qu'un air un peu humide eft utile à ceux qui ont Îa 
fibre feche , roide , aifée à irriter » les humeurs âcres , 
Ja bile & le fang bouillans » faciles à enflammer. 1] 
eft auffi des moyens de rendre l'air un médicament qui 
a différens effets, en le chargeant, l'imprégnant de di- 
verfes fubfances balfamiques, réfineufes » antiputrides, 
felon l'indication qu'on fe propofe de remplir ; mais l'air 
que lon à employé de ces manieres & de plufeurse 
autres , eft l'air de l’atmofphere » l'air libre : on pro- 
pofe aujourd’hui d’adminiftrer comme medicament 
interne & externe, un air qui fe trouve dans un état 
très- différent de celui de l'atmofphere , l'air qui entre 
dans la compoñition , la combinaifon des corps de toute 
efpece ; & les expériences médicales ont été fuites 
ju{qu’ici fur ce fluide élaftique qui fe dégage des corps 
en fermentation ou effervefcence. C'eft dans l'ouvrage 
de M. Prieftley (2), Auteur des nouvelles découver- 
tes fur ce fluide qu'il nomme Air fixé, & dans les Ex. 
périences de M. Lavoifier (8), que l’on trouvera l'hif. 
toire de cet air fixé, fes phénomenes & {es propriétés 
phyfiques ,ainfi que les divers procédés & appareils on 
machines , foit pour le retirer ou dégager des corps fo. 
lides ou fluides dont on veut l'extraire, foit pour le 
faifir à fa fortie de ces corps, le retenir & le con- 
ferver. Nous ne devons rendre compte ici que de 
fes ufages contre les maladies internes & externes, 
Sur Île rapport qu'a fait le Docteur Withering , des 
fuccès qu’il avoit obtenus dans fa pratique par Fadmi- 
piftration de l'air fixe ; le Docteur Percival à prefcrit 
l'ufage de l'air fixe à un n0mbre confidérable de phthi- 
fiques. Il a conduit dans la poitrine des malades les va 


(a) Experiments and Obfervations on different kinds: of Air 
8%, London, ?324, 


(5) Opuftules Phyfiques & Chymiques, 
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peurs aériennes qui s'élevent d'un mélange de craie & 
de vinaigre, ou bien d’un mélange de vinaigre & de 
potalle, ce qui lui a paru préférable. Un malade de 
M. Withering a été guéri : plufieurs des malades de ces 
Praticiens fe font trouvés mieux : il y en a un feul dont 
la toux a paru augmentée. MM. Percival & Hey ont 
éprouvé chez douze fujets attaqués de fiévres putrides , 
d'heureux effets antifceptiques d’une boiffon très-charz 
gée d'air fixe & de clyfteres d'air fixe ; l'air de la boif. 
{on d’un des malades , avoit été fourni par une large 
cuve de dreche en fermentation ; l'air des clyfteres étoit 
dégagé de la craie par l'huile de vitriol, M. White, 
Chirurgien,a vu le pus âcre d’un cancer devenu plus doux 
par l’applicatoin externe de l'air fixe , & la douleur di- 
minuée. Le même Praticien a obfervé de bons effets de 
l'air fxe conduit dans la gorge d’un fujet attaqué d’un 
ulcere à cette partie. | 

Un Médecin qui avoit un ulcere à la pointe de Îa lan- 
gue ; éprouvoit de la diminution dans les douleurs lorf. 
qu'il recevoit l'air fixe qui fe dégageoit d’un mélange de 
vinaigre & de potafe. dE : 

e ne jugerai ni ce remede, ni les expériences. I] 

me femble feulement que le premier n'eft pas encore 
affez connu , ni les dernieres aflez réitérées > Pour y avoir 
une pleine confiance ; mais pourquoi ne feroïit-on. pas 
ufage d’air fxe dans des cas où les autres moyens de 
guérir fe trouveroient fans fuccès ? Les eaux fpiritueu- 
{es ou gafeufes , comme celles de Spa, paroïffent devoir 
à ce fluide élaftique une partie de leurs eflets falutaires, 
N'eft-ce pas à l'air fixe qui fe dégage de la terre en 
fermentation dans le printems, que l’on peut attribuer 
la falubrité de l'air , la vertn qu'a la terre de difiper 
l'odeur & le goût défasréables d'une viande avancées 
qu'on tient quelques heures enfoncée à un pied de pro- 
fondeur ? 


Il y a encore quelques remedes nouveaux indiqués 
clans les Ouvrages Anglois ; comme l'écorce de connef, 
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lindianpinck , la fpigelia , & c. mais jene croïs pas devoirs 
en parler , parce que ces médicamens ne font pas encore: 
dans le commerce, 

On trouve auffi dans les Ouvrages des Médecins &g: 
Chirurgiens qui ont pratiqué dansles Indes Orientales: 
& Occidentales , des noms de médicamens dont je ne: 
parle point ici , parce que la matiere médicale, particu-- 
liere à cescontrées, forme feule un Ouvrage. D'ailleurs,, 
comme ils ne font pas apportés en Europe par le com-- 
merce , ces articles ne doivent pas fe trouver dans um 
Traité des médicamens connus & uftés. Ce qu'on faitt 
de la matiere médicale des Indes, eft imprimé à la fini 
d'un Recueil fur les maladies des climats chauds, quii 
contient la traduction françoife des procédés curatifs de: 
ces maladies , publiés par Pifon , Bontius , Sloane, T'o w=« 
ne, Hillary, Warren , Lind, Clarck, &c. Je n'ai pass 
expliqué la nature de diverles comoolitions fameufes em 
Angleterre , & qui ont été autrefois des fecrets , parce 
qu’elles m'ont paru aflez connues ; par exemple. 

Ce qu'on y nomme les gouttes Napolitaines , font lé: 
diflolution du fublimé corroûf dans l'efprit-de-vin. 

me tifane de Lifbonne eft la décoftion de falfepa 
reille, 


La poudre du Duc de Portland, ef la poudre anere 
contre la goutte. 


Les pilules de Mifubin, font le mercure calcinée 


REMEDES DES SUTTONS. 


Ces remedes qu'on emploie dans l'inoculation de las 
petite vérole, ont trop fait de bruit, pour n'en point 
parler ici. Plufeurs Médecins Anglois qui ont écrit fun 
ces fecrets des Suttons, ont publié ce qw’ilsont cru re= 
connoitre, & fpécialement le Docteur Saunders. | 

Mais un Médecin de la Faculté de Paris (M. dé 
Villiers , } ayant fait avec beaucoup de foin, l'analyfe 
de ces remedes , nous en joindrons ici les réfultats plus 
détaillés que ce qui a été publié en Angleterre. 

La poudre couleur de rofe, n°. r. paroît compofée dé 
galomel & d'étain difflous par un acide minéral. 


Remedes des Surtons: 337 

La poudre bleuâtre , n°. 2 , paroît être du calomel & 
du foufre , environ trois parties de foufre contre une 
de calomel. | 

La poudre d'un gris brun , n°. 3, eft compolée de 
jalap & de fcammonée. 

La poudre d’un brun rougeüître , n°. 4, eft du jalap 
déguilé par une addition de rofes rouges. 

_ Les pilules paroïffent compofées de fcammonée , de 
jalap , de réfine de gayac & de mercure doux. 

Le punch des Suttops approche affez du julep de 
Clatton, décrit ci-deflus, & paroît être un mélange 
de liqueur éthérée , d’efprit fulfureux volatil de fel 
fecret de Glauber , d'acide marin , d’un peu d’acide 
vitriolique ; d’huile effentielle de cardamome , &c. 


_ Il y a un grand nombre de médicamens anciens ; 
dont les Praticiens Anglois ont varié avec beaucoup 
de faccès , l'adminiftration , dont on a étendu l'ufage 
à des maladies contre lefquelles on ne les employoit 
_ pas précédemment , ou dont on a afluré l'efficacité, 
ou prévenu les inconvéniens par diverfes méthodes : tels 
font fpécialement le mercure , l’antimoine , leurs prépa- 
rations, l’opium , l'eau de chaux, l’ipécacuanha , le 
kinkina, les cantharides, le nitre, &c. mais ces con- 
noiflances ne peuvent être expolées qu'en préfentant 
les indications à remplir , & les procédés curatifs, ce 
qui ne fait pas partie de la matiere médicale propre 
ment dite, & ne peut entrer dans un abrégé; c’eft 
le fujet d’un ouvrage particulier fur les moyens & les 
procédés curatifs employés par les Médecins en An- 
gleterre ; ouvrage qui paroitra inceffimment, ainfi que 


le Traité des maladies des climats chauds indiqués ci- 
deflus. 
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Table 


TABLE de plufieurs noms des Médicamens 
qui ont été changés dans la dernitre édition de 
la Pharmacopée de Londres. 


ANCIENS Noms. 


fntimonium  diaphoreti- 
cum. 

Aqua benediéta compoñita 
bateana, 

Aqua hungarica bateana. 

Aqua flyptica Sydenhami. 

Arcanum corallinum. 

Aurum mofaicum. 

Balfamum polychreum. 

Calomelas. 


Confectio archigenis. 

Confectio raleighana. 

Crocus metallorum. 

Diacafia cum manna. 

Diafcordium. 

Elixir afthmaticum. 

Elixir proprietatis Hel- 
montii. 

Elixir proprietatis fimplex. 

Elixir falutis. 

Elixir vitrioli Mynfchti, 

Elixir vitrioli Vigani. 

Emplaftrum diachylon fim- 
plex. 

Emplaftrum diachylon cum 
gummi. 

Emplaftrum epifpafticum. 

Fmplaftrum è meliloto. 

Ers veneris. 

Gas fulphuris. 

Julepum camphoratum, 


Noms MopbErNEs: 
Calx antimonii. 


AQua calcis mins compo: 
{ita. 

Spiritus roris marini. 

Aqua vitriolica cærulea: 

Mercurius corallinus. 

Aurum mulvum. | 

Balfamum guiacinum. 

Mercurius dulcis fexies fu< 
blimatus. 

Confettio paulina. 

Confe&io cardiaca, 

Crocus antimonii. 

Fletuarium è cafa, 

Elettuarium è fcordio. 

Elixir paregoricum. 

Vinum aloëticum alkali- 
num. 

Elixir aloes. 

T'inétura fenz. 

Elixir vitrioli acidum. 

Elixir vitrioli dulce. 

Emplaftrum commune. 


Emplaftrum commune cum 
gummi. es 
Emplaftrum  vefñcatorium. 
Emplaftrum attrahens, 

Flores martiales, 
Aqua fulphurata. 
Julepum è camphoras 


Table 


Julepum cretaceuin, 
Julepum mofchatum. 
Lac fulphuris. 

Lapis contrayervæ. 


Laudanum liquidum 
denhami. 
Linimentum Arcæi, 


Sys 


Linimentum opodeldoc. 

Mercurius præcipatus per 
fe. 

Mercurius præcipitatus ru- 
ber. 

Oleum antimonii, 

Oleum fulphuris per cam- 
panam. 

Oleum tatari per ‘deli- 
quium. 

Oleum vitrioli. 

Pafta epifpaftica. 

Philonium romanum. 

Pilulæ cocciæ minores. 


Pilulæ diambreæ, 
Pilulæ à duobus. 


Pilulæ Rudii. 

Pulvis cephalicus. 

Pulvis comitis Warvicen- 
cenfis. 

Pulvis diafenæ. 

Saccharum rofatum. 

Species confectionis Fracaf- 

- torii. 

Species diambræ fine odo- 
ratis. 

Species diatragacanthi fri- 
gidæ.. 

species hieræ picræ, 
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Julepum à creta, 

Julepum à mofcho 

Sulphur præcipitatum. 

Pulvis contrayervæ compo= 
fitus, 

Tin&ura thebaica. 


Unguentum 
mi. 

Linimentum faponaceum. 

Mercurius calcinatus. 


è gummi ele- 


Mercurius corrofvus ru- 
ber. 

Caufticum antimoniale. 

Spiritus fulphuris per cama 
panam, 

Lixivium tartari, 


Spiritus vitrioli Fortis. 

FEpithema velñcatorium. 

Philonium Londinenfe. 

Pilulæ ex colocynthide 
cum aloe. 

Pilulæ aromaticæ; : 


de. Here nue (es. 0 
— 7 Phciores, a 


Extra%um catharticum. 

Pulvis flernutatorius. 

Pulvis à fcammonio. com. 
poñtus. 

Pulvis è fena compoñtus. 

Saccharum rofaceum. : 

Species è fcordio cum 
OpiO» 

Species aromaticæ. 


Pulvis è tragacantha com- 
pofitus. 
Hiera picra, 
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Spiritus vini camphoratus, 


Spiritus vitrioli. 
Spiritus volatilis oleofus. 


Sulphur auratum antimonii. 


Syrupus capillorum veneris, 

Theriaca Londinenfis. 

Tinéura antiphthitica, 

Tinétura croci vino cana- 
rino. 

Tind@ura hellebori. 

Tintura Helvetii. 

Tinétura hieræ. 

Tinétura fpecierum diami- 
bræ fine odoratis. 

Trochifci albi Rhafñs. 


Trochifci à carabe. 
Trochifci à myrrha. 
Turpethum minerale, 
Vinum benediétum. 
Unguentum dialtheæ. 
Unguentum martiatum. 
Unguentum nutritum. 
Unguentum pomatum. 


Spiritus vinofus campho, 
ratus. 

Spiritus vitrioli tenuis. 

Spiritus volatilis aromati= 
CUS: 

Sulphur antimonii præcipi- 
tatum. 

Syrupus pectoralis. 

Cataplafma à cymino, 

Tinctura faturnina. 

Vinum croceum. 


Tinœura melampodii. 
T'inétura ftyptica. 
Tinura facra. : ” 
Tinctura aromatica. 


Pulvis à ceruffa compo- 
fitus, 

Pulvis à fuccino compofitus. 

Pulvis è mirrha compofitus. 


Mercurius emeticus favus. 


Vinum antimoniale. 
Unguentum ex althæa. 
Unguentum viride. ” 
Unguentum tripharmacumé 
Unguentum fimplex. 


T A4 B LE de La. Proportion fuivanr laquelle 
lopium , la fcammonée | le mercure entrent 
dans plufieurs compofitions de la Pharmacopée 


de Londres. 


Quarante=cing grains de 
POUDRE DE BOL COM- 
POSE’ AVEC L'OPIUM. 

Sept grains de POUDRE 
DE SCAMMONEE ; COM-« 
POSE ’Ee 


Contiennent un grain d'o. 
pium. | 


Contienrent quatre grains 
de fcammonée, 


| 


Table 


Vingt-un grains de POU- 
DRE DE SENE’ ; COMPO- 
SE FE. 


Quarante-cing grains de 
POUDRE ‘DE SUCCIN, 
COMPOSEE, . 

Quaranke-cinqg. grains 
d'ESPECE DE SCORDIUM 
AVEC OPIUM. 


Un demi-gros de PILU- 


LES DE COLOQUINTE 
LES PLUS SIMPLES, 


Un demi-gros de PILU- 
LES DE COLOQUINTE 
AVEC ALOES. 


Vingt-huif grains de pr- 
LULES MERCURIELLES. 

Douze grains de PILU- 
LES SAVONNEUSES, 


Cinq grains & quatre cin-.. 


quiemes de PILULES DE 
STYRAX. 


Un gros € demi d'ELEC- 


TUAIRE DE SCAMMO- 
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Contiennent huit grains 
de {éné , huit grains de cryC. 
taux de tartre, deux grains 
de fcammonée. 

Contiennent un graïn d'o- 
pium. 


Contiennent un grain d'os 
pium. 


- Contiennent à peu-près un 
demi-fcrupule de fcammo 
née, un demi {crupule de 
coloquinte. 

‘ Conciennent à peu-près huit 
grains d’aloës , huit grains 
de fcammonée , quatre 
grains de coloquinte.. 

Contiennent quinze grains 
de mercure. 

‘Contiennent à peu-près un 
grain d'opinm., ES 

Contiennent un grain d’o- 


pium. 


. :° Contiennent quinze grains 


de fcammonée, 


NE’E. pers 


Trois gros d'ELECTUAI+: … Contiennent un grain d'o< 


:pium, 


RE DE SCORDIUM. 
_ Trente - deux grains de 
CONFECTION. PAULINE: 
. Une demi- once de Mi- 
THRIDATE. - 
Trente-fix grains de PHI- 
LONIUM DE LONDRES. 
Soixante-quinze grains de 
THERTAQUE D'ANDRO- 
MAQUE: 


Contiennent un grain d'o- 
pium. | 
Contient Un grain d’o- 


.pium. 


Contiennent un grain d’o: 
pium. 

Contiennent un grain d'o- 
pium, 
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Dans L'EMPLATRE PE GoMME AMMONTAC AvEce: 
MERCURE ile mercure fait à peu-près un cInquieme, . 
Dans L'EMPLATRE COMMUNE AvEc MERCURE », 
le mercure fait à peu-près un cinquieme. 
Dans L'ONGUENT BLEU LE PLUS FORT ; 
le mercure fait à peu-près un siers, 
Dans L'ONGUENT BLEU LE PLUS DOUX ; 
le mercure Fait à peu-près un cinquieme. 
Dans Île CÉRAT MERCURIEL , 
le mercure fait à peu-près un cinquieme, 


NS: IL 


DIETE, où Alimens que preferivent Les Médecins 
Anglois aux Malades & Convaleftens. 


Sage-Thea , Thé de Sauge. 


P RENEZ de feuilles de fauge verte, mondées de leur 
| | tige, &lavées , une demi-once : ou bien | 
de feuilles feches, deux gros. + à 
Ajoutez, fi vous voulez, pour rendre l'infufion plus. 
gracieufe, Di 55 ER 
de fucre fin, une once. 
de la pellicule jaune de citrons frais, deux 
gros ; Ou:bien un gros de cette écorce 
feches:xs" | Mere | 
d'eau commune pure bouillanté, deux liv> 
Verfez l’eau fur les fabftances précédentes : laiflez 
infufer durant une demi-heure ; puis paflez l'infañon à 
travers un linge , ou une étamine fans apprêt, | 
On prépare de la mème maniere 
le thé de romarin, 
d’abfyathe , 
de mélifle, 
de menthe poivrée ; & autres infuñons théiformes: 
Rojas 


| 


Thés de Rofès ; de Gruau ; &ci  : 337 
Rofe-Thea , «Thé de Rofes.…. x 


Prenez de boutons de rofes frais & mondés de leur 
talon , une demi-once; ou bien deux gros 
de -rofes féches. 

de vinaigre blanc , trois cuillerées à bouche, 
de fucie fin, une once. 
. d’eau bouillante , deux livres, : 
-- Mettez ces fubilances dans une théiere ou autre vafe 
de porcelaine où de fayance (a) , & verfez-y l’eau : 
couvrez le vaifleau : laiffez infufer deux heures, puis 
pañlez. : + 


- Oatmeal-Thea ; Thé de gruau d'avoine. 


Prenez de gruau d'avoine, une poignée. 
:coinoleiordeau.bouillante ,-huit Jivres..… . 
Verfez l'eau fur le gruau : mêlez : laiflez infufer une 
demi-heure ; où jufqu'à ce que le gruau foit dépuré ou 
précipité; puis pañlez. 


Bran-Thea , Lhé de Froment. 


Prenez de froment récemment moulu ,. deux poi- 
gnées. | 
de thériaque , une cuillerée. 
d'eau bouillante , fix livres. 
Mêlez : couvrez: laiflez dépofer l’efpace de trois ow 
quatre heures : enfuite pañez. 


# 


(a) Toutes les foïs qu’on doit laiffer quelque tems dans un 
.vafe, une liqueur acide, ou qui contient un acide, comme le vi- 
naigre ; le fuc de limon , de citron , de grofeille, d’ofeille , &c. ow 
Pacide du vitriol , du foufre, &c. il faut avoir attention d’em- 
ployer un vafe de verre, de porcelaine, de fayance, & jamais 
un vafe de cuivre , de plomb, d’étain , qui rendent les liqueurs aci- 
des de violens poifons : le fer doit auf être évité, parce qu’étane 
site, par ces liqueurs ; elles deviennent défagféables au goût & à 
ei ACL : | % 


y 


Tome LIL, | mi Y 


5 ce D 
Linfeed-Thea j Thé*de graine de Lin 


Prenez dé graine de lin ; une once. 269124 
, de fucre fin, une once & demie. 
_de fuc de citron, deux onces. 
d’eau bouillante , deux livres. 

Mlez dans un va{e de porcelaine ou de fayance : laife. 
fez infufer deux ou trois heures ; puis pañlez. 

On peut fubflituer au fucre > une Oncé dé racine de: 
St efilée. 


Mah-Thea £ Thé de Malt ou D'echecs *] 


Prenez de dreche moulue , ce qu'il en tient ‘dans une: 
.pinte ou mefure de deux livres de vin. 
“d'eau bouillante, trois Hivres. 
MËlez : couvrez : : liflez dépolëer durant trois heures 3 je 
enfaite pañez. 


Rate Thea. » Thé: de Carotte 31q 


Prenez de fleurs de cimemille, une poignée, 
d'eau bouillante , huit livres. 
Mélez : ouvrez : laiflez dépoler durant ‘une demi-- 
heure ; paflez. 
Si ce thé de camoinille’eft prefcrit pour fôrtifier l efto-- 
mac , faites-le plus fort ; en émployant, par exemple », 
deux gros-de fleurs pour chaque livre d’ éaü, 


White. Wine Whey y Petit Lait au Vin blanc. 


Prenez de lait frais & récemment tiré & DU » dei 

livres, :: 

d'eau commune , une. He: 

‘de'vin blanc; quatre onces. À 
Met Je Kit & l'éau dans un poëlon où caMèle 
d'argent , ou-dü moins de cuivre bieh étamé : :met-- 
tez fur un feu clair ; & lorfque le mêlange commences 
à-bouill, verfez-y ‘le vin: Riflez bouillir environ um 


Boiffon Impériale, Éé 33% 
quart-d'heure ; à melure que le lait fe coagule, enie- 
vez la partie caféeufe ou blanche , avec une cuiller per 
cée ou écumoire. Si le petit lait ne paroiït pas atfezcla 
trié, verlez y encore une où deux cuillerées de 
vin: laifiez bouillir un peu plus long-tems : enlevez le 
coagulum. Si vous le voulez encore plus clair , em- 
ployez le‘blanc d'œuf. | 

Quand on a beloin d’un petit lait plus foible , moins 
flomachique & diurétique que le précédent , on le Ait 
bouillir plus long tems pour diffiner la partie fpirirueute 
du vin. Mais s'il le faut plus fort que le précédent , 
c'elt au Médecin à prefcrire la préparation, aiah qu'il 
doit indiquer s’il faut y employer le {uc d'ofeille , le 
cidre ; la crème de tartre, ou autre acide, 


Thé Emperial. drinck | Boiffon Impériale, 


Prenez de crême de tartre ; un gros, 
de la pellicule jaune de limons frais, où 
d'oranges , un demi gros. 
de fucre , une once. 
d'eau bouillante, deux livres. 
Mèlez dans un vafe de porcelaine ou de fayancé : if 
_ fez infuler durant environ dix minutes ; enfüite pañez. 


Oxycrate; Oxycrat. 


Prenez de vinaigre fait avec du vin blanc, quatre 
cuillérées à bouche. | 
. de beau miel, une once & demie. 
2 d'eau commune pure, deux livres. 
Mêlez dans un vale de porcelaine ou de fayance. 
On peut fubftituer du fucre au miel , fi celui-ci ré- 
pugue Où eft nuifible, | 


Barley water, Eau d'Orge, 


: Prenez d'orge perlé, deux onces. 
4: d'eau commune, quatre livres, | 
Lavez Forge dans plufeurs eaux nee : enfuite 
| - 


340 Addirions: 

mettez-la dans une demi-livre d’eau : faites éprouver: 
quelques bouillons ; jettez cette eau qui s'eft un peu 

colorée ; mettez l’orgedans la quantité d'eau prefcrite 

ci-deflus , & que vous aurez préalablement fait chauffer : 

laiflez réduire à moitié par l’ébullition ; enfuite pañlez. 


Bran deco&ion , Décoction de Froment. 


Prenez de froment récemment moulu , deux poignées. 
d'eau commune , {ix livres, 
Mélez : faites bouillir & réduire à quatre livres ; 
enfuite pañfez ; ajoutez quatre onces de beau miel. 


#7 


Buttered Water, Eau beurrée. 


Prenez d'eau commune , une livre. 
le jaune d'un œuf. 
du beurre frais , la groffeur d'une petite 
noix. 
de fucre » ce qu'il en faut pour rendre la 
liqueur gracieufe. 

Battez le jaune d’œuf dans l’eau ; puis ajoutez-y le 
beurre & le fucre. , 

Agitez ce mêlange tant qu'il eft fur le feu. Dès qu'il 
commence à bouillir , retirez-le , & tranfvafez-le ju£-. 
qu'à ce qu'il foitmoins chaud. Pour lors la liqueur elt 
bonne à boire. 


Water Gruel, Eau de gruau d'avoine. 


Prenez de gruau d'avoine , deux grandes. cuillerées 
à bouche, 
d'eau commune, deux livres. 

Mèlez : faites bouillir durant environ quinze minutess : 
en remuant fouvent ; enfuite paflez la décottion. 

Ajoutez à la colature ce qu'il faut de fel & de 
fucre pour rendre la boiflon agréable au goût. 

Quand on veut faire de ce gruau une nourriture », 
On y ajoute un peu de beurre, enfuite du pain, & un: 
peu de muicade , fi on le juge à propos, 


Gruau de Riz, Gc: $4r 
Rice Gruel , Gruau de Riz. 


Prenez de riz moulu, deux onces, 

de canelle , deux gros. 
d'eau commune , quatre livres. 

Mélez : faites bouiilir durant plus d’une demi heure : 
mettez la canelle immédiatement avant d’éloigner la dé- 
cottion du feu : pañlez la décottion tandis qu'elle eft 
chaude : ajoutez du fucre fin , ou du fucre rofat , ou 
du firop-de coings , ce qu'exigera le goût du malade 
auquel ja liqueur eft deftinée. 

Quand on veut faire de ce riz un aliment , on le fait 
bouillir plus d’une heure dans deux livres d'eau feule- 
lement ; on n'emploie qu'un gros de canelle, & on y 
ajoute du vin , s’il eft prefcrit. 


White caudle, Chaudeau blanc. 


Prenez de gruau d'avoine, deux cuillerées, 
d'eau commune, deux livres. 
de macis, deux Qu trois pincées. 
des clous de gérofle , au nombre de itrois ou 
quatre. 

Mèlez bien: faites bouillir durant environ quinze mi- 
nutes , en remuant fouvent la décoction ; puis fur la fin, 
ajoutez quelques zeftes d'écorce de limons , enfuite 
pañez. 

Au moment de l'ufage de cette boïflon , ajoutez y 
du vin blanc, de la mulcade rapée & du fucre fin, ce 
qu'il en faut pour la rendre agréable au malade. On 
y fait entrer aufli du pain grillé , lorfque l'appétit du 
malade demande un aliment plus nourriflant, 


Browne caudle, Chaudeau brun, 

Faites bouillir du gruau comme ci-deflus ; mais 
mettez trois cuillerées de gruau d’avoine ; erfuite pañlez ; 
ajoutez à la colature deux livres de bonne biere dou- 
ce : faites bouillir de nouveau. 

Yi 


34% : : ‘Addirions. 

Au moment d'en faire uiage , ajoutez du pain grillé ; 
de la mufcade & du fucre , comme il eft prefcrit cie 
: ” deflus. | 

On approuve auffi d'y faire entrer un peu de vin : 
mais alors, il faut mettre une moindre quantité de 
biere ; d’autres y ajoutent quelques tranches de gin- 
gembre, un peu de poivre de la Jamaïque , ou autre 
fubitance aromatique du même genre: mais fi le malade 


a de Ja fievre, il vaut mieux omettre ces fubftances 
échauflantes & irritantes, 


Panado, Parade, 


- Prenez de pain, une once. 
de macis, une pincée. 
d'eau commuse, une livre. 

Mèlez : faites bouillir fans remuer jufqu'a ce que le 
pain loit bien‘diflous & mêlé avec l'eau : alors ajoutez 
un peu de mufcade rapée , un petit morceau de beurre, 
& ce qu'il faut de fucre pour rendre la boiflon -gra- 
cieule. Si on a quelque raifon pour ne pas employer de 
beurre, on peut y fubftituer deux cuillerées de vin, 


S ago , Sagou. 


Prenez de Sagou, une cuillerée, 

d'eau commune, douze onces, 

Mélez : faites bouillir légerement , en remuant fou- 
vent le mélange , jufqu'à ce que le fagou foit bien 
diflous & la liqueur épaiffe : enfuite ajoutez deux 
cuillerées de vin, un peu de mufcade , & ce qu'il faut 

* de fucre , felon le goût du malade, 


Salep. 


Prenez de falep en poudre fine , une cuillerée à 
+ : thé. 

| d’eau commune , huit onces. 

._ Mlez bien le falep dans une tafle d’eau; enfüite 

#joutez le refte de l'eau‘; mettez le mélange dans: un 


Boiffon ou décoëtion blanche, &c: 343 
poëlon : tenez celui-ci fur un feu clair ; remuez conti- 
nuellement le mélange , jufqu'à ce qu'il. ait. acquis la 
confffance d’ure gelée : ajoutez une cuillerée de vin 
& un peu de mufcade : -éduleorez avec du fucre, felon 


ee 


le goût du malade. 
Mhite drinck, Boifion ou décottion-blanche, 


” Prenez de corne de cerf calcinée, demi-once- 
de gomme arabique, une once &.demie. 
d'eau commune, trois livres. 
Milez: faites bouillir & réduire à deux livres ; en- 
fuite pañlez. 0 Le Henn ét 
On peut ajouter du vin rouge & du fucre, fi on le 
juge à propos. ao 36 


The vulnerary Drinck, Boïflon vulnéraire. 


Prenez de liere terreftre ; | 
detufilage, de chaque. une once: 
de réglifle , 
d'aunée , une demi-once, . 
d’eau commune, quatre livres & demie, 
Méëlez : faites bouillir & réduire à quatre livres ; en: 
fuite pañlez. 


The peëtoral Drinek, Boïflon peétorale. 


Prenez d'orge commune , de chaque 
de raifins fecs, $ deux onces. 
de réglifle, une demi-once. 
d'eau commune , quatre livres. 

Faites bouillir l'orge dans l’eau ; enfuite ajoutez Îles 
raifins ; peu de temps avant de ‘retirer l'eau du feu, 
mettez la réglifle. La décottion fera bien faite ; lorf- 
qu'il ne reflera que deux livres de colature. 


Ji 9 nait mont 
Oat meal Flummery , Gelée d'avoine: 


Prenez de farine ou gruau d'avoine , Ja quantité que 
vous voudrez, 0 | 

Mettez dans un poëlon large & profond : rempliflez 
d'eau : remuez & mêlez : laiflez dépofer l'efpace de 
douze heures : enlevez l’eau tant qu’elle vient claire ; 
c'eft à-dire, jufqu'à ce que vous foyez à la partie muci= 
lagmeufe : verfez deflus une quantité de nouvelle eau 
plus confidérable : laïffez repofer encore douze heures : 
€nlévez la partie la plus claire de cette eau: réitérez ce 
procédé une troifieme fois. Lorfque la farine d'orge 
été ainfi en macération durant trente-fix heures ; l'eau 
claire étant enlevée , il faut pañler an tamis la partie 
épaifle & mucilagineufe ; & ce qui aura été filtré fera 
mis dans un poëlon bien étamé, Cela fait , tenezfur un 
feu clair , en remuant avec foin pendant l’ébullition , 
& jufqu'à ce que cette matiere foit épaifle comme-une 
bouillie ou gelée : alors retirez. du feu , verfez dans 
des plats; & lorfque cette gelée eft refroidie , verfez 
fur des afettes ; pour manger avec du miel, ou du 
vin & du fucre, ou bien du cidre & du fucre. 


Potatoe Flummery, Gélée de Patate. 


Prenez de patates , où pommes de terre ; une livre. 

Faites-les bouillir à un feu doux, dans une fufante 
quantité d'eau , jufqu'à ce qu'elles foient crevées ou 
tendres : alors tirez-les de l’eau : pelez les exaétement : 
ajoutez-y autant de fel qu'il convient : écrafez bien les 
patates : mêlez-les de nouveau dans un poëlon , avec 
quatre onces de Jait ou huit cuillerées à bouche, & 
deux onces de beurre : tenez fur un feu doux durant 
quelque tems : remuez, mêlez, écrafez avec une cuil- 
ler pour réduire en bouillie ou gelée qui fe mange 
feule ou avec du pain, 


Soupe au Pain , Ec 44% 
Bread Soup ; Soupe au Pain. 


Prenez la partie dela croute du pain qui ef la plus 
feche , & plus elle eft feche, meilleure elle eft pour 
cet ufage ; coupez-la en petits morceaux : mettez dans 
un poëlon avec une livre ou chopine d'eau , & un 
morceau de beurre , de la grofleur d’une noix: faites 
bien bouillir ce mélange : remuez & écrafez de tems 
en tems juiqu'à ce que le pain foit bien mélé : affaifon- 
nez avec un peu de fel. 


Soup meagre , Soupe maigre. 


Prenez de beurre, une demi-livre. 

Mettez dans une terrine profonde : tenez fur un fen 
doux jufqu'à ce qu'il foit fondu : remuez, pour que le 
beurre ne s'attache pas. Lorfque le beurre ne pétillera 
plus , mettez - y fix oignons de moyenne groffeur 
pelés & coupés menus : remuez encore : enfuite mettez 
unpied de céleri lavé , fendu & coupé par morceaux 
d’un pouce de longueur , une forte poignée d’épinars: 
lavés & coupés menus , un petit paquet de perfil hâché 
fin ; remuez ce mélange durant un quart-d’heure : enfuite 
mettez un peu de fine farine. Lorfque tout eft bien mê- 
lé, verfez deux pintes ou quatre livres d’eau bouillante, 
enfuite une poignée de croutes de pain feches & dures , 
coupées par petits morceaux, une cmllerée à thé de poi- 
vre concaffé , trois pincées de macis en poudre ; faites 
bouillir doucement durant une demi-heure ; alors reti- 
rez du feu : battez le jaune de deux œufs ; mêlez les 
bien au refle : ajoutez une cuillerée de vinaigre , s'il ne 
déplait pas au malade ; & s’il n’eft pas contr'indiqué 
par fon état. 


Green peale Soup, Soupe ou bouillon aux pois verds. 


Prenez de petits pois verds , ce qu’il en tient dans Ja 
mefure d’une chopine , ou une livre de vin. 


‘© deux Îaitues pommées, lavées & coupées. 
trois oignons de moyenne grofleur , coupés, 
de poivre noir concaflé,; une cuillerée à thé 

ou plus. 
d'eau commune , deux livres, 
de fel , ce qu'il en faut pour affaifonner. 
Mettez tout cela dans un poëlon : tenez fur un feu 
doux, & couvrez: laiflez cuire une heure entiere : ajou- 
tez deux onces de beurre frais, & un peu de fine farine : 
mêlez : laiffez encore cuire environ un quart-d'heure. 

Cette foupe peut occafñonner des vents, aux fujets. 

qui ont l’eftomac foible; mais quand on entre en conva- 
lefcence , & avant que la viande foïit permife , cette 
foupe eft un aliment aufi utile qu'agréable au goût» 
ee qui a déterminé de la donner ici. 


Bread Puddine , Crème de pain. 


Prenez de mie de pain, environ une demi-livre: 

de lait frais, environ douze onces. 

Mêlez : faites bouillir : enfuite laifflez repofer envi< 
ron une heure : couvrez-bien : ajoutez le jaune de deux 
œufs bien battus, un peu de mufcade rapée , environ 
une cuillerée d'eau rofe , un peu de fel & de fucre » : 
s’il plaît au malade : mêlez & écrafez avec une cuiller : 
enfermez Je tout exatement dans un linge fin: mettez : 
enfuite l’eau bouillante : faites bouillir trois quarts: 
d'heure : retirez dy feu : mettez dans un plat : verfez: 
par-deflus un peu de beurre frais, mêlé & fondu avee: 
un peu de vin blanc , s’il n’y a point de contr'indication: : 
enfin, faupoudrez d'un peu de fucre. 


Bread pudding without egss, Crème de pain; 
fans œufs. 


Prenez un petit pain : verfez deflus hait onces de lait = 
couvrez exactement : laiffez en repos jufqu'à ce que le: 
pain foit bien imbibé de lait : énfermez dans un linge 
où il foi légérement ferré : faites bouillir durant ua: 


Bouillies Anpgloife , de Riz, Ec. 347 
quart - d'heure : mettez dans un plat. : verlez deflus un 
peu de beurre frais fluide , feul ou mêlé avec un peu de 
vin blanc : faupoudrez avec un peu de fucre. 


Patter pudding , Bouillie Angloi£e. 


Prenez de fleur de farine , fix cuillerées. 
de lait, une livre. | 
de fel, une demi-cuillerée à thé. 
de gingembre concaflé , 
de muicade rapée , 
de teinture de fafran, 

Cette bouillie peut fe manger , comme la précédente, 
avec un peu de beurre, de vin blanc & de fucre. 

Si les œufs font permis au malade, on peut y ajou- 
ter trois jaunes d'œuf, & le blanc d’un œuf bien bat- 
tu, ce qui fe mêle avec les fubftances précédentes ; & 
on fait bouillir au plus, une demi-heure. 


À de chaqueune 
cuillerée à thé. 


Rice pudding, Bouillie de Riz. 


Prenez de riz moulu , une once & demie. 

de lait , une livre. 

Mèlez : faites bouillir jufqu'à ce que le mêlange foit 
épaiffi ; mais ayez foin de remuer pendant tout le tems 
qu'il eft fur le feu : verfez fur un plat : mêlez quatre 
onces de graifle de bœuf douce, coupée très-menu , & 
deux onces de fucre. Lorfque cela eft refroidi , rapez- 
y la moitié d'une mufcade ; & ajoutez trois œufs 
battus, avec une cuillerée de vin d'Efpagne : mêlez 
bien : verfez fur un plat dont vous aurez frotté le de- 
dans avec un peu de beurre : enfuite faites cuire. 


Rice pudding without esss , Bouillie de Riz 
fans œufs. 


Prenez de riz, deux onces. 
de lait, une livre. 
Méêlez : faites bouillir : remuez pour empècher de 


48 Additions. 
brüler ; lorfque le mélange commence à être épais ; 
retirez-le du feu : laiffez diminuer un peu la chaleur : 
mèlez douze onces de beurre, la moitié d’une mufcade 
ragée , & ce qu'il faut de fucre pour rendre ce mets 
gracieux : verfez dans un plat frotté intérieurement 
avec un peu de beurre : faites cuire. 


Apple pudding ; Tourte de Pommes. 


Prenez trois pommes de moyenne groffeur, pelées , 
coupées par quartiers, & dont vous aurez ôté le cœur : 
enfermez dans une pâte épaifle d'environ un demi-pou- 
ce : met:ez dans un linge : tenez dans l’eau bouillante 
environ une heure : retirez : mettez fur un plat : ou- 
vrez ce pâté par-deflus ,.& verfez du beurre frais li 
quide & du fucre, ce qu’il en faut pour le goût du 
malade. | 


Potatce pudding , Bouillie de Patates, 


Prenez de patates, une livre, 

Mettez-les dans l'eau bouillante : retirez pour les 
bien peler : écrafez dans un mortier : mélez à cette 
bouillie quatre oaces de beurre fluide : enfermez dans 
un linge : faites bouillir de nouveau, durant une demi- 
heure : mettez fur un plat : verfez un peu de beurre 
Huide mêlé avec deux cuillerées de vin blanc & une 
cuillerée de jus d'orange : faupoudrez avec un peu de 
fucre. | 

Blanc Manger de Colle de Poiflon. 


Prenez de colle de poiffon coupée par tranches, 
une once. . 

Mettez infufer dans l’eau froide durant douze heu- 
res : jettez l'eau : mettez la colle de poiffon dans deux li- 
vres de lait frais , avec trois ou quatre feuilles de laurier 
récemment cueillies : tenez fur uo feu clair , & remuez 
fouvent jufqu'à ce que la colle foit diffoute : paflez par 
un tamis de crin : ajoutez deux cuillérées d'eau-rofe , 
& ce qu'il faut de fucre pour édulcorer : le mélange 


Gelée de Colle de Poiffon CE: ÿ 


étant bien fait , & repofé environ un quart-d’heure : 


verfez dans des moules ou petits pots dont vous aurez 
auparavant mouillé les parois intérieures. Lorfqu’il fera 
refroidi , renverfez fur un plat pour le fervir, & pi- 
quez y de petits morceaux d'amandes blanchies. 


Lfinglaf Jelly , Gelée de Colle de Poifon, 


Prenez de colle de poiflon, une once. 
d’eau commune , deux livres. 
de clous de gérofle, deux gros. 
Mélez : faites bouillir & réduire À une livre pat 
fez par une flenelle : ajoutez quatre onces de ! 
ët quatre onces de vin blanc. Lorfque le mé! 
bien fait, verfez dans les moules. 


üucre ? 
ange eft 


Harishorn Jelly, Gelée de Corne de Cerf. 


Ty a une gelée plus commune qui eftà peu près la 
même que celle dece pays-ci. On en prépare une boif 
Jon très-falutaire dans quelques maladies | en fifant 

difloudre huit onces de gélée dans deux livres d’eau 
d'orge. On en fait une feconde elpece plus facile & 
moins chere, où il n’entre que la corne de cert : l'eau 
d'orge & du fucre : elle fe donne aux fujets qui ont de 
la répugnance pour le vin ou les acides, | 


Calves-foot Jelly, Gelée de Pieds de Veau. 


Elle fe prépare à peu-près comme la gelée de corne 
de cerf dans ce pays-ci. | 


La limonade, l'orangeade , le petit lait ordinaire, 
l'eau d'orge perlé , qui ne font pas moins ulités dans 
ce pays-ci qu'en Angleterre , n'ont pas beloin d'être 
décrits : les bouillons de bœuf , de veau » de mouton, 
de poulet , d'anguille , fe font de même par-tout ;' 
à l'exception que les Anglois y font entrer d'ordinaire 
plus d'épices que les Francois. 


Éa. 
ëä 
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3 O0 | Additions. Le ta, j 
Le Médecin qui à publié ces recettes d'alimens pour 
les malades, y à joint des. alimens plus. folides pour 


les, convalefcens , tels que le poulet ; le pigeon , le: 


perdreau , le lapereau bouillis , le poulet & le pigeon, 
en étouffade ou à la braile, le carrelet bouilli ; nous 
omettons ici ces préparations Angloiles qui font aflez 
femblables aux nôtres. | 

Les Anglois ont plulieurs efpeces de biere. 

Strong Beer, Porter; bre forte, biere double ; elle 
contient plus de drèche &z de houblon que toute au- 
tre : avec la même quantité de drèche , on fait un tiers 
de plus de biere commune ; common Beer , & cinq 
fois autant de petite biere , /mall Beer. On fait bouillir 
davantage la biere que l'aile ou bierre douce ; ae, qui 
n'a que peu ou point de houblon. On fait auffi divers 
mêlanges de bieres , tels que Beer and ale , biere & 
aile où la biere domine ; ale and Beer, aïle & biere 
où l'aile domine, 

Punch ; c'ett une efpece.de lñonade à laquelle! on 
ajoute pius ou moins d'eau-de.vie , foit de vin, foit de 
grain, foit de fucre , {oit de riz. 

Gin, ('eneva, eft une liqueur fpiritueufe compofée, 
dont la bafe eff l’efprit de baies de genievre ; les au 
tres ingrédiens varient, & font des fubftances aromae 
tiques. pee S. ‘ 

Small Nepus , boïiflon qui fe compole avec vin, eau, 
jus de citron, mulcade rapée , &c. | 

Brandy; efprit tiré-du-vin, 

Rum, efprit tiré du fucre. 

Mal'fpirit ; elprit tiré du grain. 

Arrack, Rack, efprit tiré du riz, 


Fin des Additionse 
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APPROBATION, 


4 lu par ordre de Monfeigneur le Garde des Sceaux, 
J un Manufcrit qui a pour titre : Connoiflance des Médi. 
camens ; Où Nouveau Difpenfaire , par LEwWIS. Je n'y ai 
rien trouvé qui doive en empêcher l'impreffion. Fait à 
Paris, ce 31 Août 1774 Signé, DE JUSSIEU. 


PRIVILEGE DU RO I. 


OUIS ; PAR LA GRACE DE DIEU ; ROIDE FRANCE ETDE 
NAVARRE : À nos amés & feaux Confeillers les Gens tenanc 
nos Cours de Parlement, &Confeils Supérieurs, Maîtres des Requêtes 
ordinaires de notre Hôtel’, Prevôt de Paris , Baillis , Sénéchaux ; 
_ leurs Lieutenans Civils, & autres nos Jufticiers qu'il appartiendra, 
SALUT. Notre Amée la Veuve DESAINT, nous a fait expofer qu’elle 
défireroit faire imprimer & donner au Public une Connoiffance 
.des Médicamens ou Nouveau Difpenfaire , traduit de l’Anglois de 
Lewis, s’il Nous plaifoit lui accorder nos Lettres de Privilege 
pour ce néceflaires. À CES CAUSES, voulant favorablement traiter 
-PExpofante, Nous lui avons permis & permetrons par ces. Pré- 
fentes , de faire imprimer ledit Ouvrage autant de fois que bon 
Jui femblera, & de le vendre , faire vendre & débiter par tout. 
‘notre Royaume, pendant le tems de fix années confécurives ; à 
compter du jour de la date des Préfentes, Faifons défenfes à tous 
Imprimeurs, Libraires & autres perfonnes de quelque qualité & 
condition qu’elles foient, d’en introduire d’imprefion étrangere 
dans aucun lieu de notre obéiflance; comme aufi d'imprimer 
ou faire imprimer, vendre , faire vendre, débiter ni contrefaire 
ledit Ouvrage , ni d’en faire aucuns extraits , fous quelque pré- 
texte que ce puifle être , fans la permiflion exprefle & par écrie 
de ladire Expofante, ou de ceux qui auront droit d’elle, à peine 
de confifcation des Exemplaires contrefaits, & de trois mille 
livres d'amende contre chacun des contrevenans , dont un tiers 
à Nous ; un tiers à l’Hôtel-Dieu de Paris, & l’autre tiers à Ja 
dite Expofanre ; ou à celui qui aura droit d'elle , & de tous 
dépens ; dommages & incérêts ; à la charge que ces Préfentes fe- 
ront enregiftrées cout au long fur le Revitire de la Communauté 
des Imprimeurs & Libraires de Paris, dans trois mois de la date 
.d’icelles; qué l’impreffion dudit Ouvrage fera faite dans notre 
Royaume; &:-non ailleurs, en beau papier &c beaux catacteres à 
@nfermément aux Réglemens de la Librairie, & notamment à 
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celui du Fe Avril mil fept Éeñt vingt-cinq , À peine de déchéanc | 
du préfenc Privilege ; qu'avant de l’expofer en vente, Je * 3 
nufcrit qui aura fervi de copie à l’impreflion dudit Ouvragés « 
fera remis dans le Me état où l'approbation‘ y aura été dons 
mée , ès-mains de notre très-cher & féal Chevalier, Garde des « 
Sceaux de France,le fieur HUE DE, MIROMENIL ; qu’il en fera à 
“enfuite remis deux Exemplaires dans notre Bibliocheque pus 
-blique, un dans celle de notre Château du Louvre, un danss 
celle de notre très-cher & feal Chevalier , Chancelier de Frances 
le fieur DE MAUPEOU , & un dans celle dudit fieur HUE DES 
MIiROMENIL , le cour à peine de nullité des Préfentes : du con 
zenu defquelles vous mandons & enjoignons de faire jouir ladite 
ÆExpofante & fes ayans caufe, pleinement & paifiblement , fans © 
fouffrir qu’il leur foic fait aucuns troubles ou empéchemens 
Voulons que la copie des Préfentes , qui fera imprimée cout au mu 
Jong , au commencement ou à la fin dudit Ouvrage , foie, à 
tenue pour duement fignifiée; & qu'aux copies collationnées par ! 
l’un de nos amés & féaux Confeillers-Secrétaires, foi foit ajoutée 
comme à l'original. Commandons au premier notre Huiïflier Cu 
Sergent fur ce requis , de faire pour l’exécution d’icelles , tousMk 
actes requis & néceflaires fans demander autre permiflion ? EE 
nonobftant clameur de Haro , Charce Normande ; & Lertres à CE 
ce contraires : Car tel eft notre plaire, DONNÉ à Paris le QU 
huitieme jour du mois de Septembre, lan de grace mil fept ceñnem 
foixante-quatorze, & de notre regnele premier. Par le Roien “4 
Confeil, LE BEGUE,. 


Regifiré fur le Regiftre XIX. de la Chambre Royale & S'yndis À 
cale des Libraires & Imprimeurs de Paris , n°, 804, fol. 310 3 


conformément au Réglement de 2723. A Paris , ce 8 Oétobre 1774 
LOTTIN, Jeune, Adjoint. L 
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De Pimprimerie de Srourr, rue de la Harpe; 1774 
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